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LISTE DES MEMBRES DE U SOCiËTÉ 

l" novembre 1902. 



Abadie (ITenri), I. O' principal du collège de Saintes. 

Albert (Gabriel), rue Coybo, -21, à Saint-Jean d'Angély. 

Alexandre [Edouard), imprimeur-lithographe, à Royan, rue des 
Combcs-de-MonB. 

Allègre (Alphonse), notaire honoraire, rue Martrou, 6, à Ro- 
che fort. 

Alliât, notaire, à Saint-Mesme les Carrières (Charente). 

Ahaesus (L'abbé d'), chanoine honoraire, archiprëtre à Rocherort. 

AuBLAKD (Victor), aux Ëgreteaux, par Pons. 

Archuc (Le comte d'), au château de Villers-Saint-Paul, par 
Creil (Oise), et à Paris, rue Miromesnil, 46. 

Ahcuivbs nationales, rue des Archives, à Paris. — Garde géné- 
ral des archives, M. 

Ardouin (Pierre), à Saint-Thomas de Cosnac, par Mirambeau. 

Arhand (L'abbé Edmond), rue François I", 8, à Paris. 

Arnaud (Le docteur), médecin, à Montandre. 

Arnaud (L'abbé Edmond), curé de Meux, par Jonzac. 

Arnous [M"' Valentine), au château de Montchaude, par Bar- 
bezieux. 

Arnocx (Lucien) 0. "it, capitaine de frégate, à Rochefort. 

Asher (A.), libraire, b. unter den Linden, à Berlin. 

Atqier (Le docteur Emile), médecin major, rue Renan, 19, à 
Saint- Denis (Seine). 

AuDiAT (Le docteur Edouard), chevalier de TAnnam et du Cam- 
bodge, médecin de 1" classe de la marine, sur le Linois, es- 
cadre de la Méditerranée. 

AuDiAT (François), procureur de la république, à Saint-Mihiel 
(Meuse). 

AuDiAT (Gabriel), A. 0, agrégé des lettres, licencié en droit, 
proresseur de rhétorique au collège Stanislas, rue Ernest- 
Renan, 21, à Paris. 

AuDiAT (Louis*, I. i>, lauréat de l'institut, membre non résidant 
du comité des travaux historiques et scientifiques, bibliothé- 
caire-archiviste de la ville, rue des Arènes, 6, à Saintes, PBft- 

BIDBNTDELA SOCIÉTÉ. 

AuTBTiLLE (Maurice Marchand d'), rue Desbrandes, 41, à An- 
goulëme. 

Babinot (Ferdinand], avocat, suppléant du juge de paix, pre- 
mier adjoint au maire, place des Cordeliers, a Saintes, hbu- 
bre du conseil d'administration de la société. 
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Balland (Justin), médecin, à Saint-Porchaire. 

Ballanger (Guatavej, notaire, délégué cantonal, suppléant du 

juge de paix, à Jonzac. 
Barhedette (Frédéric), maire de Djidjelli (Algérie), conseiller 

général du département de Constantine, membre du conseil 

supérieur de l'Algérie, à Djidjelli (Algérie). 
IIaroeaud (Jules), notaire, maire, à La Tremblade. 
Barillaud (Joseph), à Pons. 
Barbaud (Gustave), pharmacien, grande rue Victor-Hugo, à 

Saintes. 
Barthélémy (Anatole de), ^, I. 0, membre de l'institut, rue 

d'Anjou Saint-Honoré, 9, ububre du comité de publication de 

LA SOCIÉTÉ. 

Baoré [L'abbé Ovide), directeur de l'institution Saint-Pierre, 
rue de la Loi, à Saintes. 

Beauchët-Filleau (Paul), àChef-Boutonne (Deux-Sèvres) . 

Beaucorfs (Le baron Adalbert de), ancien ofllcier de cavalerie, 
au château du Fief, par Genouillé. 

Beaucohps [Le vicomte Maxime de), président de l'académie 
Sainte-Croix, à Orléans, rue Saint-Pierre-Lentin, 1. 

Beaud (Achille], docteur en droit, avoué, à Saintes, rue Saint- 
Vivien. 

Beaussant (Ernest), #, ancien préfet, 30, place d'Armes, à La 
Rochelle. 

BÂCHiLLON (Le marquis de), conservateur des hypothèques, à 
,Pau. 

Bbineix (Joseph), négociant, rue Pauche, à Cognac. 

Bblabbe (L.-F.-M. Fradinde), ^^rf«, vice-consul de France, & 
Rhodes (Turquie d'Asie). 

Bellbville (Anselme Hahpbdannbdb), 35, rue Yvers,à Niort. 

Benon (Georges), contrôleur des contributions directes, à An- 
goulëme. 

Bbrthblot (Jean), notaire; cours National, 15, à Saintes. 

Bbrthus de Langladb (Eugène), maire de Muron, aux Bugau- 
dières. 

Bbsson [Le docteur Maurice), A. O, maire de Saint-Thomas de 
Cosnac. 

Bethmont (Daniel), 14, boulevard Emile-Augier, Passy-Paris. 

Biais-Langouuois (Emile) A. 0, archiviste-bibliothécaire de la 
ville, correspondant du ministère des beaux-arts, conserva- 
teur du musée, rempart de l'Est, 34, à Angoulëme. 

BiGNON, au Treuil, près Beauvais-s-Matha. 

BiGNON (Fédéré), à Bauvais-sur-Matha. 

BissEuiL [Aimé), sénateur, à Paris, rue Le Verrier, 5. 

BiTEAU (Auguste), -il, A. O. maitre principal de 1" classe des 
constructions navales en retraite, conseiller municipal, rue 
du Peyrat, 50, à Saintes, heubrb du conseil d'administration 
de LA société. 

Bodin [Emile), directeur du Ventre rouge, 26, rue Jamet, Bor- 
deaux. 
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BoiLETiN (Edmond)', négociant, grande rue Victor-Hugo, 23, à 
Saintes, hbmbbb ou conseil dadminibtration de la société. 

BoiSFERON (Bernard Hjllajret de), notaire, à Marcillac, par 

Saint-Aubin (Gironde). 
Bois&iRAUD (Maurice Thomas de), au Change, par Gubjac (Dor- 
dogne). 

Bonnet (Arthur), adjoint au directeur de lacompagnie des che- 
mins de fer de l'Ouest, ingénieur en chef des ponts et chaus- 
sées, boulevard de Courcetles, 106, à Paris. 

UoNNEviLLS (M""), au château de Bussac, par Saintes. 

BoNNiN (Paul), curé de Saint Thomas de Cosnac. 

HoNSONGE lErnest Martin de), #, ancien odicier, à Berneré, par 
Saint- Savinien. 

BoRDAGE (Edmond), A. O, directeur du musée d'histoire natu- 
relle de Saint-Denis, ile de la Réunion (Bourbon). 

Bordeaux (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Céleste. 

BoTTON (Charles), notaire honoraire, 7, place de la Madeleine, 
Paris, et à La Rochelle. 

Boucher (Claude), directeur de la verrerie de Saint-Martin, à 
Cognac. 

Bouguereau [William), C. *, chevalier de l'ordre de Léopold, 
membre de l'Institut, président de l'association des artistes 
peintres, sculpteurs, architectes, graveurs et dessinateurs, à 
Paris, rue Notre-Dame des Champs, 75. 

Bouuard (Pierre), A. 0, notaire, àChérac. 

BouBCT (Joseph), juge suppléant, à La Rochelle. 

BouRCY (Daniel), notaire à Saintes, rue de l'Hàtel-de-ville. 

Bourru (Le docteur Henri), O. #, I,0, directeur de l'école prin- 
cipale du service de santé de la marine, cours Saint-Jean, à 
Bordeaux. 

Boutbt [Le contre-amiral Hippolyte), commandant l'escadre 
légère de l'escadre de la Méditerranée, à bord du Pothuau. 

BouTiRON [Le docteur Emile), A. O, médecin, maire de Pouras. 

BoUTlRON [Emile], chevalier du mérite agricole, administrateur 
des casinos de Royan, au Treuil, près Burie. 

Bouvsn (Krédéric), A. O, à la Tour-Blanche, près Burie. 

Bouybb (Léon), avocat, à Saintes, rue de l'Ancien Palais. 

Brbuond D'Ans [Le comte Anatole de), marquis de Migré, che- 
valier de la légion d'honneur, de Malte et de Saint-Sylvestre, 
commandeur de l'ordre de Pie IX, conseiller général du 
Finistère, à Nantes, rue Harouys, et au château de la Porte- 
Neuve, par Riec-sur-Belon (Finistère). 

Bhbhond d'Ars [Le comte Gaston-Josias de), 0. #, ancien colo- 
nel du 8' cuirassiers, à Paris, 88, rue de Varennes. 

BREuoNn d'Ars (Le comte Joseph de), au château de La Porte- 
Neuve, par Riec-sur-Belon [Finistère). 

Brezictz (Arthur ns), au château de Chantecor-Oaujac, près 

Marmande. 
Bhisson (L'abbé Oamille), curé de Colvert. 
Brix (G. de), a, conseiller honoraire à la cour d'appel de Douai, 
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membre de la société d'archéologie du comté de Sussex et de 
la société des antiquaircB de Normandie, 36 bis, rue des Cha- 
noines, à Gaen. 

Bhuhat (Louis), A. O, professeur au lycée, à La Rochelle. 

BRUNBA.U Sa^int-Mëdard (M'" Léoutine], libraire, rue Eschasse- 
riaux, 42, à Saintes. 

BuQBAU (Georges), avocat, 4, rue des Grandes-Allées, à Roche- 
fort. 

BuBBS (Maurice), docteur en droit, avocat, rue Saint-Maur, à 
Saintes. 

Gaillaud (Alcide), à Chagnon, par Saint-Jean d'Angély. 
Caillon (Henri), I. U, ancien percepteur, délégué cantonal, à 

La Mothe Saint-lléraye [Deux-Sèvres). 
Oallandreau (Amédée), notaire, à Cognac. 
Caltet (Auguste), sénateur, Les Augers, par Pons. 
Canton, directeur de la Société générale, cours National, à 

Saintes. 
Carrière (Paul), A.. 0, conseiller d'arrondissement, membre 

correspondant de la chambre de commerce de La Rochelle, 

à Saint-Pierre d'Oleron. 
Oarteau [L'abbé), chanoine honoraire de La Rochelle, archi- 

prêtre de Saintes, 16, rue des Chanoines. 
CaSTagnahy (Amédée-Michel), au Portail, quai des Roches, à 

Saintes. 
Castaigne (Albert), négociant, à Bassac, par Saint-Mesme (Cha- 
rente). 
Cazaugadb (Henri), négociant, avenue Gambetta, 19, à Saintes. 
Chagnaod (Auguste), conseiller d'arrondissement pour le canton 

d'Aigre (Charente), négociant, à Cognac. 
Chaignbaud (Albert), à Saint-Jean d'Angély. 
Ohaillbvbtte [La commune de). — Maire, M. Louis Lacombe. 
Charneau [Fernand), comptable à la compagnie rhétaise des 

bateaux à vapeur, à La Flotte [île de Ré). 
Charpentier, banquier, à Cognac. 
Charroppin (Georges), pharmacien, à Pons. 
Chasseloup-Laubat (Le marquis db), #, 45, avenue Montaigne, 

à Paris, 
Ohasseloup-Laubat (Le comte Gaston db), avenue Montaigne, 

51, à Paris. 
Ghatbnat (L'abbé), curé de Taugon. 
Chavanon (Jules), archiviste départemental, à Arras. 
GhAnbau (Gustave), licencié en droit, notaire, suppléant du juge 

de paix, à Matha. 
Chbvalibr (Georges), notaire, à Montandre. 
Cubvrou (Gaston), banquier, maire de Salles- les-Barbezieux, 

conseiller d'arrondissement, à Barbezieux. 
Chotard (Charles], banquier, à Jonzac. 
Olouzot (Léon), A. O. libraire, rue des Halles, 12, à Niort. 



□igitizedbyGoOglc 



CooNAC (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Paul de La- 
croix. 

OoHBiNBAU (Achille), A. O. préposé en cheT de l'octroi en re- 
traite, 16, quai Duperré, La Rochelle. 

Cobuier-Lasausaye, maire de Siiint-Simon de Pellouaille, par 
Gemozac. 

Cornet (Le docteur Daniel), 0, médecin, ruede l'Ancien-Palaia, 
II, à Saintes. 

CouniVAULT DE La ViLLATTE (L'abbé), chanoine honoraire, à 
Angoulème. 

CouTANSËAUn (Justin), négociant, président au tribunal de com- 
merce, cours National, à Saintes. 

CoviLLON (Georges), chevalier de l'ordre du Lion de Perse, 
directeur de l'usine à gaz, à Cognac. 

CnoZB-LEMRRCiEB (Le comte Pierre de), au château du Ramet, 
par Saintes, vice-PBÉsioKNT dkla société. 

CuGNAC (l/abbé Bertrand de), curé de Saint-Germain de Lusi- 
gniin, par .Tonzac. 

CuGNAC [Le comte Guy de), ^, capitaine instructeur à l'école 
normale de tir, au camp de Châlons (Marne). 

CuMONT (Le marquis Charles de), conseiller général des Deux- 
Sèvres, à La Roussière, près de Coulonge-sur-l'Autise. 

CuNiïo d'Ohnano (Gustave), député de Cognac, 33, rue Saint Pé- 
tersbourg, Paris. 

Dahpierbe (Le baron de), à Saint-Simon de Bordes, par Jonzac. 

Daupierre (Le comte Eric de), ancien commandant d'artillerie, 
au château de Plassac, par Saint Genis de Saintongc, 

Daupierre (La comtesse Jean de), 85, avenue MalakofT, Paris et 
à Loudéac [Côte3-du-Nord|. 

Danoibbaud [Charles), licencié en droit, conscrvateurdumusée, 
rue des Ballets, 14, à Saintes. 

Dangibeaud (Edouard), 0. a, directeur honoraire au ministère 
de la marine, 105, avenue de Paris, à Rueil, (8eine-et Oise). 

Daunas, (Pierre), propriétaire, à La Rivière en Geay, parSaint- 
Porchaire. 

Delage de Lugbt (Antoine-Marie-Philippe-Yvan), à Tonnay- 
Charente. 

Delavaud (Louis) 0. #, G- C. i^i, 0, secrétaire d'ambassade de 
première classe, chef du cabinet et du personnel du ministre 
des AITaires étrangères, rue de La Boétie, 85, à Paris. 

Delisle (Léopoldi C. ^, membre de l'institut, administrateur 
général de la bibliothèque nationale, rue Croix-des-Petits- 
Champs, à Paris. 

Dbrublle (Auguste), #, chef d'escadrons en retraite, rue Saint- 
Macoux, 33 à Saintes. TRi^soitiEn de la société. 

Des Mbsnards (Le docteur Paul Guenon), médecin des épidé- 
mies, rue Saint- Vivien, à Saintes. 

D'EsTRÉES (Paul),A.Oi homme de lettrea,43, rue St-Paul, à Paris. 

DiENNB (Le comte Edouard de), au château de Casidéroque, 
par TournoD d'Agenais (Lot-et-Garonne). 
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DiÈRBS-MoMPLAisiR (Armand), négociant, à La Tremblade, pré 
sident du tribunal de commerce de Marennes. 

DiÉHES-MoNPLAisin (Georges), chevalier de Saint-Grégoire le 
Grand, rue Andrieux il, Reims. 

Drilhon (Henri), ancien commissaire de la marine, rue de la 
Vieille Prison, 8, à Saintes. 

DuCHATEL (Le comte Tanneguy), -ff. grand'croix de l'ordre de 
Léopold, ancien député, ancien ambassadeur, rue de Varen- 
nes, 69, à Paris. 

DuFAURE 'Amédée), ancien député, ancien secrétaire d'ambas- 
sade, 11, avenue Percier, à Paris, 

DuFAUME (Gabriel), conseiller général de la Charente-Inférieure, 
17, boulevard de la Madeleine, à Paris, et à Vizelle, par 
Cozes. 

DuoL'ET (Gabriel), licencié en droit, ancien avoué, à Lhoumerée 
par Jonzac. 

DuHAiNE (Marcellin), château de Montauzier, par Daigne (Cha- 
rente). 

Dumas (Gabriel), A. architecte, rue dâs Fontaines, 4, à Lorient. 

DuMONTET (André), à Arcblac. 

DuMONTET (Georges), avoué, rue del'Ancien Palais, 25, à Saintes. 

DupEUX (L'abbé Georges-Séraphin), curé à Clam. 

Dupont (Félix), C. ^, contre-amiral en retraite, à La Perrière, 
par Tonnay-Charente. 

DuRET (Edmond], à Saint-Germain de Marencennes, par Sur- 
gères. 

DuRET (Théodore), hommes de lettres, 4, rue Vignon, Paria. 

DushaUze, instituteur, à Contré, par Aunay. 

Du Vauroux (L'abbé Paul Sagot), chanoine de La Rochelle, 
chanoine honoraire de Rouen, rue de l'Evescot, 17, à La 
Rochelle. 

DrvoRNE (Paul), percepteur des contributions directes à Segon- 



EâCKASSERiAUx (Le baron Eugène), 0. ^, ancien député, maire, 
k Thenac, membre du comité db publication de la société. 

Etouhnëaud (Joseph), négociant, boulevard du Nord, à Cognac. 

EvssAUTiER (Auguste,) vicaire général honoraire, supérieur de 
l'institution diocésaine, à Pons. 

Pabrb (Le docteur Paul) I. O, membre correspondant de l'aca- 
démie de médecine, à Commeiitry (Allier). 

Panton (L'abbé), rédacteur du Cosmos, à Paris. 

Faucher de La Lioerie (Le marquis Ferdinand de] colonel en 
retraite aux FresneauxSaint-GeorgesdesCôleaux par Sain tes. 

Faure (Pierre-Paull, #, capitaine au C° d'infanterie, b6 cours Re- 
verseaux, à Saintes. 

Favreau, notaire à Segonzac. 

Fblluann (L'abbé Ferdinand), chanoine honoraire du Puy en 
Velay, curé-doyen de Courçon. 
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Pleuriauide), lieutenant d'in Tan tcrie, au 125'réginnent à Poitiers. 
FLEuniAU (Louia de), secrétaire d'ambassade de 3* classe à 

Londres, rue Fleuriau, à La Rochelle. 
PoNHEAU (Marcel), ingénieur, fournisseur de la marine et de la 

guerre, 54, rue de Chabrol, à l'aris. 
FoBGEBiT (L'abbé Ixile), curé deFouras. 
Foucault (Edmond), négociant à Cognac. 
FooiiAS (commune de), maire, M- Boutiron. 
FouRESTiEn (Paul], à Bordeaux. 
Frouin (André), boulevard Thiers, 8, à Royan. 
FuNAY (.\lcide), notaire, à Saint Savinien du Port. 

Gandaubeht (Jules), !ft, pharmacien en chef de 1" classe des 

colonies en retraite, cours Lemercier, 64, à Saintes. 
Gabgah (Gabriel), rue des Bezines, à Angouiéme. 
Gargau (Le docteur), médecin du conseil d'hygiène, à Saintes, 

place du Synode. 
Gaunibr (Frédéric), «, député, conseiller général, maire de 

Royan, rue de lia Trémoille, 7, à Paris. 
Gatineau, directeur du Crédit lyonnais, cours National, à Saintes. 
Gaucherel (Gustave), A. O, rédacteur au ministère de la justice, 

rue Linois, 33, à Paris. 
Gautier tH.-Dyke), négociant, place Beaulieu, à Cognac. 
Gat de la Charthie (Gaston), rue Cuvillier, à Saintes. 
Geay (Marcel), négociant, quai des Frères, à Saintes. 
Gblézeau (L'abbé Clément), curé de Salles, par La Jarrie. 
GËLiNEAU (Le docteur E.), *, A. 0, ex-chirurgien-major de la 

marine, médecin, à Blaye. 
Gëhon (Emile), pharmacien à Pérignac. 
Gemozac (La commune de). 

GEORGET(Edouard), A. O. ancien receveur municipal, à Vénérand. 
GiBOUi> (Adolphe), rue des Chanoines, 17, à Saintes. 
GiLBEKT (André), au château du Gibaud, commune du Fouilloux. 
GiR^nn (B.), #, L 0, ^lî*^, commissaire adjoint de la marine 

en retraite, consul de Grèce, rue Réaumur, 11, à La Rochelle. 
GiRAUD (Charles), président de la cour d'appel, à Aix. 
GiRAUDiAS (Eugène), A. O, licencié en droit, membre du conseil 

f encrai des Deux-Sèvres, notaire, maire, à La Mothe-Saint- 
léraye (Deux- Sèvres). 
Godet (Marie-Gabriel), avocat, à Saint-Jean d'Angély. 
GoGUBT (Fernand),!^, A. 0, agent transitaire, maire, à Tonnay- 

Gharente. 
GouRviLLE lOmer-Fîugène Gilbert de), 0. #, )ieutenant>colonel 

en retraite, à La Rochelle. 
Grailly (Le marquis Gaston de), au château de Panloy, par 

Port-d'Envaux, et à Poitiers, rue Saint-Hilaire, 8. 
Grandidier |E.), receveur de l'enregistrement et des domaines, 

à Cozes. 
Granges DE SuRaÈREs(Le marquis Edouard de), licencié en droit, 

rue Saint-Clément, 66, à Nantes. 
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Gratbau {L'abbé Julien), chanoine honoraire de La Rochelle, 

archiprëtre de Jonzac. 
Grblaud (Léon), rue de la Bertonnière, 43, à Saintes. 
Orieu tRené de}, à Blanzac, par Matha, 
Grouladb (L'abbé Louis], curé de Saint-Martin, à Cognac. 
GuÉLiN (Edmond], propriétaire, à Sainte-Foy, par Pérignac. 
GcÈUENT (Le docteur Marcel), médecin, 26, cours de Tourny, à 

Bordeaux. 
GuiLDAUT (L'abbé), archiprétre de Barbezieux. 
GuiLLAUD [Le docteur Jean-Alexandre), #, l. 0, prorcsaeur à 

la faculté de médecine et de pharmacie de Bordeaux, maire 

d'Aumagne, conseiller général de âaint-IIilairu de Villefran- 

che, 77, avenue Gambetta, à Saintes. 
GuiLLET [Emile), négociant, à Londres. 
GuiLLËT (Jules), négociant, juge au tribunal de commerce de 

Saintes, conseiller général, ueHBnG nu cON.'^BtL d'adminiï.tha- 

TiON DE H SOCIÉTÉ, ruc Laroche, 12, à Saintes. 
GuiONNEAU (L'abbé Edouard], curé de Plaasac, par Saint Genis. 
GutONNEAU (Emmanuel], pharmacien, au Château d'Oleron. 
GuRï (Armand-Tartasse), bijoutier, rue Eschasseriaux, 30, à 

Saintes. 

Habasque [Francisque], ft, A. 0, président honoraire à la cour 
d'appel de ISordeaux, président de la société des archives his- 
toriques de la Gironde et de la société archéologirjuc, corres- 
pondant du ministère de l'instruction publique, rue du Jar- 
din-Public, 5, à Bordeaux. 

Hbnnbssy (Maurice], négociant, conseiller général, à Cognac 

Hbnnessv (Jean), au château de Saint-Brice, par Cognac. 

Hëriabd (Elie), négociant, à Cognac. 

HiERsBnouAr.E (La commune de). — Maire, M. Henri Lelouis. 

HoRRic DE IJËAUCAiRE [Le comte Maurice^, *, ^, ministre pléni- 
potentiaire, sous-directeur au ministère des afTaires étran- 
gères, y, avenue d'EyIau, à Paris. 

InDOIMBEiit (Georges), docteur en droit, 79, cours National, Sain tes. 
Inouimbeht [Louis], négociant, quai des Frères, à Saintes. 

Jarnac de GAnoE-Epi^.E (Maurice de), rue de l'Ile d'Or, à Cognac. 

Jaulin [Gabriel), négociant, à Cognac. 

Jean (Amédée), greHler de la justice de paix, à Saint-Pierre 

d'Oleron. 
Jeandeau (L'abbé Gabriel), chanoine honoraire de La Rochelle, 

directeur de la division ecclésiastique a l'institution de Pons. 
JoLY d'Aussy [Alexandre), avocat, rue du Bocage, 5, Bordeaux. 
JOLï dAussy (Armand), lieutenant au 57' d'infanterie, Bordeaux. 
JoLY d'Aussy (Denys), avocat, à Sainl-Jean d'Angély. 
JouAN (Eutrope), huissier, à Morlagne-sur-Gironde. 
Jousset [Félicien-François], percepteur d'Avy, à Pons. 
JoYEB(Henri!,ft, commissaire principal de la marine en retraite, 

rue Saint-Eutrope, à Saintes. 
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JOYËUZ (Albert), licencié en droit, avoué, à La Roclielle. 
JusTEN (Prédéricl, libraire, Soho square, 37, W, à Londres, 
Knell IL' abbé), vicaire général du Puy, chanoine honoraire de 

La Rochelle, missionnaire apostolique, curé de Saint- Vivien, 

rue Laroche, à Saintes. 

Laaoe de Meux (Théophile de), conseiller général, négociant, à 

Saint-Savinien du Port. 
LaaQE de Meus (Louis de], à Montgaugé, commune de Chérac. 
Laagb de Meux [Alexis de), cours Tourny, 89, à Libourne. 
La ItABnE [Bdouard- Louis), négociant, à Oognac. 
La Bastide [René Martin de), baron de Parcoul, chevalier de 

l'ordre de Saint-Sylvestre, au château de Parcoul, par La 

Roche-Chalais (Dordogne). 
La Bouhalière (Letard de), ancien président de la société des 

antiquaires de l'ouest, rue de la Baume, 14, à Poitiers. 
Labrousse (L'abbé Louis), chanoine honoraire, curé de Saint- 

Ausone à Angoulëme. 
Lacour [Edgard), gérant de l'airence du Crédit lyonnais, Cognac. 
LaVerriére (Joseph Julien-), notaire, rue des Notre-Dame, à 

Saintes. 
Laubert (André), Juge au tribunal civil de Foix (Ariëge). 
La Martiniébe (Jules Machbt de}, archiviste de la Charente, i 

Angoulëme. 
La MoniNERiE [Le baron Léon de), -ft, à Aunay-Chatenay (Seine), 

et à Paris, rue des Beaux-Arts, 9, membre du comité de publi- 
cation DE LA SOCIÉTI^. 
Landry (Alfredl, avocat, juge suppléant, à Barbezieux. 
Lannes, ingénieur des ponts et chaussées en retraite, aux Pier- 

rières, commune de Sablonceaux, par Saujon. 
Laporte (Mauriccl, A, négociant, sénateur, maire de Jarnac, 

(Charente], 
La Reoorte (M"' de), A. O, avenue Marceau, 1, Paris. 
La HocHEroucAULD iLe comte Aimery de), 93, rue de l'Univer- 
sité, à Paris, et au château de Verteuil (Charente). 
La Rochelle (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Georges 

Musset. 
La Hochelle [Le grand séminaire de). 
Larocvue-Latour (Le vicomte Henri de), au château de Cra- 

mahé, commune de Salles, par La Jarrie. 
Larquibr (Emile-Louis-Pernand), docteur en droit, député de la 

Charente- In Térieure, à Paris, 
La Taste (Aristide de], pertepteur, à Blois. 
La Tréhoille (Le duc Louis de), de l'institut, avenue Gabriel, 

4, à Paris, 
Laurent (Daniel), banquier, à Saint-Jean d'Angély. 
Lavault iFurcy de) conservateur du musée, rue GargouUeau, à 

La Rochelle. 
Lavbbny (Anatole), sous-inspecteur des douanes en retraite, 

château du Coudret, par Saintes. 
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Lèaud (Théophile), avocat, conservateur du musée, à Niort, 
Le Boucher (Henry), *, chevalier de l'ordre du Cambodge et 

du dragon de l'Annam, fonctionnaire des colonies en retraite, 

rue de l'Arceau, à Saintes. 
Le Camus (Emile-Pau! Mb'), évêque de La Rochelle et Saintes, 

à La Rochelle 
Le Gendre (Alcide), à Bois -Fontaine, par Surgères. 
Lëmonkier (L'abbé), chanoine honoraire, L 0, aumônier du 

lycée à Rochefort. 
Leuoyne (André), lauréat de l'académie française, archiviste de 

l'école des arts décoratifs, 5, rue de l'Université, à Paris. 
Lbridon (Georges), rue Saint-Côme, I, à La Rochelle. 
Lestrange (Le vicomte Henri de], conseiller général de la Cha- 
rente-Inférieure, à Saint' Julien, par Saint-Genis de Saintonge, 

et avenue Montaigne, 43, à Paris. 
Le Sueur (Victor), 16, rue Dupuy, à Cognac. 
LÉvÊQUE (Eugène), rue Rambaud, 14, à La Rochelle. 
Levesque (Ernest), avenue de la Mairie, 17, à Saint-Maixent. 
LussAuo (Gabriel), pharmacien, à Royan. 

Mabaret du Bastt (Edouard], conservateur des hypothèques, à 
Saintes. 

Mageau (A.), instituteur, à Echebrune. 

Maguieh (Edmond), I. 0, délégué cantonal, suppléant du juge 
de paix, à Thenac. 

Maire (Athanasej, à Cognac. 

Manguis (Le docteur), conseiller d'arrondissement, médecin à 
Saint-Savinien. 

Marchais (Henri], à La Rochefoucauld (Charente). 

Marchand (Le docteur Ernest), ft, 1. 0, médecin, conseiller gé- 
néral, maire d'Aunay. 

Marchand (Maurice), maire de Montandre. 

Marchât lÀrthur , licencié en droit, avoué, à Saint-Jean-d'An- 
gély. 

Mahcille (Gabriel), pharmacien, rue de Périgueux, Angouléme. 

Martell (Edouard), sénateur, conseiller général, président de 
la chambre do commerce, négociant, à Cognac. 

Martin (L'abbé), curé-doyen de Châteauneuf-sur-Charente. 

Martineau (Maurice], négociant, rue du Palais, 22, à Saintes. 

Maufras (Emile], ancien notaire, à Beaulieu, par Bourg-sur- 
Gironde. 

Mauny [Le docteur Jean-Maurice-Eliacin), A. 0, médecin, rue 
des Chanoines, 9, à Saintes. 

Meauue [Frédéric), ancien conservateur des hypothèques, à 
Vallade, par Restaud. 

Ménard (Albert), banquier, cours National, 73, à Saintes. 

Mesnard (Amédée), A. 0, avoué, adjoint au maire de Saint-Jean 
d'Angély. 

Mestreau (Abel), négociant, à Saintes, rue des Frères, 24, ueu- 

BRB DU CONSEIL d'aDUINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ. 
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MoDBLSKi (Edmond), ft, ingénieur en chef de 1" classe des 
ponts et ch.iussres dudépartementde la Charente-Inférieure, 
lieutenant-colonel dans le corps de réserve du génie, à La 
Hochelle. 

MoiNET (Léon), membre de la aociété de géographie, rue Saint- 
Louia, 6î, à Rochefort. 

MoNTALBuBEHT DE Ceiis (Le Comte Henri de), au château de La 
Brititiêre, maire d'Echillais, par Saint-Aignan. 

MoNTBERON (Le comtc Alexandre de), à Buzay, par Aylré. 

MoNTi DE Rezr [Claude de), quai Ceineray, 3, à Nantes. 

MoitCH (Franck), armateur, administrateur de la banque de 
France, consul de Danemark, vice-consul de Suède et Nor- 
vège, 43, quai VaUn,àLa Rochelle. 

MoREAi; (Adolphe), médecin vétérinaire, chevalier du mérite 
agricole, à Saint-Jean d'Angély. 

MoniN (Deiifiscl, à Royan. 

MoHNAC (Le général Raoul-Alcxandre-Gustave Bobcal deRéals 
deI, C. ft, ancien commandant l'arlillerie de la place et les 
forts de Paris, rue Saint- Placido, 31, à Pari?. 

MoHTREiiL (Alfred), *, médecin de la marine de 1" classe en 
retraite, à Rochefort. 

Musset (Gcorgesl, I. ^, archiviste paléographe, avocat, biblio- 
thécaire, rue Gargoulleau, 32, à La Hochelle, uembre du co- 
mité de publication de la société, 

Nanglaud (L'abbé), à Angouléme. 

Naid (Ferdinand], juge du tribunal civil, à Angouléme. 

Neuville (Didier), ^, archiviste paléographe, sou9-chef du bu- 
reau des archives au ministère de la marine, boulevard Ma- 
lesherbes, 67, à Paris. 

NicoLLE [Théodore), propriétaire, à Tesson. 

XiOBT (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Chotard. 

Xiox (Emmanuel), curé de La Chapelle des Pots. 

Niox (Joseph], négociant, à Saintes. 

Normand d'Authon (Charles), au château d'Authon, par Bri- 
zambourg. 

NoBMAND d'Authon [Maurice), à Saint-Pierre d'Oleron. 

Nobmand du Fié (Le docteur Sixte-Guillaume), 0. *, 1. Q, mé- 
decin, aux Eglises-d'Argenteuil, par Saint-Jean d^Angély. 

Olcb (Charles Lalande d'), capitaine au 6° régiment d'infante- 
rie, à Saintes. 

Olce (Le baron Jean Lalande d'|, ancien capitaine d'infanterie, 
château de Plaisac, commune de La Chapelle des Pots, par 
Chaniers. 

Obbicnï (Alcide d), #, chevalier de l'ordre des saints Maurice 
et Lazare, président de la société des amis des arts et de la 
chambre de commerce, conseiller général, maire de La Ro- 
chelle. 

O'Tabd de La Grange (Le baron J.-René|, négociant, à Cognac. 

Oudet (Le baron Amédée), licencié en droit, ancien secrétaire 
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général du Finistère, maire d'Ecurat, rue des Ballets, 25, à 

Saintes, vice-pr^.sident de la socii^tr. 
I'ailler (Gaston], président du tribunal civil, à Rochcfort. 
Papillaud (E.), a. 0, instituteur en retraite, à Montboyer, par 

Ghalais (Charente]. 
Paulet (Klie), villa Bagatelle, par Barbezieux. 
Pelet (Paul), professeur à l'école des sciences politiques, meni> 

bre du conseil supérieur des colonies, 2, rue de Tournon, à 

Paria. 
Pelletjbr (Brnest), ancien notaire, au Chi'iteau d'Oleron. 
Pelletier (Hippolyte), 0. #, ^^^, capitaine de vaisseau en 

retraite, rue du Minage, à Saint-Jean d'Angély. 
Pëlletbeau (Léon), villa Marie-Louise, à Royan. 
Pellisson (Alexandre], négociant, conservateur du musée, à 

Cognac. 
Pellisson (Jules), .\. O, juge au tribunal civil, rue Victor- 
Hugo, 76, àPérigueux, membbkdu cohitëoe publication de la 

SOCIÉTÉ. 

Pellisson (Marcel^ délégué cantonal, à L'Echallier, par Mor- 
tagne-sur-Gironde, et 84, rue de Lerme, à Bordeaux. 

Périeb (L'abbé], chanoine honoraire, curé de Notre-Dame, à 
Rochefort. 

Perrain {André), distillateur, conseiller municipal, à Saintes. 

Perret (Auguste), chirurgien-dentiste, cours National, à 
Saintes. 

Pëbrin de Boussac (Henri), au logis de Saint Martin, près Co- 
gnac. 

Petit (Mgr Fulbert), ft, archevêque de Besançon. 

Phelipot (Théodore], propriétaire et ancien maire, au Bois (ile 
de Ré). 

Philippon (René), villa Latif, à Nice, 

Picard (Alphonse), libraire, rue Bonaparte, 82, à Paris, 

PicHON-LoN&UEViLLE(La baronncDE), au château deLongucville, 
parPauillac (Gironde), et rue Poquelin-Molière, à Bordeaux. 

PiNASSEAU (François), I. 0, licencié en droit, ancien notaire, 
président d'honneur de la société de gymnastique, au Cru, 
commune de Saint-Pallais-de-Négrignac, par Montlieu. 

Planty (Marino). avocat à Cognac. 

Planty (Louis), négociant, aux Quatre- Portes, à Saintes. 

Plassay (La commune de). — Maire, M. Gaston Charrier. 

Plumeau (L'abbé Germain), chanoine honoraire, aumdnier de 
la Providence, esplanade du Capitole, à Saintes. 

Poché (Le docteur Emile), à Royan. 

Poitou {Alphonse], #, commandant au 144" de territorial, per- 
cepteur à Villeneuve-la-Comtesse. 

PoLi (Le vicomte Oscar de), G. C. des ordres du Saint-Sépulcre 
et d'Isabelle la Catholique, commandeur de Saint-Sylvestre, 
etc., A. 0, président du conseil héraldique de France, ancien 
préfet, 45, rue des Acacias, à Paris. 

PoHuBRAT (Léon), préfet de la Lozère, à Mende. 
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PouuBRBAu (Gaston), à La Coudennerie en Oravans, par Geœo- 

zac. 
PoNcrN |A.)| à Brizambourg. 
Pribuh (Le docteur Emile], biblioEhécaire de la Bibliothèque 

universitaire, à Besancon. 
Privas [Le baron), à LaRoche, commune de Coivert, par Loulay. 

Québec (La bibliothèque de la législature de), au Canada. — 
Bibliothécaire, M. Èutrope Dionne. 

Kabbc (Narcisse -Alphonse], juge suppléant au tribunal civil de 

Oognac. 
Rabï (P. -F), ancien notaire, suppléant du juge de paix, maire 

de Taillebourg, 
Ka»baud de LAiinoQUE, avocat à ta cour de cassation, rue de 

Lille, 97, à Paris, et à Bassac, par Sainte-Mesme (Charente). 
Rang des Adhets (Ùander), secrétaire général de la Manche, à 

Saint- Là. 
Râteau, géomètre-expert, à La Chapelle des Pots. 
Ravail (Pierre), A. 0, notaire à Sainte-Marie de Ké, suppléant 

de la Justice de paix. 
Bavnaud (Michel), quai de Gesvres, GI, à Paria. 
Réals (Charles Bosgal de), C. ff, colonel en retraite, au château 

de Troherin, par Landivisiau [Finistère). 
Reboci. [Aristide de], à Saint-Jean d'Angély. 
RBQELSPBnGEit (Gustave), docteur en droit, rue de La Hoétie, 85, 

à Paris. 
Renaud (André-Arcilj, notaire, à Tesson. 

Renaud (Henri), adjoint au maire, rue de Parla, & Troyes (Aube). 
Renaud (L'abbé Henri), curé de Neuvicq-sous-Matha. 
Rbncogne (Pierre Babinet de), rue du Mage, 20, h Toulouse, 
Réveillaud (Eugène), avocat, d(i_guté de la Charente-Inférieure, 

rue des Chantiers, 83, à Versailles. 
RiBÉnoLLE [fi"' la baronne os], au château de Ribérolle, par La 

Rochefoucauld (Charente). 
RicuAHD (Alfred], I. (>, archiviste de la Vienne, à Poitiers. 
RrcHBTEAU (René), ingénieur des arts et manufactures, à Denain. 
RiGABEHT iLe docteur Fernandj, médecin, rue Mansard, 28, à 

Marly-le-Roi. 
Robin {Alexandre], négociant, à Cognac. 

RoCHEPORT (La bibliothèque de],— Bibliothécaire, M, Capoulun. 
Roûée-Fromv (Eugène), négociant, à Saint-Jean d'Angély, 2, 

rue de la Tour-Ronde. 
RoppER, A, capitaine au 6* de ligne, à Saintes. 
RouHEFOHT [Maurice, vicomte de Senigon du Roussbt de), à 

Vervant. 
RoussELtN, second maitre à bord du d'Enlrecastrea.ux. 
RoL'viEB [Paul], 0. ^, sénateur, négociant, vice-président du 

conseil général, président du comité des viticulteurs de France, 

à Surgëres. 



□igitizedbyGoOglc 



Roy de Loulat (Louis), ancien député, à Loulay. 
Roy (Charles), avenue Carnot, villa Paula, La Rochelle. 
RoYAN (La bibliothèque municipale de). 
Rylands (John), library, Manchester (Angleterre). 

Sabourin (Le docteur Marie-Emiie-Armand), A. 0, médecin, 
président de la délégation cantonale, à Mirnmbeau. 

Sabouhdin (Angel], docteur en droit, avocat, rue Rose, 4, à Saint- 
Jean d'Angély. 

Saintes (La bibliolhèquede).— Bibliothécaire, M.Louis Audiat. 

Baint-Légieh d'Ohionac (La comtesse de), au Grand-Puy, par 
l'auillac (Gironde). 

Saint-Marsault de OHAtiTHLAiLLON [Le comte Georges Green 
de), au château du Roullet, commune de âalles, par La Jarrie. 

Saint-Mabsault de Chastelaillon (Le vicomte Maurice Creen 
de), au château du Houllet, commune de Salles, par Lu Jarrie. 

Saint-Pierhe d'Oleron (La commune dej. 

Saint- FoHCHAiHE (La commune de). 

Saint-Saud (Le comte d'AnLOT de), ancien magistrat, au châ- 
teau de La Valouze, par La Roche-Chalais (Dordogne). 

Salle (Albert), négociant, à Barbezieux. 

Sardou (Ferdinand), A. 0, à Pons. 

Saudau (Louis-Claude), ancien archiviste de la ville, à Saint- 
Jean d'Angély. 

Sbbilleal' (Amédée), ancien avoué, avocat, juge suppléant au 
tribunal civil, k Saint Jean d'Angély. 

Sbouinaud (Galibert), à La Brousse, par Mirambeau. 

Senne (Léon), ■((;, ingénieur-architecte, rue de la Commanderie, 
C, à La Rochelle. 

SiUARD (Armand), docteur en droit, avocat, rue de Pons, 25, à 
Cognac. 

Bobb[er-Bey, officier de l'ordre du Medjidieh, décoré de l'étoile 
égyptienne, ancien secrétaire-rédacteur au ministèreégyptien 
des afTaires étrangères, villa Belaîr, à Fenétreau, par Péri- 
gueux. 

SoRiN (Junien), négociant, au Mortier, par Saujon. 

Stbin (Henri), A. Q, archiviste paléographe aux arcbives natio- 
nales, rue Gay-Lussac, 38, à Paris. 

Tamizey de La Roque (Henril, membre du conseil héraldique de 
France et de diverses sociétés savantes, pavillon Peiresc, à 
Gontaut (Lot-et Garonne). 

Tenet (M"' de), rue de la Renaissance, 15, à Bordeaux. 

Texibr (Noël), imprimeur, 29, rue des Saintes-Claires, La Ro- 
chelle. 

Tkèïe (Le docteur Alfred), #, ►J^^, médecin, à Rochefort, 1 18, 
rue Audry de Puyravault. 

Tuiébault (Richard), à Confolens. 

Thoyon (Robert), notaire, â Rochefort. 

TiLLY (Pierre Le Gardbur de), rue Chaptal, 21, à Paria. 
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ToHTAT (Gaston), docteur en droit, juge au tribunal civil de 
Saintes, rue de l'Hôtel-de-Ville, 4. 

Triou (Léon), aux Gonda, par Saintes. 

Troche (Paul), rédacteur en chef du Progrès de la Charente- 
Inférieure, rue du Boia-d"Aniour, à Saintes. 

Trocmdn (Paul), directeur général de l'Union industrielle du 
Nord, boulevard de la Liberté, 76, à Lille. 

Vallein (Georges), maire de Ghermignac. 

ViGEN (Le docteur Gharlea), licencié en droit, médecin, aux Ga- 
lards, près de Montlieu. 

ViGNiAL (François-Jules), rue Rodrigues-Pereire, 24, à Bor- 
deaux. 

Vincent (L'abbé), curé du Château d'Oleron. 

Vincent (Le docteur Maurice), médecin de première claase de la 
marine, à Hanoï. 

ViviBH (Alfred), juge honoraire au tribunal civil de La Rochelle, 
21, rue Bazoges, La Rochelle. 

VoYÉ (L'abbé Antonin], curé-doyen de La Jarrie. 
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ADMINISTRATION DE U SOCIÉTÉ 



BUBEAU 



Préiidenl: Louis Audiat, I. 0, lauréat de Tinslitut, bibliothécaire- 
archiviste, me des Arènes, 6, à Saintes. 

Vice-priiidenU : Le baron Amëdée Oudet, rue des Ballets, 27, à Saintes; 

Le comte PiEnits dk CROïiz-LaMBncieH, au château du Ramet, par 
Saintes. 

SecréUire : Maurice Boues, docteur en droit, avocat à Saiotes, rue 
Saint-Maur. 



:, #, cbef d'escadre 



COMITÉ DE PUBLICATION 

Anatole de BAnTUÉLUir, ift, membre de Tinstitut, rue d'Anjou-Saiot- 
Honoré, 9, à Paris. 

Le baroQ Eugène Eschashehcaui, O. #, ancien député, maire de Thenac. 

Le baron Léon db La Mohinerib, #, à Aunay, par Châtenay (Seine), 
et à Paris, rue des Beuui-Arts, 9. 

Geoiiobs Mussst, L ^f, archiviste-paléographe, avocat, bibliothécaire 
de la ville, rue GargouUeau, 32, à La Rochelle. 

Jules Pbllisson, A. if, jug;e au tribunal civil, rue Vie tor Hugo, 76, à 
Périgueux. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 



D Babinot, 1" adjoint au maire, avocat, suppléant du juge de 
paii, place des Cordeliers, 7, à Saintes. 
Eduonu Bo[lbvik, négociant, grande rue, 23, Êi Saintes. 
Jules Guillbt, négociant, conseiller général, rue Laroche, 12, à Saintes. 
Abbl Mbsthbau, négociant, rue du port des Frères, 24, i Saintes. 



Le siè^ de la société des Arckivet est à Saintes, cours National, 90. 

La société publie tous les deux mois un Bulletin, Revue de Saintonge 
et d'Aanis, qui forme au bout d'un an ua volume d'environ 800 pages. 

Le prix de l'abonnement annuel à la lievue-Balleiin est de 10 francs ; 
It fr, SO pour l'étranger; un numéro, 2 fr. 50. Elle est adressée gratuite- 
ment aui membres de la société qui paient par an une cotisation de 
i 3 francs. 

RÈGLEMENT. — Articlb II. La société se compose : 1° de membres 
fondateurs qoi versent, une fois pour toutes, une somme de 500 francs... 
2* de membres qui paient une cotisation annuelle de 13 francs ; 3* de 
membres perpétuels qui rachètent leur cotisation moyennant une somme 
de 150 francs... 
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RENAUD VI DE PONS 



ViCOUTB DE TURBNNB BT DE CaRLAT, SEiaNBDR DE RtBÉHAC, ETC. 

Lieutenant du roi en Poitou, Saintonoe et Angouuois, 

CONSERVATEUR DES TRÊVES DE GUYENNE 

(Vers 13*8-1*27), 

Par Julbs CHAVANON, archiviste palAoobaphb. 
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INTRODUCTION 



En 1881, M. Georges Musset, archiviste paléographe, biblio- 
thécaire de ta ville de La Rochelle, réunisaait dans le tome IX 
des a Archives historiques de la Saintonge et de (Munis n un 
nombre considérable de a documents inédits sur ta ville de 
Pons ^, ses institutions et ses sires i. Dans la courte préface 
placée en tète de ce ctiartrier de Pons, il indiquait ainsi les 
motifs qui t'avaient amené à faire cette publication : « Entre 
tous les centres importants de la Saintonge, ta vilte de Pons a 
toujours occupé un rang distingué. A quelque époque que l'on 
prenne son histoire, on trouve son nom ou celui de ses sires 
mêlé aux événements les plus considérables. Son sot lui-même 
est riche en débris du passé ; ses archives et celles de ses habi- 
tants ne le sont pas moins en documents précieux. Les biblio- 
thèques publiques de la capitale, ou celles des villes qui ont eu 
quelque rapport avec la Saintonge, contiennent toutes des sou- 
venirs importants de l'histoire des sires ou de la ville de Pons. ■ 

Ce premier volume ne renfermait que des chartes latinea 
tirées des archives de l'hâpital neuf de Pons, du xiii' au sv* 
siècle, et, comme en appendice, quelques pièces françaises moins 
anciennes et de sources diverses. M. Musset annonçait pour plus 
tard un deuxième volume où il achèverait la publication des 
■ séries hospitalières et religieuses »,et un troisième où seraient 
réunis tous tes documents intéressant particulièrement les sei- 
gneurs de cette importante sirerie. 

Jusqu'à présent, cette promesse n'a pu être exactement tenue 
par son auteur. Pourtant, dans le fascicule consacré à Pons et 
ses monuments d'un ouvrage apprécié de tous les archéolo- 
gues : r,4r( en Saintonge et en Aunis, que M. Musset publiait 
en collaboration avec M^'' Laferrière, il passe sommairement en 
revue l'histoire des sires et reproduit en fac-similés une généa- 
logie tirée d'un manuscrit enluminé vers 1746 et appartenant à 
M. le duc des Cars. Enfin, en 1801, profitant d'une aubaine 
exceptionnelle, M. Musset a consacré le tome XXI tout entier des 
tArchives historiques de la Saintonge et de l'Aunis» à éditer 
de nouvelles chartes latines et françaises de la maison de Pons. 

I. PoDS, ea latin Ponlit, chef'lieu de cantOD de la Charente-Infé- 
rieure, arrondissement de Saintes, sur la rive droite de la SeugDe, 



□igitizedbyGoOglc 



Gelles'Ci proviennent aussi de la collection de M. le duc des 
Cars, descendant des sires de Pons et propriétaire, en cette 
qualité, du fonds d'archives le plus important concernant ses 
illustres ancêtres. 

Dans chacune de ces publications, M. Musset est resté, à 
dessein, sobre d'annotations, réservant toujours pour l'avenir 
un travail d'ensemble sur Pons. 

Nous sommes persuadé qu'il s'écoulera encore bien des années 
avant qu'on ait pu tout dire sur une matière aussi vaste. Sans 
parler de la ville elle-même, qui pourrait faire l'objet de plu- 
sieurs études, l'histoire des sires de Pons exigerait un travail 
long et difllcile. M. Musset, qui y avait d'abord songé, a reculé, 
nous le savons, devant les difBcultés de toutes sortes qu'il susci- 
terait, et notamment l'imposHibilité de démêler les origines 
obscures de cette famille, et, par suite, d'établir définitivement 
sa généalogie. 

Ce n'est pas à dire que tout soit à faire. Il y a longtemps que 
des érudits de talent ont reconnu l'intérêt de l'histoire de Pons 
pour l'histoire générale de la France et ont fait pour l'écrire 
d'honorables tentatives- Nous allons constater que depuis Cour- 
celles ^ jusqu'à M. Musset, de très bonnes pages ont jeté la 
lumière sur des points qui méritaient d'être éclairés. Reste tou- 
jours à faire l'œuvre d'ensemble. 

Les hésitations de notre aîné nous commandaient la prudence. 
Renonçant, comme M. Musset, à utiliser dès maintenant les 
notes nombreuses et les documents inédits que nous avons déjà 
réunis sur la plupart des sires de Pons, et à écrire l'histoire de 
tous les membres connus de cette puissante famille, nous noua 
arrêterons à l'un d'eux seulement. Nous essaierons de condenser 
les résultats de toutes les recherches faites jusqu'à ce jour 
sur ce personnage, soit par nos devanciers, soit par nous- 
méme. 

Notre préférence pour Renaud VI est facile à expliquer *. 

Nous avons dit les diflicultés de faire l'histoire des premiers 
sires de Pons. Ceux qui suivent, au xii' et au xiii* siècle, sont 
déjà des personnages considérables. Ils possèdent de grands 
domaines, sont mèTés à des événements importants, ont la con- 
fiance et les faveurs des rois de France — ou de ceux d'Angle- 
terre, lorsqu'ils changent de parti, comme Renaud II sous saint 
Louis. Ils exercent des fonctions que les souverains ne réservent 
qu'à de hauts barons. II y a pour eux un cérémonial spécial 

1. Courcelles ; Uittoire yàn^atog. et herald, ilet pair* df Franri; olc. 
Paris, 1822. — C'esl le lomc iv qui conIJeDt le grand iirticle sur les Pons 
dont nous nous servirons souvent au cours do coltc i^tudc. 

2. Renaud VI, comme l'explique Courccllcs, n'appartient qu'à une 
deuxième branche des sires de Pons, celle qui compta les premiers sci- 
gueurs de Bergerac de cette famille. 
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quand ils prêtent serment au roi de France ^. Ils sont loin 
pourtant de donnera leur nom la puissanceet l'illustration qu'il 
aura un jour. 

Renaud VI, lui, profite de tout ce que ses prédécesseurs ont 
acquis d'autorité et de fortune. Il cumule les titres que les al- 
liances successives de ses pères aux premières familles seigneu- 
riales de l'ouest et du midi leur ont valu. De plus, vivant au 
XIV* siècle, c'est-à-dire en pleine guerre de Cent ans, et dans la 
région où elle fut si vive et presque ininterrompue, il a plusque 
ses aines l'occasion de faire sentir au roi de France de quelle 
utilité lui sont ses services. Il les lui marchande quelque temps 
et se a tourne Anglais « par intérêt. Puis, revenu à son suze* 
rain naturel, il se montre si brave et si habile chevalier, il se 
prodigue avec tant d'ardeur dans la lutte que l'itinéraire de sa 
marche peut servir à éclairer l'histoire des campagnes de Poi- 
tou, de Saintonge et de Périgord auxquelles il prend part. Aussi 
obtient-il plus de faveurs que tous ses devanciers, et surtout 
plus de témoignages d'estime et d'attachement. Charles Y dit 
qu'il lui doit la Guyenne '. Charles VI l'appelle : • le père pro- 
tecteur et conservateur des deux Aquitaines. 

Quelques sires de Pons ont rempli avant lui, pendant de 
courtes périodes, l'ofTice de conservateur des trêves de Guyenne. 
Renaud IV l'exerce pendant trente ans de suite avec assez de 
zèle pour en Être loué par le roi. C'est même le principal titre 
pour lequel il mérite, dans l'histoire générale, une page qu'on 
ne lui a pas donnée jusqu'ici. Elle tire de ce fait un prolit par- 
ticulier que nous essayons de mettre en lumière dans un cha- 
pitre spécial. Il nous paraît qu'à voir Uenaud VI à l'œuvre dans 
ces fonctions, on peut connaître la nature de ces trêves, d'une 
part, et le rôle de leurs conservateurs, de l'autre. 

A la mort de Renaud VI, la grandeur des Pons est, pour ainsi 
dire, à son apogée. Ses sucesseurs auront une autorité un peu 
plus grande que la sienne et des domaines un peu plus étendus, 
mais c'est à lui qu'ils devront cette puissance. Renaud VI l'a 
faite peu à peu, en ne laissant rien perdre de ce qu'il avait reçu 
de ses ancêtres, et en y ajoutant beaucoup matériellement et 
moralement. 

C'est de son temps que commence à courir ce distique bien 
connu en Saintonge, et que rappelle Courcelles : 



En un mot, Renaud VI nous parait résumer toutes les quall- 

1. Le sire de Pons disait k son suzoïain : « Sire, je viens vous faire 
I) hommage de ma terre de Pons, et vous supplier do me maintenir en 
» la jouissance de mes privilèges. « Le roi le recevait et devait lui don- 
ner par gratidcatioD l'épée qu'il avait ison côté ce jour-là. (Courcelles.) 

2. Froissart, éd. Kervyn de Letlenbove, t. vni, p. 428. 
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tés et toutes les forces des sires de Pons : voilà pourquoi nous 
avons Tait de lui le sujet de ce travail. 

Nous n'avons pas voulu écrire une biographie proprement 
dite comme celle où les auteurs suivent rigoureusement l'ordre 
chronologique, et racontent jour par jour toutes les actions de 
leur personnage, si différentes qu'elles soient de nature. Il nous 
parait que cette méthode expose l'œuvre à présenter la séche- 
resse de la plupart des annales, et que la composition est for- 
cément compromise par cette succession d'événements de toutes 
sortes. 

Renaud VI est intéressant à trois points de vue : comme guer- 
rier, comme conservateur des trêves de Guyenne et comme sei- 
gneur féodal. Nous traitons tour à tour ces points, en respectant 
dans chacun, autant que possible, l'ordre des dates. Les trois 
premiers chapitres sont de simples annales militaires; le qua- 
trième met en scène le conservateur des trâves en même temps 
que le capitaine; le cinquième tire de tous les faits rapportés 
dans les précédents des conclusions générales sur les trêves de 
la guerre de Cent ans et leurs conservateurs; enQn, le sixième 
décrit les domaines de Renaud VI et montre sa puissance de 
grand seigneur féodal '. 

1. Le présent travail a d'abord été une thèse soutenue ï l'école des 
Chartes en janvier 1894, pour obtenir le litre d'archiviatc paléographe. 
II a depuis été sensiblement modifié. 
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BIBLIOGRAPHIE 



Les sources imprimées et manuscrites que nous avons consul- 
tées pour cette courte biographie sont relativement nombreuses. 
Nous n'avons pas trouvé dans toutes d'utiles renseignements et 
nous serons obligé d'avouer quelques déceptions. 

Les histoires générales de France ne nous ont été d'aucun 
secours : elles ne nomment même pas Renaud VI de Pons. 

Les dictionnaires biographiques sont peu renseignés sur sa 
famille, et contiennent beaucoup d'erreurs. 

La plupart des généalogies, et le nombre en est très grand, 
tant publiées qu'inédites, ne peuvent guère servir aies corriger, 
étant aussi très défectueuses. La moins fautive est celle de Lea- 
pine, identique à celle qui est reproduite dans aVArt en Sain- 
tonge et en Aunis ■, et dont nous avons parlé plus haut. Cour- 
celles l'a suivie pour établir la sienne. 

Les historiens locaux, soit de provinces, soitde villes, ne nous 
ont presque pas aidé. C'est tout au plus si nous avons pu em- 
prunter quelques mentions à Uessalles ' et à Maichin ', Eux 
aussi disent peu de chose et sont inexacts le plus souvent. Mas- 
siou ° suit Maichin sans l'améliorer. Nous ne nommerons que 
pour mémoire, les ayant feuilletés sans profit, Thibeaudeau *, 
Guérinière ', Justel *, Hay du Ghastelet '', Bouchet ', le 
P. Arcère *, Amos Barbot '**. Ces auteurs, en général, copient 
Froissart, et parfois l'interprètent mal. Nous ne citons ici que 
ceux qui ont connu Renaud VI : les autres l'ont ignoré. 

1. Dcssalles, HUloire du Périgord. Pcrigueui, 1883-85, 3 in-8". 

2. MaichiD, Hi»t, de Saintonge, Poitou, Aunis el Angoumoit. Saint- 
Jean d'An gél y, 1671, in-K 

3. Massiou, HImI- politique, civile cl reUgieute de la Saintonge el de 
CAuni». 1638-39, 6 ia-S». 

4. Thibeaudeau, Abrégé de l'hitl. du Poitou. Paris, 1783-86, 6 in-12. 
8. Guérinière, Hiil. gin. du Poitou. Poitiers, 1838-40, 2 in-8». 

6. Justel, Hiil. de (a maiton de Turtnne. Paris, 1648, in-8*. 

7. Hay du Ghastelet, Hitt. de Du Guticlin. Paris, 1666, in-S". 

8. Bouchet, Annale» d'Ai/uitaine. Poitiers, 1644, in-i". 

9. Le P. Arcère, Hi»l. de la ville de La Rochelle et du payt d'Auni*. 
1830, in-8». 

10. Amos Barbol, Hitt. de La Rochelle [àan% les t xiv et ivdes Arch. 
hàt. de la Saintonge et de CAuni*), 
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De tous les livres imprimés, celui qui nous a rendu le plus 
de services pour la biographie générale est l'histoire généalogi- 
que de Courcelles que nous avons signalée. L'article de l'ha- 
bile héraldiste servira toujours de base à toute étude sérieuse 
sur la famille de Pons- Nous lui avons fait de très larges em- 

Rrunta, suivant l'exemple de M. Musset, Nous avons déjà cité 
:b ouvrages de ce dernier savant sur Pons, et dit de quel prix 
ont été pour nous ses recueils de documents. De même, ceux 
de M. Guérin, secrétaire des Archives nationales, imprimés 
aussi dans les Archives historiques de la Suinlonge et de VAu- 
nis (t. iu) et dans les ,/lrcfitfes au Poitou (1881 PO] nous ont fait 
connaître plus d'une pièce d'archives de premier ordre. 

Ces deux collections sont des plus importantes parmi celles 
des sociétés savantes de l'ouest que nous avons dépouillées. 

Aux Archives historiques de la. Saintongeet de i'Aunis nous 
devons, outre les publications de MM. Musset et Guérin, un im- 
portant article de M. Denis d'Aussy sur la a Tour de Broue » 
[t. six) et d'autres encore épars dans les xxx volumes qui la 
composent jusqu'à ce jour. 

Les Archives de la Gironde, le Bulletin de la société histo- 
rique des antiquaires de l'Ouest, les Archives historiques du 
Perigord, le Recueil de la commission des arts et monuments 
historiques de la Charente-Inférieure, nous ont également ins- 
truit sur plusieurs points. La série des volumes des Archives 
municipales de Bordeaux: ie Livre des coutumes, ïes Registres 
de iaJurade et ie Livre des Bouillons, nous ont plus servi encore. 

Il est à peine besoin que nous disions tout le bénéfice que nous 
avons recueilli de la fréquentation de Rymer. C'est grâce aux 
Fœdera en grande partie, que nous avons pu écrire notre cha- 
pitre sur les trêves de Guyenne, Dans des proportions moindres, 
mais fort estimables aussi, nous avons puisé aux publications 
que nous allons nommer : Delpit, Documents français en An- 
gleterre, Paris, 1847, in-4''; L. Delisle, Mandements et actes 
divers de Charles V, Paris, 1873, in-4°; DouCt d'Arcq, Choix 
de pièces relatives au règne de Charles VI, Paris, 1863-64, 2 
in-S"; Fr. Michel, Histoire du commerce de Bordeaux, Bor- 
deaux, 1866, 3 in-8° ; Abbé Cholet, Carlulaire de Baigne, Niort, 
1868, in-4». 

Il est des auteurs dont nous avons dû réfuter les erreurs, 
mais qui ont contribué pourtant à nous faire connaître la vérité. 
C'est le cas de Saudau, Saint-Jean d'Angèly d'après les archi- 
ves de Véchevinage, Niort, 1887, in-8°; Jean Tarde, Chroniques 
(annotées par le vie. Gaston de Gérard), Parts, 1887 ; Labroue, 
Le Hure de vie. Les seigneurs et les capitaines du Perigord 
hlane, Bordeaux, 1891, in-4''; P. Dupuy, Es(a( de l'église du 
Perigord, Périgueux, 1716, 2 vol. in-4*. 

Les chroniqueurs français nous ont été d'une ressource fort 
inégale. Mettons d'abord hors de pair Froissart que nous sui- 
vons pendant de longues années, et dont nous pouvons vérifier 
souvent les témoignages, grâce aux notes si éruaites de l'édition 
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de M. Luce, notre regretté maître. Ses sommaires nous ont 
fourni le plus grand aide, et nous sommes heureux, en le signa> 
lant, de rendre ce très indigne hommage à la mémoire du sa- 
vant professeur qui nous avait encouragea entreprendre ce tra- 
vail et lui aurait sans doute fait l'honneur de sa critique, si la 
mort ne l'avait soudainement arraché de sa chaire ', 

La Chronique normande du xiv° siècle *, ia Chronique de 
Du Guesciin, par Bertrand Cuvelier ^, Cabaret d'Orville *, 
la Chronique du religieux de Saint-Denis *, Monstrelet •, 
sont cités çà et là dans notre étude. Les autres chroniques 
môme les plus importantes sont sans intérêt pour nous. 

Les chroniqueurs anglais, sauf Robert d'Aveabury ^, pour une 
mention, et le poème de Cliandos Herald *, sont muets sur les 
sires de Pons. Il en est de même des chroniqueurs espagnols. 

Les dépôts d'archives et les collections de manuscrits des 
bibliothèques nous ont, comme les imprimée, tantôt satisfait, 
tantôt déçu. 

C'est à Paris que nous avons fait la plus ample moisson de 
documents inédits. Aux Archives nationales, le trésor des Char- 
tes surtout, les séries P et K et quelques registres du parle- 
ment ont généreusement alimenté nos pièces justificatives. 

Nos recherches au département des manuscrits de la BibliO' 
que nationale ont été fructueuses. Ue la collection Clairam- 
bault nous avons tiré bon nombre de quittances; de celle de 
Périgord, des pièces de natures diverses et intéressantes. L'an- 
cien fonds Gatgntères, les Dossiers bleus, le Trésor généalogique 
de D. Villevieille, les Pièces originales et quelques registres du 
fonds français nous ont fourni plus ou moins de chartes ou d'a- 
nalyses de chartes. 

D'autres collections nous ont moins favorisé. Nous attendions 
mieux de la collection Moreau ; mais l'absence de pièces intéres- 
sant Renaud VI, parmi celles que ce savant a copiées en Angle- 
terre, concorde avec l'inutilité de nos recherches à Londres. 
Nous en reparlerons. 

1. C'esl M. 11. Slein, le bibliographe bien connu, qui noua a indiqué 
le sujet de ce travail et nous en a fourni les premiers éléments. Nous 
sommes heureux de lui en témoigner notre gratitude. 

2. Editée par MM. A. et E. Molinier, pour k société de l'histoire de 
France, 1883, in-8'. 

3. Editée par Charriëre, Paris, 1839, 3 ia-S" (Doc. inédits). 

4. Edité par Chazaud, 1876, in-S" (Société de l'Histoire de France). 

5. Editée par Bellnguet, 1830-11-2, 6, ia-i- (Doc. inéd.). 

6. Edite- par Douëtd'Arcq, I857-G2, 6 iii-S" (Société de l'histoire 
de France). 

7. Edité par Harris à la suite de Ailam Marimmutk (Collection da 
Maître des rôles). 

8. The Blaek Prince, publié par M. Coxc, Londres, 1842. 
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Bn province, noua avons fait peu de bonnes découvertes, 
bien que noua ayona visité tous les dépôts de l'ouest où nous 
espérions rencontrer quelques documents nouveaux. Les archi- 
ves de Bordeaux, de La Rochelle, d'Angouléme et de Pau ne 
renferment sur Pons que des pièces antérieures ou postérieures 
à Renaud VL 

A Poitiers, les volumes de la collection de dom Fonteneau 
dont la copie n'existe pas à la bibliothèque nationale sont dans 
le même cas. 

A Pona, où noua comptiona prendre connaissance de chartee 
dont noua avions appris l'existence par l'inventaire manuscrit 
des Archives communales de cette ville qui est conservé aux 
Archives nationales, nous n'avons pu que constater l'absence de 
ces parchemins dans le carton qui devait les contenir. Le secré- 
taire de la mairie, malgré tous ses efTorts, n'a pu les retrouver et 
pense qu'elles se seront égarées chez quelque emprunteur. 

A Périgueux, nous avons eu plus de chance. Plusieurs char- 
tes importantes, tirées dea archives municipales de ce Heu, 
figurent dana nos pièces justificatives *. 

Enfin, nous avons copié deux quittances, non sans intérêt, 
dans un registre du xv* -siècle, conservé aux Archives commu- 
nales de Saint-Jean d'Angély. 

L'obligeance de M. Muaaet — à qui nous devons une grande 
reconnaissance, — nous permet d'ajouter à ces fruits de nos 
recherches dans les dépôts publics, deux pièces très importantes 
que nous avons trouvées dans une très grosse liasse de docu- 
ments sur la Saintonge, appartenant à M. le duc de La Trémoille. 

1. Nous en devons la copie à notre coofrère. M, ViU^pelet, Bfchi- 
viste aux Archives aationales, que doub remercions cordialement de ce 
bon service. 
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RENAUD VI DE PONS 



CHAPITRE I 

Enfance et minorité de Renaud VI. — Son tuteur Guillaume de Mont- 
lieu. — Premier mariage avec Mai^erite de Périgord (1364 ou 1365). 
— Renaud passe dans le parti anglais. 

Au BOir de la célèbre journée de Poitiers, 19 septembre 1356, 
si meurtrière pour l'élite des chevaliers français, Renaud VI de 
Pons, encore en bas âge, restait orphelin. Il perdait en même 
temps son grand père, Renaud IV et son père, Renaud V, de 
son vivant seigneur de Montfort '. 

Nous ne sommes pas en état, malgré de nombreuses recher- 
ches, de dire quel était au juste l'âge de l'enfanl à cette date. 
La question de l'époque de sa naissance était loin d'être tirée 
au clair lorsque nous avons abordé cette étude, et nous n'au- 
rons pas le bonheur de la résoudre. 

La plupart des généalogistes sont muets sur ce point. Cour- 
celles lui-même, dans l'ouvrage que nous avons cité, s'abstient 
d'en parler, et les historiens plus récents et mieux informés, 
comme M. Musset, imitent leur silence. 

La Nouvelle biographie générale * fait naître Renaud VI 

1. Arch. Dat. J.J. 8S, n' 128 (acte du duc de Normandie d'avril I3S7, 
contenant mention de ces deux morts). — Chronique normande, éd. de 
MM. Auguste et Emile Molinier, p. 4<S. — Robert d'Avesburj, Ed. Harris, 
p. 469. — Une liste des morts à Poitiers cite : » Hounsire Regnaud de 
Pounti. — Dans une lettre de Bartholomew. Burgberah à Jeau Mootaigu 
rapportée dans « The Black Prince », poème du h Chandos Herald i> 
publié par M. Coxe, èi Londres, 1S42, on lit : « item mesme le bataille 

furent morti le duke de Burbon mons. Raynald de Pount. » (Note 

p. 369). Dans ce poème au vent 1364..., se trouvent ces mots:«...oTesque 
monsieur Renaud de Poutz. 

2. Article Pon». 
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vers 1345. Cette date est prématurée, si, comme le dit Cour- 
celles, le mariage de Renaud V avec une fille de Guillaume 
Flotte de Revel, sœur de l'amiral Pierre Flotte, et dont le 
prénom nous est inconnu, se fit en l'année 1347. C'est d'elleque 
serait né Renaud VI, d'après le savant généalogiste, qui, dans 
cette attribution, suit la plupart de ses prédécesseurs. A la 
vérité, noua ne connaissons aucun document témoignant de ce 
fait, etle P. Anselme ', dans la généalogie des Flotte, ne men- 
tionne l'alliance d'aucune fille de Guillaume Flotte avec un sire 
de Pone. De plus, tandis que Courcellea parle d'un procès que 
la femme de Renaud V aurait soutenu en 1341 contre Pons de 
Mortagne pour recouvrer le château de Plassac, le P. Anselme 
fait exercer les mêmes revendications, et contre le même per- 
sonnage, par Jeanne d'Amboise, deuxième femmede Guillaume 
Flotte, laquelle aurait eu des droits sur Plassac, comme veuve, 
en premières noces, de Geoffroy de Mortagne, vicomte d'Aul- 
nay *. Le P. Anselme ajoute que cette Jeanne d'Amboise est 
morte sans enfants, et, en nommant ceux qui naquirent du 
premier mariage de Guillaume Flotte avec Elips de Mello, il ne 
cite pas de fille dont le prénom soit resté ignoré. Nous donnons 
donc les affirmations de Courcelles, malgré leur concordance 
avec celles des autres généalogistes et la compétence de leur 
auteur, sous toutes réserves. 

Aucun acte, encore une fois, ne nous permet de rien préciser 
sur la date à laquelle Renaud VI vint au monde. 

Ce dont on ne peut douter, c'est qu'il fût mineur à la mort de 
son pfere. 

Par son dernier testament, fait le 15 novembre 1355 ', 
Renaud V instituait naturellement son fils son héritier univer- 
sel. Il lui donnait pour gouverneurs et administrateurs de ses 
biens Aimeri de La Roche, Jean le Maingre, Guillaume de 
Vassal et Aicard de Polignac. On connaît un aveu fait par les 
gens de Martel (Lot) le 2 mars 1357, à Guillaume de Vassal, 



i. T. VI, p. 274-15. 

2. Pons de Mortagne était le frère de Gcofrroy. 

3. El non 13S6, comme le croit M. Musset, qui a choisi une mauvaise 
version en préférant « seito » â ■< quinte ■ dans l'édition qu'il donne de 
cel acle [Archioes hiHorii/uea Sriinlonge el Auni», t. xxi, p. 146). La 
bataille de Poitiers aj-anteu Heu le 19 septemlire (356, Renaud V, qui 
y avait trouvé la mort, ne pouvnit lester deux mois plus tard. 
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comme tuteur de Pons ' . Lu grand'mère paternelle de 
Renaud VI, Jeanne d' Albret, qui testa en sa faveur le 20 octobre 
1357, fut d'abord'aa tutrice. Peu de temps après avoir dicté sea 
dernières volontés, Jeanne d'AIbret elle-même vint à mourir. 
Charles V, alors dauphin de Viennois, se préoccupa de la 
situation de l'enfant, et, par acte du 29 janvier 1358 *, nomma 
Guillaume de Montlieu gouverneur et administrateur des biens 
de Renaud de Pons. 

La charte rappelle les services des ancêtres du jeune Renaud, 
qui y est qualifié ■ d'impubère >, et de « mineur d'aige i, et 
fait mention, sans en préciser l'époque, de la mort de Jeanne 
d'AIbret. 

La terre de Pons y est appelée « moult belle et moult grant », 
elle contient, y est-il dit encore, • grant quantité de chasteaulx 
et forteresses desquelles la plus grant partie cet sur les frontières 
des annemia du dit royaulrae ■ ^. 

Le tuteur naturel de Renaud VI était le seigneur de Revel, 
son grand père maternel. Le document indique qu'il ne peut, 
quant à présent, < vacqueret entendre au gouvernement de la- 
dite terre de Pons au profit dudit mineur » , parce qu'il est • trop 
occupé aux affaires du Roy ». La charge d'administrateur des 
biens de l'orphelin n'est donnée à Guillaume de Montlieu que 
pour suppléer à ce chevalier et jusqu'à ce que le seigneur de 
Rêve] puiase l'exercer lui-même, 

Aucun acte postérieur à celui que nous venons de citer ne 

1. Rapporté par H- Beaume dans le BuIIelin de ^ji Sociéli det éluda 
du Loi, t. XIII, 2* fasc. 1886. 

2. M. Musset, op. cit., l. xxi, p. 149, Cette charte commence ainsi : 
■ Nos Johapna de Lebi'eto, domina de Ponte, jure nostro et tutorio 
npmine Reginaldi de Ponte, ncpoUs nostri... » 

3. Musset, op. ril., t. xii, p. ISO.^ Dominus Guillelmus de Honta- 
leouia, duminus ejusdeni loci, miles et gubernatnr tocius terre nobilis 
potenlis viri domicelli Reginaldi, domini de Ponte, impuberit... « Dans 
l'analyse de cet acte, M. Musset Tait suivre le nom de Renaud de Pons 
des rootii ic mineur de S ans " ; nous ne savons s'il entend dire que 
Renaud avait à cette date S ans d'âge, ou bien S ans de moins que l'ige 
requis pour la majorité. Dans les deux cas, cette qualification ne nous 
paraît pas motivée. (Musset, op. cil., t. m, p. 161).— Dans un hommage 
que fit plus tard, en 1365, Renaud VI de Pons au duc de Guyenne, il dit 
lui-même ; « Comme emprès la mort de feu Monseigneur père que Dieu 
abseuitle, je soie ademourei pupille et en petit sage... «(p. J.,n°lII). 
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nous apprend qu'un autre tuteur ait remplacé Guillaume de 
Montlieu. Courcelles prétend pourtant, sans que nous puissions 
savoir sur quoi il s'appuie, qu'en 1360, Renaud VI eut pour tu- 
teur Guillaume de Montlëon. La similitude graphique des noms 
a dû l'induire en erreur ici plusieurs fois. Selon lui, le jeune or- 
phelin fut confié aux soins de Guillaume de Montléon, chevalier, 
et d'Arnauld Roux, docteur es lois. Le premier n'est autre as- 
surément que Guillaume de Montlieu; quant au second, il n'est 
pas question de lui dans la nomination émanée du dauphin, que 
nous venons d'analyser. 

Le personnage cependant n'est pas un inconnu pour nous. Il 
figure ù côté de Guillaume de Montlieu précisément, comme 
témoin, dans le testament de 1357 de Jeanne d'Albret '. 

Voilà sans doute la source de l'erreur de Courcelles. 

Avant la mort de son père et malgré son extrême jeunesse, 
Kcnaud VI fut une première fois fiancé. Courcelles a mentionné 
un traité de mariage du 7 août 1355, aux termes duquel l'enfant 
devait épouser Aliénor de Comminges, Dite de Koger I!, comte 
de Beaufort, vicomte de Turenne, lorsqu'elle serait nubile. Nous 
avons retrouvé aux Archives nationales un vidimus du 9*no- 
vembre 1374 du contrat auquel fait certainement allusion Cour- 
celles, mais il s'y agit de Guillaume de Beaufort et non de Ro- 
ger II, comme le dit te savant héraldiste *. 

Ce traité ne reçut jamais d'exécution et la fille du comte de 
BeauTort fut fiancée de nouveau le 14 novembre 1370 à Edouard 
de Beaujeu ». 

Le premier mariage que Renaud VI contracta réellement fut 
avec Marguerite de Périgord et eut lieu 1res probablement en 
1364, ou dans la première moitié de l'année 1365. Nous ne pos- 



1. Acia (uerunt hec et dalum, preseotibuE DobîHbus vins dominis 
Guombaudo de Balcnzaco, domino dicii loci, Guillelmo de Monte Leo- 
nis, Diililibus, ac emincalls sciencic viro domino Aroaldo RuIR, Icgum 
doctoi«, veDerabili scolastici Xanctonensi... (Mussel, op. cil., t, xxi, 
p. 159). — Guillaume de Montlieu est encore cité avec Renaud V, père 
de notre personnage, dans un compte do Barthélémy du Drach, pai-nii 
les seigneurs qui turent " ei parties de XainctoDge et es mai'ches en- 
viron, es an 1349 et 1350. » (Bibl. Nal. Mse. fr. a* 20684, fol. 3*5). 

2. Arch. Nat. R^ 39. Nous aurons l'occasion de nous servir de cet 
neto plus loin. 

3. Arch. Nat. R* 40. (Dans un vidimu^du 3 septembre 1400.) 
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sédons pas l'acte qui ea établit les conditions, mais M. Musset 
a publié ' une transaction du 8 novembre 1365 entre Arcltam- 
baut, comte de Périgord, et Renaud de Pons, qui commence 
par ces mot : a Noverint universi et singuli, etc, quod, cum, 
non est diu, egregius et potens vir Archambaldus, Dei gracia 
comes Petragoricensis, dederit, promiserit, constituent et assi- 
gnaverit in dotem et pro dote et nomine et ex causa dotis, ma- 
gniOco et potenti viro Reginaldo, domino de Ponte, vice comiti 
Garlatensi ac Turenne pro parte una, cum nobilî Margarita de 
Petragori, aorore ipsius domini comitis Petragoricensis, et tune 
sponsa future &c svvc uxorb dîcti domini de Ponte, videlicet... n 
Ce texte justifie suffis a m ment les dates que nous proposons 
après Courcelles qui, lui aussi, dut connaître cet accord,- mais 
sans avoir jamais vu non plus l'acte de mariage. Quoi qu'il en 
soit, ce fait est des plus importants dans la vie de notre person- 
nage, non seulement, comme l'est toujours une alliance entre 
réodaux , au point de vue de l'accroissement de la puissance 
seigneuriale et de la richesse foncière \ mais parce qu'il dut 
contribuer beaucoup à attacher pour quelque temps le sire de 
Pons au parti anglais. 

Nous touchons ici un point délicat et que le trop petit nombre 
de textes s'y rapportant rend difficile à traiter. 

Nous avons vu en 1358 le dauphin de France s'intéresser en 
personne à l'orphelin de Pona en lui nommant un tuteur pour 
le plus grand bien de ses intérêts, et, moins de six ans après, le 
24 aoiit 1363, Renaud VI fait hommage de ses terres au Prince 
Noir, dans l'église de Saint-Pierre de Saintes '! Ce n'est pas 
la première fois dans l'histoire qu'un seigneur de Pona devient 
Anglais. Renaud II en particulier, sous saint Louis, fut à plu- 
sieurs reprises et successivement Français et Anglais. Le motif 
des variations de ce dernier était toujours le même : un mouve- 
ment de mauvaise humeur de l'orgueilleux vassal contre celui 
des deux souverains qui l'avait mécontenté, lui faisait embrasser 
la cause de l'autre. 



1. Op. cU., t. XII, p. m, 

i. Nous traitei'oas ce point dans la partie coDsacrêe ^ l'ëtadc de Re- 
naud comme seigneur foocier (ch. vi). 

3. Delpit, DocamenU français en Angleterre, p. 107, dans un 
« procès-verbal des hommages rendus au prince de Galles par les sei- 
gneurs et les villes de la principauté d'Aquitaine ». V. aussi P. J., n« u. 
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Cette fois, rien de semblable que nous sachions. L'intérêt 
seul doit faire commettre à Renaud VI cette trahison, et, pour 
ne pas trop lui en vouloir, nous devons penser à son jeune âge, 
à l'influence qu'il subit sans doute de conseillers avides de voir 
s'étendre encore le domaine déjà si grand de leur protège, et 
nous souvenir que dans quelques années il reprendra la place 
qu'ont toujours occupée ses ancêtres, parmi les plus braves 
chevaliers qui servent fidèlement le roi de France. En 1363 déjà, 
croyons-nous, Renaud VI devait songer, ou l'on songeait pour 
lui, à une alliance avec Marguerite dePérigord. Or celle-ci avait 
pour père Roger Bernard, comte de l'érigord. Fermement dé- 
voué à cette époque aux intérêts du Prince Noir, Roger Ëernard 
n'aurait pas consenti à donner sa 611e à un adversaire '. Du 
reste, à ce moment, presque tous les seigneurs d'Aquitaine 
avaient accepté la suzeraineté du 61s d'Edouard III. Maitre de 
cette magnifique province, le 6er prince de Galles dut souffrir 
tant qu'il y vit l'un des plus riches domaines constituerune en- 
clave française au milieu de son fief. La joie qu'il ressentit dut 
être grande lorsque Renaud devint définitivement son vassal. 
Mais avant, il lui fallut subir les hésitations du gentilhomme 
saintongeais qui, conscient du service qu'il allait rendre à la 
cause anglaise en l'embrassant, ne pouvait se résoudre à cette 
forfaiture. 

Au commencement de l'année 1364, à l'occasion de ta visite 
du roi de Chypre à son cousin le prince de Oalles, tous les ba- 
rons et chevaliers de Poitou et de Saintonge se rendirent à 
Angouléme pour assister à l'entrevue des deux princes ; Frois- 
sart signale la présence de Renaud VI auprès de son nouveau 



1. C'est l'opiDion Ou P. Dupuy, qui dit dans son EiUl de CEglUe de 
Périgord, t. il, p. 118, que Marguerite « fut mariée en 1364 à BCDaud 
(le Pons VI, à condition qu'il tiendrait le parti des Anglais. Son beau- 
père, grand partisan des Anglais, avait eipressément imposé cette clause 
avant le mariage, « M. Labroue, dans Le livre de vie, rapporte le passage 
relatif h celte union à propos du siège de Soubise dont nous parlerons 
en temps voulu, mais ne relève pas les erreurs du P. Dupuy. Or, celui-ci 
fait de Marguerite la nièce du comte de Périgord en lui donnant pour 
père Gaillard de Durforl et pour mère Eléonore de Périgord, sœur de 
Roger Bernard. Courcellesa, lui aussi, partagé les erreurs de Dupuy sur 
la parenté de Harguerite. 



□igitizedbyGoOglc 



— 17 — 

suzerain dans cette circonstance ' . Moins d'un an après, le 
seigneur de Pons semble déjà pris de remords d'avoir failli au 
roi de France. Le 26 mai 1365, il est dans l'obligation de faire 
de nouveau hommage au prince d'Aquitaine *, et ce n'est 
qu'à cette condition qu'il lui est accordé mainlevée de la saisine 
mise sur sa seigneurie, pour laquelle il s'était refusé à rendre 
le devoir z . 

Peut-être est-ce l'époque précise à laquelle son mariage avec 
Marguerite de Périgord s'accomplit ; alors il se résigne décidé- 
ment àjoindre sa bannière aux oriflammes anglais. Le 18 sep- 
tembre il renouvelle l'aveu et dénombrement de ses terres au 
Prince Noir * dans les armées duquel il va combattre vaillam- 
ment pendant quelques années. 



Renaud en Espagne (1 367). — Exjtéditions dans le Rouergue, le Poitou : 
sÎL'gps de La HochL'-sur-Yon et de SaiDt-Savin. — Variations de Re- 
naud : Il quille et reprend quali-e fois le parti anglais [1369-70).— Re- 
tour définitif au parti français (1371). 

Si Renaud VI avait au cœur quelque honte de son reniement, 
il dut lui plaire de ne pas servir tout d'abord dans les rangs 
ennemis sur le territoire mfime du pays qu'il venait d'aban- 
donner. En effet, ce n'est pas en France qu'il fit ses premières 
armes en faveur du roi d'Angleterre. 

Vers le milieu de l'année 1366 (avant le 1 4 août), le prince de 
Galles tint à Uayonne un grand parlement où se réunirent tous 
ses barons de Poitou, de Saintonge et de Kouergue. Il s'agissait 
de délibérer sur la campagne que Don Pèdre, roi détrôné de 
Castille, priait l'héritier du trône d'Angleterre d'entreprendre, 
pour remettre sur sa tète la couronne qu'Henri de Transta- 
mare venait de lui enlever. 

1. Froissart, éd. Lucc, t. vi, p. 97: nOasi firent tout li baron cl lî 
chevalier de Poito et de Saintonge qui dalcs lo prince csloient, li vis- 
contes de Touwurii, li Jones sirei de i'onsa. 

2. P. J., u-ui. 

3. P. J., n* IV. 
*. P. J., n-v. 



□igitizedbyGoOglc 



_ 18 — 

Edouard avait envoyé quelques seigneurs en Angleterre pour 
demander l'avia de son père à ce sujet. Le monarque voulut bien 
qu'on répondit à l'appel de Don Pèdre. 

Dans ce parlement de Bayonne, les seigneurs consultés ap- 
prouvèrent le souverain anglais, du moment que Don Pèdre 
s'engageait à les payer. 

L'expédition d'Élspagne fut donc décidée, et Renaud Vf, qui 
faisait partie de l'assemblée, prit les armes un des premiers ' . 

Le 15 février 1367, l'armée du Prince Noir commence àpsisser 
la frontière. Dès le lendemain, Renaud VI arrive à Pampelune 
aux côtés mômes d«s trois souverains coalisés : le prince de 
Galles, Don Pèdre et le roi de Navarre '. 

Renaud prit-il part à toutes les opérations de cette guerre en 
Espagne? C'est ce qu'il nous est impossible d'alTirmer, vu le 
silence des chroniqueurs àcet égard. 

En général, lorsque Froissard énumère les seigneurs du parti 
anglais qui se distinguent dans une action importante, le sire de 
Pons est cité un des premiers; nous le constaterons bien des 
fois dans les expéditiona de France. De l'autre côté des Pyré- 
nées, il n'est qu'une circonstance où le chroniqueur signale la 
conduite de Renaud. Le 3 avril 1367 notre héros combat furieu- 
sement à ta bataille de Najera ^. Aux témoignages de Frois- 
sart, ajoutons celui de Bertrand Cuvclier qui, dans sa Cliro- 
nique de Duguesclin, le nomme à deux reprises : 

Et le Seigneur de Pons et Sandras d'Oridon * . 

Etle Seigneur de Pons, d'Aubéroce, Garnier s 

Les autres chroniqueurs français, anglais ou espagnols, Pedro 
Lopez de Aiala lui-même * , ne noua apprennent rien de plus 
sur le rôle de Renaud en Espagne. 

Il dut rentrer en France à la suite du prince deGalles au mois 

i. Froissarl, éd. Luce, t. vi, p. 367. 

2. Id., t. vu. p, 8. 

3. Froissarl, éd. Luce., t. vu, p. 38. 

t. Ed. ChaiTière (Docum. méi/.), l. i, p. 403, v. 11497. 

Variante de ce vers : «Et le seigneur de I'ods qui est de grand re- 

5. Id-, t. 1, p. 416, V. 11884. 

G. P. Lopci de Aiala, Cronica liel Rey Dan Pedro dans : « Cronicat 
lie loi reyes de CastiUa Don Pedro elc. ». Madrid, 1875, iii-4°. 
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de septembre de la même année. Les textes sont muets sur l'em- 
ploi qu'il fît de l'année 1368. 

Nous le retrouvons dès le commencement de 1369 dans le 
Rouergue, et sa situation est des plus piquantes. 

Peu de temps après son rctourd'Espagne, lePrince Noir avait 
imposé aux habitants d'Aquitaine un fouage pour cinq ans. Ceux 
du Poitou, du Limousin, de 8aintonge et de La Rochelle, con- 
sentirentà le payer. Mais les vassauxdcsIIautesMarches de Gas- 
cogne, parmi lesquels se trouvait le beau-père de Renaud VI, le 
comtede Périgord, refusèrent de fînanceret se plaignirent à Char- 
les V. Celui-ci leur promit de les soutenir contre son rival d'An- 
gleterre *. Cet incident fut même cause que Chandos, sénéchal 
de Poitou, opposé k la levée de ce fouage et dépité de ne pouvoir 
faire revenir 8on.maitre sur sa décision, se retira dans ses do- 
maines de Normandie pour quelques mois ^. Pendant ce temps, 
les choses s'envenimèrent entre les seigneurs révoltés et celui 
qu'ils appelaient « leur oppresseur ». Les vassaux renouvelèrent 
leur appel à Charles V, et tandis que le roi de France citait de- 
vant lui Kdouard qui répondit avec In hauteur que l'on sait, ils 
tendaient une embuscade à Thomas de Wetenhale, sénéchal de 
Rouergue, près de Montauban *. Chandos, rappelé de Norman- 
die, accourut sous les murs de cette ville et se mit à la tète des 
seigneurs de son parti contre les rebelles. Kt voilà comment 
Renaud VI de Pons, que le Prince Noir envoya rejoindre Chan- 
dos, tint la frontière contre les seigneurs français, parmi lesquels 
se trouvait son beau-père *. Ainsi, Roger Bernard, qui avait 
exigé, pour accueillir son gendre, qu'il se fit anglais, redevenait 
français avant lui, et tous deux allaient être ennemis pendant 
plusieurs mois. 

Chandos, commis à la garde des provinces les plus méridio- 
nales du Prince Noir, donna souvent des inquiétudes aux Fran- 
çais. Pour Renaud, c'était une bonne fortune d'apprendre le 
métier des armes sous un si habile capitaine. Dans les sorties 
que le général anglais commandaitde temps en temps, le jeune 
sire de Pons trouva sans doute plus d'une fois l'occasion d'é- 
prouver sa valeur, et reçut de l'illustre guerrier des leçons de 



1. 26 janvier 13SS. Froisaart, éd. Luce, t. Vit.Somni., 
S. Froissart, éd. Luce, i<l. 

3. Froissart, éd. Luce, t. vu, Somm., p. lu. 
*. Froissart, éd. Luce, t. vu, p. 105. 
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bravoure et de tactique qu'il devait mettre à profit plus tard 
contre ceux mêmes dans le parti desquels il les avait apprises. 

Cette même année, Henaud prit part à plusieurs « chevau- 
chées » importantes. Mandé de Montauban à Angoulëme par le 
prince, il vint ainsi que les autres barons d'Aquitaine y recevoir 
ses ordres. Le sire de Chauvigny, vicomte de Brosses, s'était 
réfugié dans le château de cette ville après avoir passé aux 
Français. C'est contre lui que marchèrent les chevaliers de 
Poitou BOUS la conduite de Jacques d'Audeley '. Ils le poursui- 
virent jusque sur les marches de Berry, puis, traversant la 
Touraine, revinrent à Poitiers où ils s'étaient réunis en quittant 
la résidence d'Edouard *. 

Tous ces faits se passèrent dans la première partie de t'aonée 
1369. Au mois de juillet, le Prince Noir fit venir de nouveau ses 
obevaliers à Angoulème. La Roche-sur- Yon dépendait alors des 
marches d'Anjou. Le duc de cette belle province avait confié la 
garde du château à Jean Belon ; Edouard décida qu'on assiége- 
rait cette place. Renaud VI marcha contre elle avec les comtes 
de Cambridge et de Pembroke, Chandos et Jacques d'Audeley. 
Le siège dura un mois. Belon avait promis qu'il rendrait la place 
au bout de ce temps-là, s'il n'était secouru. L'aide qu'il atten- 
dait du roi de France et des ducs d'Anjou et de Berry lui man- 
qua : il tint parole ^. 

Le Prince Noir ne donna pas aux vainqueurs le temps de se 
reposer. De nouveau, il les rassembla à Angoulème, et, pour 
couronner la victoire de La Rochesur-Yon sur le duc d'Anjou, 
les envoya en expédition dans les états de ce dernier. Renaud 
de Pons fut encore de ceux qui accompagnèrent le comte de 
Pembroke et Hugues de Calverly. 

L'Anjou subit le sort qui avait étéinfligéauBerry peu de temps 
avant. Ce pays fut saccagé et rançonné jusqu'à Saumur. Cette 
ville fut si bien défendue par Robert de Sancerre que les 



1. Sur Jacques d'Audeley que Froissart appelle h tort stnt-chal de 
Poilou, comme sur Jean Belon, qu'il iioiiinie par on-eiir Bloiideau, et en 
général, sur tous les seigneurs de marque, cilés dans le ricH de ce.s 
campagnes, voyez le sommaire du l. viide l'éd. de Froissart parM.Luce, 
plein de disserta tioaii érudites qui éclairent la biographie de cliacuu 
d'eux. 

2. Froissart, éd. Luce, t. vu, p. 137. 

3. Froissart, éd. Luce, I. t:i, p. 161. 
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Anglais ne purent la prendre ; mais Ponts-de-Cé et l'abbaye de 
Saint-Maur-aur-Loire tombèrent en leur pouvoir '. 

Tandis que Ohandos remportait ces victoires, il éprouvait un 
échec à l'abbaye de Saint-Savin, c'est-à-dire en plein Poitou, k 
quelques lieues de la capitale de cette province. Un moine 
livrait, en haine de son abbé, ce monastère à Louis de Saint- 
Julien, cher du parti français dans cette région *. 

Aussi, dès que sa présence ne Tut plus nécessaire dans les 
contrées voisines, Chandoe songea à reprendre l'abbaye à son 
conquérant. 

Secrètement, il donna rendez-vous à tous ses chevaliers et, 
dans la nuit du 30 décembre, tenta une attaque soudaine. L'his- 
toire du siège de Saint-Savin et de la poursuite que firent les 
vassaux du Prince Noir à Louis de Saint-Julien et au breton 
Jean de Kerloùet, est pleine de péripéties que Froissart raconte 
assez longuement. 

Le chroniqueur cite Renaud de Pons, comme l'un des héros 
de l'action qui coûta la vie au célèbre Ghandos i. On lit même 
dans les Chroniques abrégées qu'au moment où Chandos fut 
frappé à mort par Jacques Saint-Martin, et où les Français 
s'apprôtaient k le faire prisonnier, il fut tiré de leurs mains par 
■ messire Lois de Harcourt, messire Guicbart d'Angle, le Sire 
de Pons, et d'autres * ». 

En se conduisant avec courage Renaud accomplissait sim- 
plement son devoir de clioviilier, mais son dévouement à la 
cause anglaise n'était pas sans arrière-pensée. 

La présence de son bcuu-pèrc dans le camp français lui inspi- 
rait le désir de l'y rejoindre, et surtout il voyait avec regret 
l'occupationde sa vicomte de Cariât par les troupes françaises ^. 
Dès le 7 mai 1369, c'est-à-dire au plus forl des opérations mili- 
taires, il donne en son château de Montfort. à Renaud de Mont- 
fcrrand, chevalier, une procuration générale pour porter,en son 

1. Froissart, éd. Luce, t. vu, p. 189. 

2. Froissart, éd. Luce, t. vu, p. 191. 

3. Froissart, éd. Lute, t. vu, p. 196-202. 

4. Froissarl, Chronir/ues abrégées, éd. Kcrvyn de LetCcnhove, t. ivii, 
p. 491. 

5. Courcelles, op. aj., rapporte ce fait. Il ne cilc aucun document il 
l'appui ; mais tous les historiens de cctl« région le rapportent comme 
lui. 
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nom, adhésion au Roi de France, à l'exemple des seigneurs de 
Mareuil et de Malval '. 

Renaud de Montferrand s'acquitta de sa mission le 8 juin 
suivant*. Pourtant l'heure n'était pas encore venue pour 
Renaud de Pona de reprendre définitivement la qualité de 
Français. Nous l'avons vu, postérieurement à celte date, com- 
battre pour le Prince Noir. 

C'est que le maître d^ r.\quilaine ne pouvait laisser Renaud 
échappera son alliance, sans tenter de le ressaisir. 

C'est par l'intérêt qu'il se l'attache une fteconde fois, suivant 
Courcelles '. 

Pour le dédommager de la perte de Cariât et lui enlever en 
même temps le regret d'être l'ennemi de son beau-père, 'il lui 
donna, par acte du 26 juin 1369, le comté de i'érigord, qu'il 
ôtait à Roger Bernard *. A la vérité, cette donation resta tou- 
jours sans elTet: le comté n'était pas encore occupé par les 
Anglais à l'époque où le Prince Noir en lit don à Renaud, et 
ni Roger Bernard, ni Archambaud V, son iils, ne s'en laissè- 
rent déposséder par Edouard. Il faut croire que cette circons- 
tance découragea une seconde fois Renaud. 

a II existe, dit M. Kervyn de Lettunhovc, une charte par 
laquelle plusieurs chevaliers de Gascogne et de Limousin pro- 
mettent d'aider le Roi de France, s'il accueille l'appel interjeté 
contre le Prince de Galles ; parmi ceux-ci sont nommés Ray- 
mond de Mareuil et Renaud de Pons * ». Et l'éditeur de Frois- 
sart donne à cette charte la date du 25 novembre 1369, en s'ap- 
puyant sur un fait historique pour préférer cette époque à celle, 
plus tardive encore, qu'indique le chroniqueur lui-même •. 

Quel que soit le moment précis où Renaud redevint Français, 

1. P. J-, n" VI. 

2. P. J,, n" VII. Luce a signalé cette pièce et Iq précédente dans son 
édition de Froissarl, t. vu, Somm., p, liixtiii, note. 

3. Courcelles, op. cil. 

4. Cette date du 26 juin 1369 est sujette à contestation. Courcelles ne 
dit pas pourquoi il l'adopte. M. Labroue,dBns If Lîvi-e Je vie, p. 63-65, 
emprunte la date do (368 à Dessalles, mais VHistoire du Périijord de 
celui-ci est bien sujette à caution. — Le chanoine Jean Tarde dans ses 
Chi-oniqum, p. 130, dit que l'acte est aux Arch. nat , snus la cote J. 
642,10 * : nous n'avons pu retrouver ce document. 

5. Froissart, éd. Luce, t. vu, p. 546, note. 

6. Labroue, op. cit., p. 63, donne la même date. 
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il l'était certainement encore le l"juin 1370, car ce même jour, 
Charles V le confirma dans les privilèges de ses (erres et châ- 
teaux ', et de plus, lui accorda, « en considération de ses ser- 
vices», deux mille livres de rentes assises sur les pays de 
Guyenne '. 

Un compte de Jean Le Mercier qui va du 1" mars 1370 au 1" 
mars 1371, contient cette mention: ■ A mons. Regnault, sire de 
Pons, chevalier, lequel est naguère venu en l'obéissance du Roy 
et amis sa ditte ville de Pons et ses autres forteresses àl'obeis- 
sance du Roy, etarmé pour la garde de sa ditte ville 150 hommes 
d'armes ^. « 

Ce ne peut être que dans la première moitié de 1370 que 
Renaud reçut la somme dont cette quittance fait l'objet. Du 
14 au 19 septembre de cette année, le Prince Noir fait le siège 
de Limoges, pour reprendre aux Français cette ville que leur 
avait livrée Jean de Gros, et en tète de la liste des assiégeants, 
ligure le sire de Pons *. 

A Montfort, il est encore à l'attaque de la place, sous les 
ordres du duc de Lancastre \ Ce siège dura depuis le com- 
mencement de septembre 1370 jusqu'à la fin de février 1371 *. 
C'est la dernière opération importante à laquelle Renaud 
participe pour le Prince Noir. Edouard, en deuil de son fila 
aine et gravement malade lui-même, avait quitté la France 
dans les premiers jours de janvier. Avant de s'embarquer à 
Bordeaux, il avait rassemblé tous ses chevaliers pour leur dire 
adieu et leur faire jurer tidélité à son frère, le duc de Lancastre. 
Renaud de Pons prêta serment comme tous les barons d'Aqui- 
taine ' : il devait bientôt renoncer encore, et cette fois pour 
toujours. H l'alliance anglaise. 

i. P. J., n- VIII. Ci'tto pièce se trouve copiéi' dans Lespinc, CaUeelion 
tlu Périgord, Bîbl. nat., t. 156, fol. 216. 

2. Denis d'Aussy, La tour de Broue, dans Archive» hi»t. Saint, et Aiin., 
t. III, p, 365, C«s leltrf!3 de don sont copiées dans un arrêt du grand 
CoDsi-il du30orri1 1633. 

3. Ribl. nat. Manuscrits français, n<> 306*14, fol. 481. 

4. Froissart, éd. Luce, t. vu, p. 249 et Sonim., p. ckim pour la durée 
de ce siéf^e que Froissart pi-o1nng<.' beaucoup. Voyci Huasi Labroue, 
Linre de vie, pp. 63-65. 

5. Frois^rl, éd. Liice, t. viii, p. 12. 

6. Froissart, éd. Luce, t. viii, Somm., p. m. 

7. Froissart, éd. Luce, l. viii, p. 262. 
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Avant de raconter dans ses détails l'histoire de la conversion 
déHnitive de Renaud au parti Trançais, et au moment de 
terminer ce chapitre, nous devons donner, 8ur sa brièveté, 
quelques explications qui nous Tourniront aussi une conclu- 
sion sur le r61é de Renaud comme sujet anglais. 

On a certainement remarqué que nous n'avons guère déve- 
loppé l'histoire des faits et gestes du Sire de Pona pendant les 
six années qu'il fut au Prince Noir. Nos sources ne nous ont 
pas permis d'en dire davantage. Nous avons déjà fait observer 
que les chroniqueurs anglais et espagnols, et même Trançais, se 
sont peu occupés de lui. Sans Froissart. en vérité, nous au- 
rions été fort dépourvu, et malgré lui, nous sommes encore à 
court. 

Les documents d'archives ne sont pas venus combler tes 
lacunes laissées par les chroniques. La pénurie de pièces 
relatives à cette première période de la vie de Renaud nous 
avait frappé tout d'abord dans les dépôts français, de Paris ou 
des départements. 

L'Angleterre, pensions-nous, devait nous offrir une compen- 
sation. 

Dans nos recherches au Public Record office de Londres, et 
au Driiish Muséum, nous n'avons découvert aucun document 
nouveau. Est-ce à dire que nous ayons perdu notre temps ? En 
aucune façon. Ce résultat négatif est un résultat pourtant, et 
ce défaut d'actes ne laisse pas de nous instruire. 

Que dans certains manuscrits de la Bibliothèque cotonienne , 
et dans bon nombre d'Additional Charters se rapportant aux 
années d'Edouard III pendant lesquelles Renaud fut Anglais, 
il ne se soit rencontré aucune pièce intéressant ce seigneur, 
cela n'est pas extraordinaire. Mais, que les différentes séries de 
rôles de la même époque que nous avons parcourues au Public 
Record Office, ne fasse pas une seule fois mention du sire de 
Pons, voilà qui est plus grave. Dans les Vascon Rolls et les 
French Rolls eux-mêmes, où nous avons retrouvé les noms de 
tant de personnages de l'ouest et la mention de tant de faits 
intéressant cette région, particulièrement la Saintonge et le 
Poitou, rien sur Renaud. 

Il n'est l'objet d'aucune mission, d'aucune gratification, ne 
reçoit aucun privilège, ne délivre aucune quittance, enfin 
aucun acte public ni privé, d'intérêt général ou personnel, ne 
l'intéresse : cela résulte clairement de notre vain dépouille- 
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ment de Rolls de toute espèce : Patent, Close, Fine, Private, 
aussi bien que du fonds de l'Echiquier: Issue rolls, Queen's ou 
Kitig's Remembrances, et surtout de la série des Miscellanea 
appelée Realm of France. 

Nous sommes à présent un peu revenu de la surprise que 
nous a causée cette aridité. 

En songeant au faible enthousiasme que Renaud mit d'abord 
à embrasser le parti anglais, et aux raisons tout intéressées 
qui seules l'y déterminèrent ; en observant qu'il ne lui fut 
jamais bien attaché, puisque, à plusieurs reprises, il l'aban- 
donna, nous comprenons que le roi d'Angleterre, ou plutôt le 
Prince Noir, ait pu hésiter à confier à un homme aussi incons- 
tant, et malgré sa valeur, un rôle d'importance, et ne lui ait 
par conséquent jamais accordé Taveur spéciale, ni privilège, 
par acte quelconque. Cela explique, par exemple, pourquoi 
Renaud, en dépit de son rang parmi les seigneurs d'Aquitaine, 
ne fut pas de ceux que le prince de Galles envoya à Londres, 
pour demander l'avis de son père avant l'expédition d'Espagne. 
Edouard sentait tout ce qu'il y avait de précaire dans l'alliance 
d'un chevalier d'esprit si mobile, que l'intérêt Ht parfois son 
vassal, mais dont le cœur dut toujours rester français. C'est du 
moins ce que permet de croire la suite de cette biographie, où 
nous allons voir le sire de Pons lutter contre sa femme elle- 
même et risquer ses domaines pour redevenir Français, puis 
servir Charles V jusqu'à sa mort avec assez de dévouement 
pour mériter de lui les titres les plus glorieux. 



CHAPITRE III 

Désaccord <lc Renau<l VI cl <lc aa remme. — Sièges de Pons et de 
Soubise (1371-72). — Faveurs de Charles Vb Renaud. — Ei|)éditloDs 
de SaintoDge et de Poitou. — Renaud est nommé lieutenant de l'ami- 
ral de France (1331). 

Les variations de Renaud sont mal connues des historiens. 
Les mieux informés les passent complèlemenl sous silence et 
ne p.iricnt que d'un retour unique au parti français. Aussi, con- 
fondent-ils parfois la date de sa dernière évolution avec celle 
de changements antérieurs. Courcelle8,dontM. Musset partage 
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l'erreur, ' place la converaion définitive de Renaud en l'année 
1370. Les derniers faits que nousavons rapportés dans le chapi- 
tre précédent, prouvent qu'il l'avance d'un an '. SuivantFrois- 
sart, qui est encore ici la source la plus sûre, cet événement 
eutlicu avant le mois d'août 1371. Cette date semble précisée 
par le P. Oupuy dans le livre que nous avons déjà signalé ' . 
II dit qu'Edouard confisqua les biens de Kenaud, pour le 
punir d'avoir déserté son parti, et les donna à sa femme. Cette 
confiscation et cette donation furent faites, ajoute-t-il, « par 
lettres que j'ay vu, expédiées à Sainles, le 7 de May l'an 1371, 
dans lesquelles Edouard se nomme fils aine du roy de France 
et d'Angleterre, prince d'Aquitaine et des Gaules. » 

Nous ne connaissons pas ces lettres, mais nous n'avons 
aucune raison de suspecter la bonne foi de l'auteur. 

Quant aux détails de l'événement et à ses conséquences, ils 
ont donné lieu à des erreurs et à des appréciations fantaisistes 
de la part de certains érudits. Le retour de Renaud à la cause 
de Charles V fut l'occasion de deux sièges successifs : celui de 
Pons, puis celui de Soubise, qui causèrent un premier embar- 
ras à l'un et à l'autre. C'est Froissart que nous suivrons dans le 
récit de ces deux faits d'armes et l'on verra tout à l'heure que 
notre préférence pour ce chroniqueur est motivée. Commen- 
çons donc par le citer, nous reviendrons ensuite aux interpré- 
tations de son texte par les savants modernes. 

Voici en quels termes il raconte d'abord la conversion de 
Renaud au parti français et ses premières conséquences : le 
désaccord du sire de Pons et de sa femme, et le siège de Pons 
par son propre seigneur : v Assez tôt apriès la revenue de 
Montpaon et que cil seigneur de Poito furent retrait en leur 
pays, qui tenoient es frontière as François, y eut secrès Irettiès 
entre Monsigneur Loeis de Saint-Juliien, le vicomte de Roce- 
wart, et aultres François d'un costé, et le signeur de Pons ; et 
tant parlementèrent et tant exploitèrent li François par mi 
grans pourças qui vinrent dou roy de France qui nuit et 
jour traviiloit à attraire chiaus de Poito à son accord, 
que li sires de Pons se tourna françois oultre la volenté de 

J. Musset, op. cit., p. 175, note. 

2. Courcelles, op. cil, 

3. Eilal rif fEijlisf de P^rif/ord, p. 118. 
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madame sa femme, et chiaua de sa ville de Pons en Poito, et 
demora à ce dont la dame englesce et li sires fraoçois. 

De ces nouvelles furent moult courouciet lî baron et li 
chevalier de Poito qui englës estoient ; car cilz sires de Pons 
est là uns grans sires malemqnt. Quant li dus de Lancastre 
entendi ce, si en eut grant mautalent et tint grant mal dou 
signeur de Pons et grant bien de madame sa femme, et de 
chiaus de la ville de Pons, qui se voloient tenir englès. 

8i y envoia tantost pour estre chapitainne de la ditte ville de 
Pons et pour aidier et consillier la dame, un chevalier qui s'ap- 
peloit messires Aymenions de Bourch, hardi homme et vaillant 
durement. 8i courait priés que tous les jours li sires de Pons 
devant sa ville et ne tes deportoit en riens. Et tele fois y venoit 
que il estoit recaciës et reboutés, et retournoit à damage. Ënsi 
estoient là les coses entoueillies, et li signeur et li chevalier 
l'un contre l'autre ; et y fouloit li fors le foible ne on n'i faisoit 
droit ne loy ne raison à nullui. Kt estoient les villes et li chas- 
tielentrelachictliunen l'autre, li uns englës, li autres françois, 
qui couroient et racouroient et pilloient li uns sus l'autre 
sans point de déport ■ . » 

On ne peut faire narration plus lucide, et établir une situa- 
tion plus clairement. Ainsi, suivant Proissart, aussitdt après le 
siège de Montpaon, et par l'entremise de Louis de Saint-Julien 
et du vicomte de Rochechouart, Renaud redevient Français, 

Mais Marguerite de Périgord, sa femme, est opposée à celte 
conversion, et reste Anglaise de même que les habitants de 
Pons. Le duc de Lancastre, irrité de perdre un si <• grans sires n, 
encournge la dame de Pons à résister à son mari, et lui envoie 
le chevalier Aimenon de Bours, pour défendre la ville contre son 
seigneurquichaque jour fait de vaines tentatives pour y rentrer. 

Un peu plus tard, Froissart est amené de nouveau à parler du 
sire de Pons. C'est à la date du 22 ou 23 août 1372, suivant la 
chronologie établie par S. Luce. Avec la même simplicité il 
raconte que Du Ouesclin, maitre de Poitiers, envoie 30U hommes 
d'armes, sous les ordres de Renaud, seigneur de Pons *, et de 

1. Proissart, éd. Luce, t. viii, p. 19. — La variante du manuscrit 
d'Amiens (ini'me t., p. 399) ne change rien A ce récit, que nous avons 
cité en entier à catisc de son importance. 

2. Froissart,éd. Luce, I. vici, pp. 64-71 et 307-308. —V. aussi So mm.. 
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Thibaut du Pont, pour mettre le siège devant Soubise, ville 
confisquée à notre héros par Edouard et que garde sa Temme. 
Celle-ci fait demander du secours au captai de Buch qui tient 
garnison à Saint-Jean d'Angély. Jean de Grailly munit la place 
de détachements mandcis à Saintes, d'Angoulëme, de Niort et 
de Lusignan. Informé de ce qui se passe, Yvain de Galles, capi- 
taine au service de la France et commandant un navire espa- 
gnol à l'ancre devant La Rochelle, vient s'embosser à l'embou- 
chure delà Charente avec 13 barques montées par 400 hommes, 
qu'iloppose aux soldats du captai. Celui-ci a d'abord l'avantage, 
Renaud et Thibaut sont faits prisonniers. Bientôt, Yvain de 
Galles prend à son tour Je<in de Orailly. Renaud et Thibaut 
sont délivrés, et Marguerite de Périgord est obligée de rendre 
8oubise à son mari. 

' Si nous pouvions nous en tenir à ce récit de Froissart, rien 
ne serait moins compliqué. Mais il nous faut suivre dans leurs 
développements des historiens qui, pour être plus complets, 
ont épilogue longuement sur ce qui n'avait pas inspiré à Frois- 
sart la moindre réflexion. 

Massiou, qui ne parle que du premier siège, a une arrière- 
pensée sur le motif qui empêchait la dame de Pons de suivre 
son mari dans son changement de parti V <■ La dame, dit-il, 
renfermée avec son protecteur Aimenon de Bours dans les hautes 
tours du manoir, bravait les soupçons qu'inspirait naturellement 
sa position équivoque.) M. Musset trouve que cet auteur se 
laisse entraîner par son imagination et prête gratuitement à la 
dame de Pons des sentiments qu'elle était peut-être loin d'avoir. 
« Marguerite, ajoute-t-il, était probablement trop au-dessus 
d' Aimenon de Bours pour que les soupçons qu'imagine Massiou 
eussent pu naître dans l'esprit de ses contemporains '.» 

Il est certain qu'aucun document, que nulle chronique n'au- 
torise à croire que les contemporains de Marguerite aient mis 
en suspicion sa vertu conjugale. Par contre, à l'époque moderne 
Massiou n'est pas le seul qui ait douté de la fidélité de la noble 
dame. M. Labroue, dans Le livre de vie, n'est pas moins scep- 
tique à cet endroit que l'historien du xvrii' siècle. 

B Celle-ci, dit-il en parlant de la femme de Renaud, préten- 

1. Massiou, Hittoire de la Sainlonge, t, m, p. 110. 

2. Musset et Laferrièrc: L'arl en Sainlonge el en Aunii. Pont et set 
monamenli, p. 51. 
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dait que son mari avait tort de quitter le parti anglais, et elle 
ne voulait paa le suivre dans ses variations. Il est à croire qu'il 
y avait d'autres motifs de cette sépamtion '. » Bculement, ce 
n'est pas à Pons, ni avec Aimenon de Bours, qu'il la soupçonne 
d'avoir trahi Renaud. C'e8tàSoubise,avecle duc de Lancastre. 
Cette fois, M. Musset ne pourrait plus alléguer que la supério- 
rité de Marguerite sur son prétendu complice empêche de leur 
attribuer plus d'intimité qu'il n'en faut pour défendre ensemble 
une place. Un prince de sang royal, certes, c'eût été, même pour 
la fille des comtes de Férigord, bien placer son affection ! Nous 
le regrettons pour M. Labroue, mais, si piquante qu'elle soit, 
son accusation na peut avoir que la valeur d'une hypothèse. Et 
en pareille matière, il serait sans doute prudent de s'abstenir de 
supposer, plutôt que de s'exposer à faire un jugement téméraire. 
Pour justifier un pareil soupçon porté sur une femme qui vivait 
il y a cinq cents ans, il faudrait pouvoir raconter, d'après des 
sources sûres, quelques faits bien significatifs, rapporter un 
procès où la question aurait été débattue, citer quelque accy 
eation portée par le mari lui-même, enlin donner quelque ren- 
seignement scandaleux de vérité évidente. M. Labroue ne dis- 
pose en aucune façon de ces moyens. Bien plus, il est mal au 
courant des événements eux-mêmes. Il confond le siège de Sou- 
bise avec celui de Pons dont il ne parle aucunement, et dit que 
Marguerite résidait à Soubise lorsque son mari faillit au parti 
anglais. Froissart place avec assurance ces deux actions à un 
an de distance, et si M. Labroue a un motif pour le contredire, 
il a omis de nous le faire connaître. En faisant la biographie de 
Petiton de Curton, capitaine du Périgord, M. Labroue revien' 
sur le siège de Soubise *. D'après lui, c'est ce chevalier qui 
assista Marguerite et lui conseilla de se rendre lorsqu'elle n'eut 
plus aucune chance de conserver la place. Mais alors, pourquoi 
M. Labroue ne prète-t-il pas aussi à ce Petiton de Curton quel- 
que intrigue avec la femme de Renaud ? Ce seigneur « ne dui 
son salut, rapporte-t-il, qu'à sa fuite vers la ville où il entra par 
un stratagème de Marguerite de Pons. Celle-ci lui jeta des 
planches sur les fossés, et il pénétra dans la place par une fausse 
porte connue seulement des assiégés. Bientôt la ville de Soubise 
fut entourée par un grand nombre de Français et d'arbalétriers 

i. Labroue, op. cit., p. 63. 

i. Labroue, op. eil., p. 332-335. 
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génois. La dame, très inquiète, demanda conseil à Petiton de 
Curton qui lui répondit: s Dame, nous savons que vous ne pou- 
vez tenir longtemps. Les ennemis nous entourent trop bien et 
nous ne pouvons sortir sans courir un grand danger à travers 
l'armée française. Nous traiterons aux conditions suivantes: on 
nous laissera sortir sains et saufs sous la conduite du seigneur 
de Pons et vous resterez en l'obéissance du roi de France. » La 
dame répondit : a Dieu le veuille puisiju'il ne peut en être autre- 
ment. ■ Alors, Petiton de Curton envoya un héraut vers Renaud 
de Pons et tes Français qui acceptèrent ces conditions. « 

Si les contemporains de Marguerite étaient soupçonneux 
comme le croient Massiou et M. Labroue, les relations de Peti- 
ton de Curton et de Marguerite durent leur sembler louches. 
Sans être fils de roi, il avait de la noblese et du renom, et le 
Livre de vie lui-même vient de nous apprendre qu'il fut d'un 
grand secours pour la dame. Et voilà, si tious employons les 
procédés de Massiou et de M. Labroue, un troisième amant à 
Marguerite de Pons 1... 

Nous ne voulons pas insister sur ces adultères si probléma- 
tiques ; nous craindrions do paraître nous-mëme attacher trop 
d'importance à ce qui n'est qu'une fantaisie d'imagination. A 
qui fera-t-on croire que Renaud eût tant insisté pour reprendre 
une femme que l'opinion publique eût désignée comme si cou- 
pable à son égard? D'ailleurs, le Livre do vie fait allusion, à la 
fin du passage que nous en avons cité, à une lettre dans laquelle 
le pape aurait enjoint à Marguerite de se réconcilier avec Re- 
naud. Nous avons retrouvé dans la collection de Périgord à la 
bibliothèque nationale la copie de cette lettre par Lespinc. Elle 
est du 5 août et non du 5 avril 1372, quoi qu'en dise le P. Dupuy, 
à qui M. Labroue emprunte ce témoignage '. Grégoire XI y 
donne ordre à l'êvèque de Saintes de faire savoir k la dame de 
Pons qu'elle ait à revenir avec son mari, malgré les serments 
dont le souverain Pontife la relève. 

Il parait, en ellet, que Marguerite avait juré de ne plus coha- 
biter avec son mari, tant qu'il ne redeviendrait pas Anglais. 
Peut-être même, comme ajoute M. Musset, avait-elle prévu ces 
événements, craignant la défection de Renaud au parti d'E- 
douard, car, a en l'année 1366, Guillaume, cardinal de Saint- 
.Laurent, par sa bulle des calendes de novembre de l'an IV du 

1. P. Dupuy, op. cit., t. H, p. 118. 
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pontificat d'Urbain V, accorde à Marguerite, de l'autorité de 
pape, la permission de se choisir un confesseur qui pût l'ab- 
soudre de tous les cas, sauf ceux réservés au Souverain Pon- 
tife. « 

Eh bien, voilà encore autant d'arguments contre les supposi- 
tions de Massiou et de M. Labroue. Si Renaud de Pons s'était 
cru trompé par sa femme, plutôt que de demander au pape de 
la lui ramener, il aurait cherché à la répudier. Ces mots : a A 
nonnulljs, ut asseritur, seducta...» qui se trouvent dans la lettre 
de Grégoire XI que nous avons citée, visent évidemment des 
mauvais conseillers et non des complices. 

Ne suffit-il donc pas, pour «'expliquer cette situation, si bizarre 
qu'elle soit, d'une femme laissant son mari à la porte de chez 
lui, l'obligeant à faire le siège de ses propres châteaux pour en 
forcer l'entrée, et acceptant successivement contre lui le se- 
cours de trois capitaines ennemis, de songer à l'ardeur que dut 
mettre le duc de Lancastre à entretenir chez elle un attache- 
ment à la cause anglaise qui datait de l'enfance V N'est-il pas 
naturel que le frère du Prince Noir exploite ce sentiment et tout 
l'entêtement dont une femme est capable, pour se venger de 
Renaud et surtout pour conserver à Edouard la suzeraineté des 
domaines mis aux mains de Marguerite? t'roissart, puis Gour- 
celles et M, Musset n'ont voulu voir qu'une question de parti 
dans ces démêlés conjugaux. Nous préférons les suivre sur ce 
terrain plutôt que de noua engager avec Massiou et le Livre de 
vie dans le domaine de l'hypothèse et de la fantaisie. 

Peu de temps avant ces événements, Renaud avait donné à 
sa femme (9 juillet 1369) ses châteaux, villes et châtellenies de 
Pons, Ohûteaurenaud, Ransannes et du Virouil, au cas qu'il 
mourût avant elle et sans enfants '. 

Dans la suite, il lui témoigna de nouveau son estime et son 
afTection, par d'autres libéralités de même sorte *. 

Nouvelles preuves que la divergence seule d'opinions les 
sépare pendant quelques mois. Dès que l'énergie de l'homme a 
triomphé de l'entêtement passager de la femme, celle-ci rentre 

1. Musset, op. cil,, p. iT7. Nous reparlerons de ces localités au ch. vi. 

2. Le 4 avril 1391 il lui «fait donde sescbfileauxdcRibéiac, Montfort, 
AiDac, Carlus, Aurossc, Sainl-Viacent-de-Larcbe, Roissens et Mar- 
teaux, pour en jouir pendant sa vie». — Musset, op. cil., p. 177. — Nous 
repaflerons aussi de tous ces pays au chap. vi. 
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absolument dans le devoir et la paix règne entre les époux. 
Peut être y aura-t-il par la suite de nouveaux jours de trouble, 
mais, cette fois, les torts seront du câté du mari ; nous verrons, 
en effet, que Renaud eut plus tard de Blanche d'Archiac une 
bâtarde nommée Jeanne. Encore, rien ne nous autorise-t-il à 
penser que Marguerite de Périgord ait songe, pour ce motif, à 
quitter de nouveau son mari. 

Tandis que Lancastre s'efforçait <le faire tort à Renaud, dont 
l'abandon l'irritait, Charles V commençait déjà à lui manifester 
sa joiedel'avoir retrouvé. Courcellesrapporte quele23juin 1371 
le roi donna mille florins d'or c à son cher féal et cousin le sire 
de Pons ' ■. M. Musset fait remarquer l'importance de ce titre 
de cousin, < appellation réservée aux plus éminents person- 
nages * 1. 

Quelques jours après, le 10 juillet, le roi donne ordre à Pierre 
Scatisse, maître des comptes, de payer à Talleyrand de Péri- 
rigord, pour qu'il les remette au sire de Pons, quatre mille li- 
vres : deux mille pour ses services, deux mille pour sa pension '. 
A cette date, s'il faut en croire le savant généalogiste, Renaud 
avait déjà combattu sous Duguesclln à Montmorillon et à Mon- 
contour. Froissart raconte ces combats, sans parler du sire de 
Pons, mais il y a tout lieu de penser qu'aussitdt revenu dans les 
rangs français, Renaud y joua un rôle actif *. 

Le 25 décembre 1371, Renaud donnait quittance à Jean Le 
Mercier de 3.675 livresque le trésorier des guerres du roi lui 
avait délivrées pour ses gages et ceux de ses hommes, pour la 
garde de Pons et des environs ^. Rien ne nous explique pour- 
quoi ce reçu est daté d'Orléans. 

Ce n'est que le 37 septembre 1372 que Renaud, déjà maître 
de Soubise, enleva Pons au capitaine Aimenon de Bourg. 

Froissart raconte qu'il avait juré, avant d'y entrer, do faire 
décapiter soixante de ses sujets en punition de leur désobéis- 
sance. Le sire de Clisson obtint la grâce des malhcureuxct Ai- 
menon de Bourg put se retirer à Bordeaux avec ceux qui optù- 

i. Courcelles, op. cil. 

2. Muaset, op cit., p. 176. 

3. Courcelles, op. cil. 

4. Suivant S, Luce, éd. de Froissart, t. vin, Somm., p. iv, le siège de 
Uonconlour eut lieu d'aoûl à septembre 1371. 

5. P. J., D* I, 
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rent pour le parti anglais '. L'influence qu'exerça le sire de 
Clisson, avec quelques autres barons, sur le coeur de Renaud 
dans coite circonstance, vient de ce qu'ils étaient depuis quel- 
que temps déjà compagnons d'armes. Lorsqu'ils s'emparèrent 
ensemble de Pons, ils revenaient d'une expédition où ils s'étaient 
distingués côte à côte. Pendant ce mois de septembre, tous deux 
avaient marché de conquête en conquête, et repris tour à tour, 
aux Anglais les villes d'AngouIéme (le 7 septembre), de Saint- 
Jean d'Angély (le 211), de Taillebourg et de Saintes (le 24) ». C'est 
une série de victoires que Renaud couronne par le recouvre- 
ment de sa Torteresse. 

Cette suite de succès n'est pas telle à ses yeux pourtant qu'il 
pense pouvoir se reposer. A peine a-t-il planté son étendard au 
sommet du donjon de Pons, qu'il se remet en marche pour une 
nouvelle expédition. Avec les ducs de bourgogne et de Bour- 
bon, il rejoint Duguesclin et prCte te secours de son bras au 
général breton pour prendre Saint-Maixent, Melle, Aulnay-de- 
Saintonge et Civray *. Ce n'était pas la première fois que Ber- 
trand mettait à profit la valeur de Renaud. 

Nous n'avons pu allirmer, en raison du silence de Froissart, 
qu'il aient combattu ensemble à Montmorillon, comme le dit 
Courcellcs; en revanche, nous savons par ce chroniqueur lui- 
même que, dans les premiers jours du mois de septembre, Du- 
guesclin avait chargé Renaud de reprendre le château de Ma- 
rans tombé au pouvoir des Anglais. 

En peu de temps, la garnison avait dû capituler et le maître 
do la place jurer ndélité entre les mains du sire de Pons *. La 
campagne de Poitou ne se termine pas à Civray. Duguesclin 
enlève successivement Thouars, Mortagne, Chizé, Niort et 
d'autres villes encore *. 

Il est probable que Renaud suivit le connétable jusqu'au 
bout, bien que Froissart ne le mentionne plus dans ces derniers 
sièges. Le 'i'â novembre, de Cahors, Louis, duc d'Anjou et de 

1. Froissart, éd. Luce, t. vni, p. 71-75 et pour la chronologie, Somm., 

p. ÏLU-ïl.lH. 

2. Id., t. VIII, p. 71-75. 

3. Fi-oJBsart, éd. Kervyu de Lctlcabove, t. viii, p. 188, et éd. Luce, 
t. vtii, p. 80 (variantes). 

4. Froiïisiart, éd. Luce, t. vin, p. 87, et Somm., p. xlvcii. 

5. Froissart, éd. Luce, t. vni, Sorom., p. lvi et ss. 
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Touraîne, faitcommandement à Etienne de Montmeillun, tréso- 
rier des guerres, de payer à Pierre Giresme, lieutenant du sire 
de Pons, pour la remettre à son maître, la somme de trois cents 
livres, reliquat de ses gages qui étaient fixés à cinq cents '. 

A partir de celte époque, les chroniques de Froiasart perdent 
pour longtemps la trace de Renaud. Il n'y est plus question de 
lui à propos des dernières luttes en Aquitaine avant la trêve de 
Bruges (1375). Cen'estpas lui qui assiste à la prise de Derval 
en 1373, non plusqu'à Brest, comme le croit M. Kervyn de Let- 
tenhove *, et qui est mentionné ainsi : a li sires dou Pont ^ » ; 
c'est évidemment Tliibaud du Pont, ce seigneur en compagnie 
duquel nous l'avons vu à Soubise. 11 y aurait plus de vraisem- 
blance à identifier avec Renaud VI le seigneur « dou Pons » qui, 
suivant une variante fournie par l'édition des chroniques de 
M. Kervyn de Lettenhove, délivra aux Anglais un sauf-conduit 
pour quitter LaRoche-sur-Yon, lorsque cette ville leur fut en- 
levée parles Français, vers le même temps que Derval *. 

Après la rupture de la trêve de Bruges, Renaud n'apparaît 
pas dans la nouvelle campagne d'Aquitaine. A Bergerac même, 
à Mortagne (1377), sa présence n'est signalée par aucun texte, 
n nous faut attendre jusqu'en I3S3 pour le retrouver dans des 
documents relatifs aux guerres. 

Cet intervalle de 1372 à 1383 doit représenter pour Renaud 
une période de repos pendant laquelle, loin des champs de ba- 
taille, il s'occupe de l'administration de ses domaines. 

Depuis sa majorité il n'avait pu encore y jeter le coup d'oeil 
du maître. Tous les actes qui te concernent pour ces onze an- 
nées intéressent plutôt le seigneur féod;il que le guerrier. Ils 
montrent que ses possessions s'accrurent beaucoup dans ce 
laps de temps. Nous nous en occuperons dans un chapitre spé- 
cial. Mentionnons seulement ici quelques faits pouvant se rap- 
porter aussi à l'histoire du capitaine : la prise de possession du 
château de J[ontguyon en 1373, dont il confie la garde au capî- 

1. Bibl. nat., ms9. Clairambault, ISS, toi. 101. 

2. KervyD de Lellenhuvc, tab|i.- de l'éd. de Fi'oissart, t. xxii, p. 376. 
C'est là qu'il le dit mort à Nicopolis, le confondant ainsi avec sou fils 
Renaud, qu'il appelle à tort nussi Renaud Vi et h qui il faitci>ouser Mar- 
guci'itc de la TvémoTlle, qui est sa mère. 

3. Froissart, éd. Lucc, t. viii, p. 133. 

4. Froissart, éd. Kervyn de Lettenhove, t. vcii, p. 262. 
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taine André Batte * ; l'enrôlement sous sa bannière de Guillaume 
de M&rville, lequel, par acte du 9 octobre 1376, s'engage à ser- 
vir Renaud envers et contre tous^; son signalement dans un 
ordre de paiement donné le 13 février 1378 par Charles V ^ . 

Nous appellerons l'attention sur un seul point : lu nomination 
de Renaud, le 30 juin 1381, par Jean de Vienne, seigneur de 
Koullans, amiral de France, au grade de lieutenant pour les 
affaires de l'amirauté entre la Gironde et la Charente*. 

Ce n'est pas seulement à Cause dos domaines considérables 
qu'il possède sur la ente que Renaud est honoré de ce titre. Il 
le doit à ses quiilités réunies de vaillant capitaine, d'adminis- 
trateur sûr et de grand seigneur féodal. Ce titre lui confère les 
fonctions les plus graves et les plus étendues, puisqu'il lui 
donne la haute surveillance du commerce maritime en même 
temps que la défense du littoral. Le document inédit qui nous 
fait connaitre ses attribuiions en qualité de lieutenant de l'ami- 
ral de France est plein d'intérêt pour l'histoire de la marine à 
cette époque. Nous n'avons pas à nous attarder sur ce point, et 
quant à l'autorité maritime de Renaud, nous en reparlerons 
plus loin, lorsque l'oirice de conservateur des trêves la lui con- 
firmera. L'homme qui est investi de missions telles que celles 
dont Renaud vient d'être chargé, a de hautes destinées. Cette 
nomination prouve que l'autorité et la valeur du sire de Pons 
croissent sans cesse depuis son retour au parti français. Nous 
le verrons bientôt à l'apogée de sa carrière. 

1. Courcellcs, op. cil. 

2. P. J., n- Kii. 

3. Delislc, Manilemenlt ri': Charles V, p. 896: « Regnault, sire de 
Pons, chevalier, au nombre de vingt hommes d'armes... » 

4. P. J., n" XV. Nous avons communiqué. Il y a quelques années, ce 
document k M. BourcI ilo la Boncièrc, l'oulcar érudït de VHUtoire de 
la marine française. C'est lui qui dous en a fail comprendre toute le 
valeur en nous déclarant que c'était le premier de ce genre qu'il reii- 
conlrdit et en nous signalant son utilité pour la connaissance de l'orga- 
nisation de la marine de l'Océan. Il l'a, depuis, cité dans son Hitloire 
de la marine françaiie, t. u, p. 47. 
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CHAPITRE IV 

Renaud est Conservateur des Irôvcs pour la première fois en 1384. ~ 
m'est â de nombreuses reprises jusqu'en 1415, — Nouvelles faveurs du 
roi. — Diverees eipéditions dans l'ouest, 1385-1388. — Alliances de 
Renaud avec d'autres seigneurs. — Deuxième et troisième mariages 
en 1412 et 1413, — Démêlés et négociations du sii-e de Pons avec les 
Anglais, 1408-1415. — Son rôlemaritime. — Sièges de MorUgne, de 
Blaye et de Bourg, 1406-140*. — Missions particulières couHées à 
Renaud. — Il cesse de jouer un rôle dès 1417. — Morl en 1427. 

En 1383, Renaud VI de Pons rentre sur la scène militaire et 
cette date inaugure la pl)ase la plus brillante de sa vie. Aucune 
chronique du temps ne le fait prendre part à la guerre de 
Flandre. !I est fort probable qu'il n'y assista nullement. Pour- 
tant il fut parmi les seigneurs que Charles VI convoqua cette 
année-là à Paris pour aller mettre le siège devant liourbourg, 
où les Anglais, chassés de Derck, s'étaient réfugiés. A cette oc- 
casion, il resta à Paris depuis le 1" août jusqu'au 22 septembre. 
C'est ce qui résulte d'une mention que nous rapportons dans 
noK pièces justificatives, mais nous ne saurions dire si Henaud 
prit réellement part à l'expédition'. La preuve de son activité 
au service du roi à cette date est encore dans un mandement 
donne par Charles V! lo 12 novembre aux conseillers généraux 
des Aides de faire délivrer par le receveur général, Bertrand 
Aladent, 500 livres d'or au sire de Pons ^ . Nous avons déjà vu 
que celte somme était le montant de ses gages de capitaine. 
Lui-même, le 17 du même mois, donne quittance pour le paie- 
ment qui lui en est fait*. Deux Jours avant il avait déjà touché 
200 livres que d'autres lettres du roi lui avaient accordées le 13, 
en gratification sans doutc^. 

Mais que sont ces faveurs pécuniaires au prix des marques 
d'honneur qu'il va recevoir ? 

Les princes aussi bien que les peuples se lassaient parfois de 
la guerre. La lutte entre la Franco et l'Angleterre qui durait 

1. P. J., n- XVI. 

2. P. J., n-ivii. 

3. P. J., n° XII. 

4. P. J., n'xvm. 
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dt5jà depuis lie longues années, étiiit encore loin de finir; de 
temps en temps pourtant, un armistice venait suspendre les 
hostilités et permettre aux adversfiires de reprendre haleine. 
Il arrivait même ù certaines époques et pour certaines contrées 
déterminées que ces intervalles de repos se multipliaient. Ainsi, 
de I38'i à I 'i15, la guerre est interrompue en Guyenne par des 
paix temporaires renouvelées plusieurs fois. On les appelle les 
trêies de Guyenne. C'est le plus heau titre de gloire de Re- 
naud VI de Pons d'en avoir été parfois le négociateur et presque 
toujours le Conservateur, pour les pays de Poitou, de 9ain- 
tongc et d'Angoumois. Nous avons expliqué dans notre intro- 
duction qu'à cet égard surtout, la physionomie de notre héros 
est intéressante. Dans ce chapitre, nous continuerons les anna- 
les de la vie du guerrier, mais en nous occupant plus spéciale- 
ment de ces trêves, pour montrer le rôle que lienaud joua dans 
chacune d'elles. Dans le chapitre suivant, nous y reviendrons 
de nouveau, mais dans un autre but ; nous essaierons de nous 
élever du particulier au général et d'élahlir, par l'analyse des 
documents que nos recherches sur Renaud nous ont fait con- 
naître, lanuture des tri-vcs etlesattributions d'un conservateur, 

Courcelles mentionne pour la première fois la nomination du 
sire de Pona comme Conservateur des trêves pour les pro- 
vinces de Poitou, de Saintonge et d'Angoumois, avec le sire de 
Thors et Guillaume de Nayac, sans donner la date qui est celle 
du 8 février 1384. 

Les trêves dont il s'agit ici furent négociées le 26 janvier 
1384, à Leulinghen. entre le duc de lierry pour Charles VI, et 
le duc de Lancastre pour Edouard III '. 

Elles devaient durer du 15 mars au 1" octobre. Sur mer,, lés 
sujels seuls devaient les observer ; sur terre, elles s'imposaient 
ans 11 sujets, alliés et amis n. Elles intéressaient tout le pays 
compris entre Saint-Malo et Bayonne *. Le H septembre sui- 
vant, on les renouvela jusqu'au I" mai 1385 et on les rendit- 
générak-s. Outre la France et ^.^nglete^re, elles s'étendaient 
au royaume de Navarre et aux domaines du duc de Lancastre. 
Les oncleHdc Charles VI, les ducs de Herry et de Bourgogne, 

I. Hymer, éd. Hohnès, t. ui, pars in, 1* t«2 (Leulinghen, ou Leii- 
linghem daos ies actes. Ces dein: formes désiKaynt,, aujourd'hui, doiii 
localités bien dislincleN). 

S. Musset, op. eil., p. 181). 
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et ceux de Richard II, Lancastre et le comte de Buckingham en 
furent les négociateurs pour leurs souverains respectifs '. 
Renaud vit encore s'accroître l'importance de sa charge. II 
devint Conservateur général pour le Périgord, l'Angoumois et 
la Saintonge. L'acte de nomination, émané du Roi et qui 
s'adresse aussi aux sénéchaux de ces provinces, dit en effet: 
1... par ces lettres faisons, ordonnons et establissona gardians 
et conservateurs des dictes Triëves en et par tout le pais et 
sénéchaussées dessus dictes, c'est assavoir : vous, sire de 
Pons, générSii et partout, et chacun de vous, sénéchaux, en sa 
sénéchaussée, avesques le dît Sire de Pons son commis à ce... ^ j> 
La lutte recommence aussitôt après l'expiration de ce nouvel 
armistice. Le duc de Bourbon, sur la plainte de plusieurs sei- 
gneurs, vient faire une expédition en Saintonge pour mettre fin 
aux ravages des garnisons anglaises, et Renaud va au devant 
de lui jusqu'à Niort, oit le duc a donné rendez-vous aux prin- 
cipaux barons (l"juin) '. Il est probable qu'il prend part à toute 
la campagne qui dure six mois environ et assiste aux sièges de 
Taillebourg, de Bourg-Charente, du Faoux, de Montlieu et de 
Verteuil *. A l'automne il passe sous les ordres du maréchal de 
Sancerre, capitaine général pour le roi en Guyenne. Les nom- 
breuses montres et quittances qui le concernent nous permet- 
tent de fixer, ou à peu près, son itinéraire jusqu'à la nouvelle 
suspension d'armes. Le 15 septembre 1386, il est avec trois che- 
valiers et vingt-six écuyers à Saint-Jean-d'Angély *, le 15 octo- 
bre à Cognac, et le If) à Tours *. Au mois de février suivant, 
il passe ses hommes en revue à Poitiers '. Le 15 mars 1387, il 
est à Niort *. Il y reste jusqu'au 15 avril *. C'est de là qu'il va 

1. Rymer, éd. Holmes, t. m, pars m. S- 170. 

2. IDoclobrc 1384, P. 1., n' xxn. 

3. Froissart, éil. Kcivyn de Lctlenhove, t, \, p. 329. 

4. Archives du Poitou, t. ixi, p. 391 (Recueil de documents concerinnl 
le Poitou par M. Paul Guérin). — Cabaret d'OrviLIe {éd. Chaïaud, 
p. 136-154), ne le cite pas parmi les seigneurs qui furent à ces sièges. 

5. P.J., n'xiiii. 

6. P. J., n" xxvii et xxiv. Tours était le lieu de résidence du trésorier 
des guerres Le Flaraent, et Renaud no dut se rendre dans cette ville 
que pour toucher ses g'ages etceui de ses compagnons. 

7. P. J., n"' ixv et iivi. 

8. P. J., n» uni. 
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assiéger le château de Pinaudon '. Le Si mai, ce siège durait 
encore '. A Poitiers, le 15 jain, nouvelle montre de ses trou- 
pes '. 

Bien que le 2 juillet il donne quittance pour ses gages*, à 
Tours, il ne doit Taire que passer dans cette ville, où il va pour 
loucher cet argent, car le 15 juillet le voici de noyveau à 
Poitiers *. Le mois suivant, il retourne à Niort*. Bientôt, il 
quitte ces parages et nous le trouvons à La Rochelle le 12 et le 
15 octobre '. De là, il se rend à Saint-Jean-d'Angély où il passe 
ta lin de l'année et où il est encore au mois de mars 1388 *. Le 
12 août, il passe ses soldats en revue à Mauzé *, C'est le der- 
nier acte militaire que nous connaissons de lui pendant celte 
campagne. 

Le maréchal Louis de Sancerre, qui était lieutenant et capi- 
taine général du roi en Guyenne, avait fait mener la vie dure 
aux Anglais depuis l'expiration des dernières trêves, et les 
deux partis sentaient le besoin d'en faire de nouvelles. C'est ce 
qui arriva dans ce même mois d'août 1388 '". 

Le 8 juillet, Jean, duc de Berry et d'Auvergne, comte de 
Poitou et lieutenant du roi en Guyenne et en Languedoc, avait 
chargé Simon, évèque de Poitiers, son chancelier, et quelques 
autres personnages de traiter avec les représentants du duc de 
Lancastre ". 

Le 18 août, les lettres émanées des négociateurs détaillaient 
les conditions auxquelles ils avaient conclu ta paix et nom- 
maientles conservateurs choisis pour chaque région intéressée. 
Le n)Hrécl)al de Sanccrre était Conservateur général. Parmi les 
conservateurs particuliers fut choisi le sire de Pons « en 

t. ou Piiynaiidoii. P. J., n" ijlix. Ce sièpo n'est pas rapporl<5 ilans les 
cbrouiques. 
2. P. J., no- XII ol xix[. 
3.P. J.,iioxixn. 

4. P. J.,n>iiKm. 

5. P. J., n. xxxiv. 

6. P. J.,n"ii3ivi. 

7. P., J. no'iïxvu et xxivin. 

8. P. J., n»'ixxïii:ot xxiiï. 
0. P. J., n. IL. 

10. BymfL-, éd. llolni.'-s, t tu, pars iv, fol. 38. 

11. Mus!tet, op. cil.f p. Ifll. Lettres rapportées dans un vidiiiius ilc 
celles (lu 18 août qui instilucnt le Conservateur de ces trêves. 
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Xainctonge et en Bourdcloys de ça la Dordogne n, et il en fut 
avisé le lendemain par lettre spéciale '. Dans ce pays, les 
tr6ves entraient en vigueur le 26 août pour se terminer le 15 
mars de l'année suivante *. 

A cette époque on les prorogea jusqu'à la fin do juillet *. 
Renaud n'en reste pas seulement le Conservateur; il en est 
d'abord le négociateur. Le duc de Ifcrry le délègue avec 
Renaud de Montrerrand, (îeoffroy de La Selle et Etienne de la 
Porte pour conférer avec les députés du duc de Lancastrc. 
Nous avons les lettres où il fait part du résultat de ses négo- 
ciations au sénéchal de Périgord en lui donnant ses instruc- 
tions, le 9 mars 1389 *. Peu de temps après, nous le voyons dans 
l'exercice de ses fonctions, grâce à dos lettres dont la copie se 
trouve à la Biblioth. nation., dans les Dossiers bleus ^. Renaud 
y rapporte que des Bretons se sont emparés pendant la trêve 
d'une barque chargée de froment, appartenant à des marchands 
de Lcsparre, et l'ont conduite au port de La Rochelle. Il enjoint 
aux sergents généraux de celle ville de la leur reprendre. 

Les princes n'attendirent pas l'expiration de ces trêves déjà 
prolongées, pour les renouveler encore. Le 18 juin 1389, à Leu- 
linghen, les conférences établies entre les commissaires de 
Charles VI et ceux de Richard II aboutirent à un nouveau traite 
de paix plus général qui intéressait tous les pays prenant part 
à la lutte. Ces trêves commencèrent en (luycnne le l"aoùt 1389 
et ne devaient cesser que le 16 août 1392. Les délégués du roi 
de France nommèrent Conservateurs " en Pirregort, Xaintonge et 



1. Musset, op. cit., p. 191. 

2. Rymer, t. m, pars iv, f" 28. Dans les autres pays, les trêves ne 
(levaient commencci' que le 2 septembre. C'est à celte date que le duc 
(le Lancasire octroya des lettres il'accord des trêves, et nomma les 
conservateurs pour le parti anglais. Renaud s'en fil <télivrer le 2 
décembre une copie que M. Mitssel donne dans son recueil, p. 198. 

3. Rymer ne rapporte pas d'actes concernanl celte prorogation. 

4. P. J., n" nul. Couroellcs, qui rapporte ces Tails, nomme parmi les 
négociateur.s, aulieu d'Etii'niie de la Porte, un certain Itier Donneau 
qui n'a que faire ici, comme le prouve notre document. Les lelti-es du 
duc de Lancastre, relatives h celte rat'me prorogation, sont encore dans 
le même recueil de il. Musset, p. 207. lienaud y est cité en tête de» 
négorie leurs. 

5. P. J., a" lui. Lespine signale cet acte dans le dossier Pons, Coll. 
Périgord, t. 1S6, p. 49, et dit qu'il est dans la nibliothëque du Bol... 
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Angelmois, le sire de Coucy, le aire de Pons, et les Senescaux 
des dit/, puis ou leur lieutenant... ' » 

Pendant ce lon^ intervalle de temps, Kenaud h plus 
d'une fois l'occasion d'user de son pouvoir de conservateur pour 
faire respecter les conventions. Les Anglais et leurs alliés 
étaient loin de se montrer toujours loyaux. Certains conserva- 
teurs des trêves, pour leur parti, encourageaient les délinquants 
et contrevenaient eux-mêmes à la teneur des traités. C'est ce 
que relatent des lettres que Charles VI adresse à Kenaud, le 
16 octobre 1390. Le roi se plaint que les représentants de Ri- 
chard Il traliissent la foi jurée de toutes manières, aillent jus- 
qu'à tenter de prendre des forteresses françaises et refusent ré- 
paration de leurs dommages. 11 ordonne au sire de Pons de sen- 
tendre avec le sénéchal anglais de Guyenne, Guillaume Lestro- 
picr, que le duc de Lancastre vient d'envoyer à Itordeaux pour 
s'occuper de cette aiïaire, et de faire rentrer, avec l'aide de ce 
dernier, les coupables dans le devoir*. 

Un peu plus tard, ce sont les Anglais de la garnison d'IIaute- 
fortqui ravagentles terres du sire de La Rochefoucaud comme 
en pleine guerre. Ce seigneur a retenu quatre prisonniers et 
demandé au roi comment il doit les traiter et ce qu'il doit faire 
des biens qu'il leur a confisqués. Charles VI ordonne au sire de 
Pons, 31 mars 1301, de punir les malfaiteurs et de faire réparer 
les dommages qu'ils ont causés, en usant de toute son autorité 
de conservateur '. 

Les Français, de leur côté, n'étaient pas exempts de tous re- 
proches. Vers le même temps, les habitants de Mirebeau che- 
vauchent jusqu'à Bourg qui est en pays anglais et enlèvent du 
bétail qu'ils vont vendre à Aulnay. Sommés de le rendre, ils 
refusent absolument. Le roi veut que Renaud contraigne, par 

1 . Rymer, éd. Holn)(.'S, l. m pars iv, p. 40. Courcelle^ dit que les let- 
tres par lc»(fuelles Renaud fut nommé sont du !> juillet. Lh nomination 
est dans la " Forma Trcugarum » elli'-m(-me, rapportée par Hymer. Noua 
Dc connaÏHSons pas l'acli.' auquel fail allusion Courceltes : ce doit être 
une simple lettre d'avis. 

2. P. J., n" xuir. Cet acte est le premier qui- nous connaissions où 
Renaud soit appelé chnmliellnn du roi. C'est vers celte épo(|ue qu'il dut 
obtenir ce titre en même temps que des fonrlions de plus en plus im- 
portantes lui étaient confiées. 

3. P, J., n" XLiv. 
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touslcs inoyi:ns dont il dispose, le vicomte d'Aulnay à rendre 
ce bétail à ses propriétaires (29 juillet 1391) '. 

Les trêves conclues en 11969 pour trois années parurent en- 
coretrop courtes. Dèsle mois d'avril 1391, les oncles de Char- 
les VI et le duc de Lancastre s'entendirent à Amiens pour les 
proroger du 16 août 1392 jusqu'à la Saint-Michel de la même 
année. A cette date, on les prolongea encore d'une année. Cca 
renouvellements successiTs sont mentionnés dans la commis- 
sion du 14 octobre 1393, où leroi ordonne à Henaud de les faire 
publier partout où bon lui semblera '. Dans le même acte, il le 
conOrme dans sa charge de Conservateur. Voilà pourquoi le 
3 mai 1394, Renaud et les conservateurs du parti anglais ajour- 
nent devant eux, le 1" juin suivant, le maire et les jurais de Bor- 
deaux d'une part, et un bourgeois de La Rochelle nommé Guyot 
Polard, de l'autre. 

Les premiers se plaignent que celui-ci ait fait arrêter plu- 
sieurs de leurs concitoyens, l'olard allègue qu'il a simplement 
usé de représailles à l'égard des Bordelais qui lui ont incendié 
injustement une barque chargée de vin. En attendant les dé- 
bats, les auteurs de l'ajournement ordonnent à l'un de relâcher 
les prisonniers, et aux autres de restituer les marchandises 
saisies ^. L'afTaire devait durer longtemps encore. Nous avons 
retrouvé aux Archives nationales une lettre datée du 12 février 
1398 et adressée par le maire et les jurats de Bordeaux au sire 
de Pons, en réponse à celle que Renaud leur avait écrite quel- 
ques jours avant *. Ce document est des plus curieux ; les jurais 
reprochent dans des termes pleins de dignité et d'énergie au 
Conservateur du parti français d'aller contre toute justice et de 
violer la teneur des trêves, en soutenant lluyot l'otard qui, 
selon eux, n'est qu'un imposteur. Ils rcTutent, par une argumen- 
tation serrée, toutes les allégations exprimées par ce Potard en 
faveur de ses prétendus droits dans une supplique qu'il a adres- 
sée au roi, et repoussent toutes ses prétentions en invoquant et 
la justice ordinaire et le texte des traités en vigueur. Ils rap- 

1. P. J., D-ILV. 

2. P. J., no iLii et Hymer, id. Holmes, l. ur, pars iv, p. 87. 

3. Arch. municip. de Bordcaui, Livre ./es Bouilhn», p. 384 (éd. de 
1861). Francisque Michel dans soa Histoire </u rainmcrce ih Bordeaux, 
t. I, p. 335, rapporte cet incident d'après ce même dociinienl. 

4. P. J., n»Lv. 
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pellent aussi qu'ils ont déjà obtenu contre le marchand de Lti 
Rochelle « plusieurs delTautes u. Ënlin ils offrent à Renaud de 
Pons d'ouvrir de nouveaux débats devant le sénéchal de 
Guyenne, le seul juge compiHent, aflirmentils. Nous ne savons 
comment se termina cette longue querelle, ni ai les Bordelais 
obtinrent les dommages et intérêts qu'ils réclamaient aux Ro- 
chelais, pour avoir dépouillé, emprisonné et frappé plusieurs 
de leurs compatriotes, donti'un mourut de la suite de ses bles- 
sures. 

Gourcelles, dans son article sur Renaud VI de Pons, raconte 
qu'en 1395, Renaud remit le château d'Amore à Jean de Roche- 
chouart. 11 a dir emprunter ce fait à Lespine. On lit dans un des 
volumes de la collection de Périgord cette mention :« 1395, 
a 22 juin, lettres données par le roi de France, par lesquelles 
> S. M. mande à son amé et féal chevalier et chambellan le sire 
« de Pons, Conservateur des trêves faites entre S. M. et le roi 
■ d'Angleterre, de remettre le château d'Amor, ((u'il avait en 
B sa garde, à Jean de Rochechouard, chevalier '. » Courcelles 
rapporte encore pour la même époque certains Taits dont l'exac- 
titude est bien douteuse. 

En ce temps-là, selon lui, Renaud vainc le captai de Buch. 
Qui désigne-t-il ainsi J* Probablement ce Jean de Grailly, capi- 
taine de Boute ville, de la bouche duquel Froissart apprit les mo- 
tifs de l'impopularité du duc de LancHstre enAquitaine '.Cour- 
celtes ajoute en effet que Renaud prit le château de Boutteville- 
Bur-Charente, et conduisit prisonnier à La Rochelle Jeanilébrot 
de Plassac, gouverneur du château. Toutefois il n'est pas question 
de cette aventure dans les chroniques. Froissart ne dit pas non 
plus, bien qu'en prétende Courcelles, que Renaud ait pris part 
aux guerres de Picardie et ait été fait prisonnier entre Guines et 
Ardres. Il y a sur ce dernier point une erreur absolue de la part 
du généalogiatu. Aucune campagne ne se lit alors en Picardie 
et les occupations du sire de Pons dans les pays confiés à aa 
garde ne lui auraient pas permis, comme nous allons le voir, 
de s'en éloigner. 

Nous avons constaté, dans plusieurs circonstances, avec quel 
zèle les représentants des rois d'Angleterre et de France réglaient 
les dilTérends qui s'élevaient entre les deux peuples, et l'atlen- 

li^Bibl. uat., coll. du Périgord, t. 156, p. 40. 
2, Fi-oiseart, éd. BuchoQ, t. iii, p. 200. 
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tion des moiittrques eux-mêmes ù faire respecter les Irèves'. 
Le vent, en effet, était à la paix à celte époque. Les trêves con- 
clues en 1389 Turent renouvelées avant leur expiration, pour 
durer de la Saint-Michel 1393 à I398^ Enfin, le 9 mars 1396, las 
de recommencer tant de fois des traités trop courts, les deux 
souverains envoientà Leulinghendes commissaires. Les oncles 
de Charles VI, pour ce roi, avec le duc de Bourbon, et les com- 
tes de Roleland, de Nottinghani et Guillaume le Scroup pour 
Richard II, négocient des trêves générales pour une période de 
28 ans, de la Saint-Michel au même jour 1436'. Nous verrons 
qu'il fallut pourtant les refaire, puis les renouveler encore à 
plusieurs reprises avant ce terme, Renaud est toujours main- 
tenu dans ses fonctions, il a même le titre de Conservateur gé- 
néral pour la seconde fois et s'acquitte de son devoir avec la 
même activité*. 

Au commencement de 131)0, Anglais et Français, dans les 
pays soumis à l'autorité de Renaud, ne s'entendaient pas. Plu- 
sieurs chevaliers français voulaient reprendre les hostilités et 
demandaient la permission de ■ faire armes > contre leurs ad- 
versaires. Le roi s'y opposa formellement et interdit, par lettres 
du 3f) janvier, au sire de Pons, de laisser aucuns sujets en venir 
aux mains*. Si les peuples se querellaient, l'accord régnait 
toujours entre les monarques. Tous deux convinrent vers la 



1. Charles VI, noua venons de le voir, faisait rendre juHlice iussi 
bien à ses adversRlres qu'à ses propi-es sujets. Richerd II n'était pas 
moins soucieux de l'équité. Le 11 juin 1303, il adresse à tous ses con- 
servateurs des ti'êves de Guyenne des lettres où il signale les plaintes 
du roi de France, et leur rappelle qu'ils doivent empècht'r et punir les 
atlenlats nns Iraiiés en vigueur. Rymer, éd. Holmes, t. m, jiars iv, 
p. 86. 

2. Rymer, Ed. Holmes, t. m, pars iv, p. 115. 

3. Rymer, éd. Holmes, t. m, pars iv, p. 115. Les lettres de 1396 rap- 
portent celles qui concernent les trêves de 1393. Reaucoup d'historiens 
ont placé b tort ces trêves en 130u. Quelipies-uDS ont prétendu cju'elles 
n'avaient été négociées que pour 25 ans. C'est aussi une erreur. 

4. Dans un acte ilu 27 mars 1.197, sur lequel nous reviendrons dans 
noire chapitre vi, Renaud s'intitule f ... Consrreateiir i/Méral des pi-é- 
sentcs triêves pour le roy notre sire es païs de Xaintonge, Perregord 
et Engoulnioys... H (P. J., n" L[ï). Le roi le qualilSe de la même ma- 
nière dans des lettres du 19 mars 1398. (P. J., n« lvi.) 

5. P. J.,ll"LII. 
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même époque ijue les pâtîa de guerre qui se levaient en Guyenne 
sur leurs sujets respectifs, ne seraient exigés qu'aux trois qunrts. 
Charles VI manda au sire de Pons de faire publier dans tout le 
ressort de son oITice cette décision (29 novembre 1396)'. S'il 
faut en croire M, Saudau, ces pâtis furent alors la cause de 
troubles à Saint-Jean d"Angëlj'. Il rapporte que Renaud con- 
voqua les états de Saintonge à Saintes, à ce sujet, et que la 
ville s'agita parce qu'on avait fait courir le faux bruit que Re- 
naud avait obtenu une réduction du quart de ces pâtis. L'acte 
que nous venons de signaler donne à penser que l'auteur de ce 
récit n'est pas très bien informé, car ce doit être cette réduction 
d'un quart qui fait l'objet du mandement du 23 novembre. 

Les prérogatives de i'oiïïce de Conservateur faisaient des en- 
vieux au sire de Pons. Un certain Jean de Lusaié, prévôt de 
Cognac, allait jusqu'à usurper les droits de Renaud. Il s'éta- 
blissait juge des débats soulevés parles délita contre les trêves, 
et faisait payer aux gens qui comparaissaient devant lui • six 
solz quatre deniers tournois >. Le roi entendit les plaintes des 
victimes du faux justicier et manda, le 19 mars 1398, à Renaud 
de Pons de remédier à cet état de choses et d'empôcber que 
pareil scandale ne se renouvelât' 

Le lendemain, dans une autre lettre, Charles VI lui confia la 
garde des domaines du sire de Limeuil et notamment des cliâ- 
teaux de Limeuil, de Clarens et de Campagne*. Ce sire de 
Limeuil était Jean de Reaufort qui appartenait au parti anglais. 
Le roi de France venait de lui confisquer ses biens. Selon le 
Livre de vie, Renaud en appela contre lui au parlement et au 
roi l'année suivante*. Noua n'avons pas retrouvé trace de cet 
appel dana les registres du parlement et nous ne savons pour 
quel motif un procùs aurait eu lieu entre Renaud de Pona et 
Jean de Ueaufort. 

A la même époque, Renaud ne fait pas que des actes de ré- 
pression. Le 25 avril 139tt, le roi l'informe qu'il a reçu du sire 
de Castillon,lieutenantde Richardll, en (îuyenne, une requête 

1. P. J., n*Liii. 

2. Saudau, Sainl-Jeait d'Angély d'après les arrhiws de Véehevinage, 
Niort, 1887, p. 86.'{Nousavu[is parié de cet ouvrage dans l'introduction), 

3. ?. J., n» LVii. 

4. P. J., n»LVU. 

5. Labroue, Le livre de vie, p. 64. 
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relative à lexécuUon d'une donation faite par le roi d'Angle- 
terre à son oncle, le duc de Wit. Celui-ci vient de recevoir de 
son neveu le château de Mortagne avec tous les pâlis et ran- 
çons qui se lèvent sur les terres de ce château. Charles VI 
mande à Henaud de faire payer ces revenus à leur nouveau 
propriétaire' . 

Le rang de Renaud fait de lui maintenant non seulement le 
premier baron de Saintonge, comme l'appelle La Chesnaye-Dee- 
bois " , mais l'un des principaux seigneurs du royaume. On se rap- 
pelle que depuis 1389 environ, il a le titre de chambellan du roi, 

Le \" mai 1 100, il participe à une libéralité du roi qui fait 
don à chaque <■ seigneur de la cour » d'une houppelande. Re- 
naud figure sur la liste des privilégiés sous cette rubrique : 
B Monseigneur de Pons i>'. Il est vrai que s'il est l'objet de gé- 
nérosités, en revanche, ses gages de Conservateur ne lui sont 
pas payés régulièrement. Il est obligé d'adresser au roi, en 
1402, une réclamation. Charles VI y fait droit par un mande- 
ment du 39 avril, dans lequel il enjoint aux conseillers géné- 
raux des aides de faire solder au sire de Pons un arriéré de 
2.500 livres qui remonte à plusieurs années, et de lui verser 
désormais, sans manquer, les mille livres de gages annuels 
qui lui sont alloués* . 

Renaud eslparvenumaintenant à l'apogée de sa carrière, pour 
ainsi parler. De hauts barons recherchent son alliance. Le 21 
juin 1403, il signe un traité dans ce sens avec Charles d'Albret. 
Les considérants de l'acte rappellent que les deux familles de 
Pons et d'Albret sont unies par le sang depuis longtemps '. 
L'année suivante, le 1 1 août, c'est Jean l'Archevêque, seigneur 
de Parthenay, un des plus puissants chevaliers de Poitou *, qui 
fait avec Renaud un pacte semblable. 

1. P. J., ii« Lvni. 

2. Diclionnaire de ta noblesse, art. Pons. 

3. Doiiet d'Arct], Documenls inédits da règne de Charles V/, l, ii, p, 
163. Cela dc siguifie en aucune façon que Kenuiid tût a Paris à celte 
époque. Nous voyons que le 12 mai, il fonde des messes àaas l'éghse 
du moDastcre dc Sabloaccaux, près dc la Seudrc [Gallia Chrialiana, 
t. II, [1. 1132). 

4. P.J.,n'>Lïi. 

5. P. J., n° LUI. La grand'mèif de Renaud cl sa tutrice, on s'en sou- 
vient, était Jeanne d'Albrel (v. p. 21). 

6. P. J., n'Liiv. 
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Le Religieux de f^ainl-Uenis raconle une opération militaire 
importante dirigée par le sire de Pons au mois de mai 1405 '. 
C'est le siiigc de Mortagne, place forte dans la plus heureuse 
situalion, près de l'embouchure de la Gironde, où des Anglais 
s'étaient retirés. Ils en sortaient souvent pour piller et rançonner 
le pays, puis retournaient s'y mettre à i'abri. Les victimes de 
ces brigands se plaignirent à leurs seigneurs. 

Ceux-ci rassemblèrent 800 hommes d'armes et confièrent le 
commandement de cette petite armée au sire de Pons. Le siège 
du château fut mené avec autant d'habileltWiue de vigueur. Les 
ennemis purent tenir sept semaines, grâce à leur position excep- 
tionnelle. A la fin du mois de juin, ils s'échappèrent tous une 
nuit. Les Français entrèrent dans la place et la remirent à Guil- 
laume d'Aulnay, qui en était le vrai possesseur par droit d'hé- 
ritage. Ils y trouvèrent une noble dame dont le Religieux de 
Saint-Denis ne donne pas le nom, et In rançonnèrent à son tour 
ainsi que ses gens. En s'en allant, ils laissèrent quelques hom- 
mes pour défendre la place et délivrèrent le pays d'un tribut an- 
nuel auquel il était assujetti depuis trente ans. Mais avant, ils 
pillèrent les habitants ni plus ni moins que l'avaient fait les 
Anglais, et s'indemnisèrent largement, dit le chroniqueur, de 
leurs fatigues et de leurs privations : » ocio simul et alimentis 
corpora recréantes n. 

Le littoral de l'Océan est ainsi pendant quelque temps le lieu 
des opérations de Renaud. D'une part, son oilice l'appelle à s'oc- 
cuper des affaires maritimes, les trêves devant avoir leur elTet 
sur mer aussi bien que sur terre. Nous avons constaté qu'avant 
même d'être Conservateur, il était déjà lieutenant de l'Amiral 
de France, entre la Gironde et la Charente *. 

Mais il semble maintenant que son nouveau titre le désigne 
naturellement pour représenter r.\miral dans les affaires d'im- 
portance, fjc 22 avril 1403, Renaud de Trie, seigneur de Seri- 
fontaine, le charge de délivrer en son lieu et place des saufs- 
conduits ennemis voyageant par mer ^. Il parait que certains 
capitaines s'arrogeaient ce droit, et l'Amiral veut que Renaud 
seul l'exerce à l'avenir. 

1. Chronique du religieux de St.-DenU, èà. Bellaguot (Doc. Inéd.) I. 
26, ch. 8, t. IN, p. 2*5 el as. 

2. Juin 138), V. p. 3S. 
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D'autre part, c'est aux côtes que lea Anglais en veulent prin- 
cipalement. Après Mortagne, les villes de Hlaye et de Bourg, 
situtis sur l'estuaire de la Gironde, soutiennent aussi un siège. 
6ans être ouvertement dononcées, et malgré plusieurs conlirnna- 
tions ou renouvellements depuis I39é Jusqu à IVipoque où nous 
sommes arrivés, les trêves sont devenues lettres mortes pour lea 
adversaires dans toute celte région '. 

Les documents signalent à plusieurs reprises l'îiclivité de 
Renaud dans ces circonstances '. Dans une lettre adressée le 14 
septembre 1406 aux jurats de Bordeaux, Marie de Mussidan, 
dame de lilaye, écrit que lîenaud se rend à La Rochelle avec le 
connétable de Saint-Jean d'Angély pour fréter un navire et ve- 
nir assiéger Ulaye ^. Le Religieux de Saint-Denis raconte que 
le duc d'Orléans, envoyé par le roi de France pour diriger cette 
expédition, tenta vainement de négocier avec la dame de Blaye 
pendant plusieurs jours *. D'après Monstrelel, Marie de Mussi- 
dan lui fit dire qu'elle ne se rendrait que si la ville de Bourg se 
soumettait à lui ^. Le duc alla immédiatement mettre le siège 
devant Bourg où il ne devait pas être plus heureux *. Selon M. 

1. Voir dans Rymcr, éd. Uolmès, t. m et iv, ces conOrmations et 1*0- 
nouvellemeiiU uui dates suivantes : 30 aaùl et 22 septembre 1398 ; 10 
mare el 18 mui 1400; ("avril, 22 juillet et 18 septembre 1401 ; 22 juin 
et 14 août 1402 ; 27 avril cl 27 juin [403 ; 5 oclohi-e 140G. 

2 Renaud Iigurc dans une liste des seigneurs qui oui assislé au siège 
de Blaye, placée k ta suite d'un compte rendu de la séance de la Jurade 
de Bordeaux du 12 février 1407 {Arch. municip. de Bordeaux, t. tu, lie- 
gislreg de la Jurade, p. 1(12). 

3. Cette leltre est lue dans la séance de la Jurade du 20 septembre 
HOU. Marie de Huuîdaa demande des secoui-s pour sa ville. Voici le 
passage qui nous intéresse : « Et plassia bos assavcr que lo coneslable 
et ig senlior de Ponlz son ben anaU en La Rochcla, et per far pi'est lur 
navire, que son ben environ de xl baîsselz armatz o plus et aras que 
s'ea son rclornalz, el au lost lur pi«st ; el bom uo atteul mas que ari- 
ben, per mar cl per larra, avaulz huy que duman, et lui lur pi'e|>ans cl 

ordenansa es de bénir à Blaya » Arc/i. municip. de Bordeaux, l. m, 

Begislret de la Jurade, p. 55. 

4. Ed. Bellaguet, t. ni, p. 452. 

b. Chronique, éd. Douet d'Arcq, t. i, p. 132. 

6. La présence de Renaud au siège de Bourg est mentionnée dans 
une chronique do Guyenne publiée dans lnaArch. municip. de Bordeaux, 
l. V. Livre des coulumei, p. 690, 
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Saudau, c'est le 3 octobre que Renaud revint de ce siège avec 
le duc d'Orléans, lequel fit son entrée ce jour-là à Saint-Jean 
d'Angély '. Or, à ce moment, les opérations n'étaient pas encore 
commencées. Le W de ce même mots, les cliâtelains et jurats 
de Bourg écrivent au sénéchal de Guyenne et à la municipalité 
de bordeaux pour demander qu'on leur envoie au plus vite des 
secours, parce que les Français s'en viennent devant Dourg *: 
le Religieux de Saint-Denis fait commencer le siège le 31 octo- 
bre et ditiju'ildurait encore au mois de janvier ^. Suivant Mons- 
trelet, le duc d'Orléans s'acharna trois mois devant la place et 
revint à Paris après avoir renoncé à s'en emparer et congédié 
son armée V Devant Bourg assiégée, Renaud fit alliance avec le 
sire d'Amboise et le sire de Rochecorbon ^. 

Les hostilités ne sont pas terminées pour cela entre les An- 
glais et les Français. Toutefois, la lassitude se fait sentir des 
deux côtés. Les registres de la Jurade nous fournissent encore 
une série de renseignements intéressants sur des négociations 
entamées par Renaud avec les Anglais de Guyenne. Dans sa 
séance du 13 avril 1407, le corps municipal décide de faire ré- 
pondre à Renaud qui a écrit au seigneur de Montferrand pour 
lui proposer de faire des trCves •. Renaud écrit une seconde 
lettre le ■'( mai : la Jurade charge Migonet Arra de lui répondre 
par message aussi ', puis, le 7 mui, le même Migonet Arra a de 
nouveau mission de porter une réponse de Montferrand à Renaud 
et de conférer avec celui-ci lui-même, à Bourg, « sur le bien du 
pays " ». Six jours après, le sire de Pons renouvelle ses instances 

1. Saudau, op. cit., p. 93. 

2. M Et toi on certan loa Frances s'en benea devant nos: lo duc d'Or- 
liens el autres grans senhors de Fraossa, et loconestahle do Franca par 
terra ; lo goveniailor de la Rochela, et la seiibor de Pont, el grant quau- 

tita et geus d'armaset Lalostei's, ab grant navili, por raar » [Arch. 

nwnieip. de Bordeaux, t. in, Iteijistrci de la Jurade, p. 107) Cette mémo 
aanéc 1406, M. Saudau, sans donner de date plus précise, dit que 
Renaud assista aux trois étaU de Saintangc, réunis à Saintes, pour la 
levée d'un impôt destinée h payer les hommes d'armes (op. cil., p. 90 

3. Ed. Bellaguet,t. m, p. 452 et ss. 

4. Chroni'jue, éd. DouSl d'Arcq, t. i, p. 133. 

5. P.J.,n" Liïi, L'janv. 14'>7. 

6. Arch. municip. de Bordeaux, t. m. liegislrea de la Jurade, p. i'i6. 

7. Id., p. 181. 
S. Id., p. 183. 
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aiiprf!3 de Montferrand, et le 17 mai, la Juradc coneent cnfîn à 
ce qu'on négocie le3 trêves tant désirées par le soigneur sain- 
tongeais. 

Le même jour, des conventions sont signées entre les seigneurs 
anglais de Guyenne et Renaud de Pons. Elles auront une durée 
provisoire jusqu'à la Saint-Michel, et, pendant ce temps, les né- 
gociateurs s'efTorceront de les Taire ratifier parleurs souverains '. 
Ceux-ci avaient d'ailleurs au même moment de semblables pré- 
occupations. Dans un mandement du II juin 1407, Henri IV 
constate que les trêves générales sont devenues sans Torce, et 
envoie des commissaires ■ versus parles Picardie > pour les 
refaire *, Ce qui a lieu, et les nouvelles trêves sont, comme les 
précédentes, prolongées plusieurs fois. Le 18 septembre, le duc 
de Berry est chargé de cette négociation. Le 7 décembre, pre- 
mière prorogation du 15 janvier au 15 avril 1408. Le 10 février 
de cette année, nouveaux pourparlers pour lesquels le duc de 
Berry délègue Casin de Sérinvillicrs et Gontbier Col, et voilà 
la paix assurée jusqu'au 30 septembre. Le sire de Pons est 
renommé Conservateur: ■ quant au pais en deçà de la rivière de 
la Dordogne «, choix que le roi approuve avec la teneur elle- 
même des trêves le 20 mai '. C'est en celte qualité que Charles VI 
lui donne ordre d'obliger le sénéchal anglais de Bordeaux à 
payera Jean de Ilarpedennc, sénéchal de Saintonge, les pâtis 
qui lui sont dus à cause du château de Montendre, puis lui 
adresse une lettre, le 13 juin 1409, où il révoque cet ordre *. Re- 
naud, du reste, déploie toujours le môme zèle pour rester à la 
hauteur de sa tâche. Il sollicite, par exemple, une entrevue avec 
le seigneur de la Barde pour traiter du « bien du pais », entre- 
vue qu'autorise la Jurade dans sa séance du 30 mai 1408 ^. La 

1. Arch. muiiKip, de Bordeaux, t. ni. Regittrei de la Jurade, p. 183. 
La lettre de Reosud de Pons et les textes des conventions sont rap- 
[Hirtés dans le compte rendu de la séaDcc. Nous n'avons pas besoin de 
réfuler l'erreur commise par D. Villevieille qui prétend ijue Renaud fut 
retenu le 31 mars 1407 par le duc de Bourgogne pour son chambellan et 
conseiller aux gages de 1.000 1. par an (Bibl. nat,, dossier bleu, p. "0). 
Il nous suffit de la signaler. 

2. Hymer, éd. IIolmÈs. t. iv, pars i, p. H5. 

3. Musset, op. cit., p. 222 et suiv. 

4. P. J., n» LU. 

B. Arch, municip. de Bordeaux, t. m Regitlresde la Jurade,p.Z2'i. Vers 
le même temps, le comte d'Armagnac conclut une trêve avec tes barons 
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confiance du roi lui reste acquise et il est maintenu dans ses 
fonctions le 17 septembre, lorsque ses compatriotes, Oordelier 
de Giresme et Jean Oourtecnisse pour la France, s'entendent 
avec Hugues de Morlcmer et Jean Catrick, délégués du roi 
d'Angleterre, pour donner vigueur aux trêves jusqu'au I" mai 
1410 ' : elles venaient déjà d'être prolongées pour la troisième 
fois du 15 avril au 30 septembre 1408 *. C'est ainsi que pendant 
plusieurs années, les rois de France et d'Angleterre sont sans 
cesse en négociations pour la paix. S'ils n'arrivent qu'à conclure 
de petites trêves, ce n'est pas qu'ils n'essaient d'en faire de plus 
longues. On voit souvent dans Rymer le roi d'Angleterre char- 
ger ses commissaires de tenter de faire accepter à ses adver- 
saires une paix perpétuelle. Le 20 mai 14 10, par exemple, pareille 
mission leur est confiée ^. Ils ne parviennent encore, le 21 juin 
1410, qu'à faire surseoir aux hostilités jusqu'au 1" novembre '. 
Pendant ce temps, les pays soumis à l'autorité de Renaud res- 
tent dans la même agitation, et le sire de Pons doit suffire à 
grand'peine à toutes les charges qui lui incombent. Le 4 avril, 
il est délégué avec l'évëque de Saintes et d'autres seigneurs, 
pour recevoir, au nom du roi, le serment de féauté de toutes les 
villes que bon leur semblera de visiter, s'enquérir de l'état où 
la guerre a mis ces cités et faire jurer fidélité à tous les officiers 
y ayant charge ^ Un peu plus tard, le 7 mai 1410, le dauphin 
Louis le nomme à la fois gouverneur de la ville et de la banlieue 
de La Rochelle, en remplacement de Pierre de Vilaines, et gou- 
verneur de Talmont-sur-Gironde, pour succéder à Mondisson 



de Gascogne : un registre des Archives municipales de Périgueui, le 19 
juin 1408, fait ineDtioa d'une dë])ensc |K>ur les (rais du trompette du 
sire de Pons qui a apporté le texte de celte trêve à Périgueui. P. J., 

1. P. J., D" Lxviii et Rymer, t. iv, pars i, p. 140-141. 

2. Rjmor, id., p. 126. 

3. Rymer, éd. Holmes, t. iv, para i, p. 173, 

4. Id., p. 114. Le 27 juin, à Blois, Charles, duc d'Orléans, rallCa les 
engagements pris en son nom danci ces trêves pour les pays d'Angou- 
lème, de Périgord et de Saialonge, et la nominalion de Renaud comme 
Conservateur. 

5. P. J.,n* Lxxin. Les lettres du roi investissant Renaud el les autres 
députés de cette mission sont dans un vidimus donné à Périgueui le 
14 juin 1410. 
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la Cliasaaigne '. Enfin le \i août, le roi lui mande de venir à 
Paris avec autant d'hommes qu'il en pourra réunir, pour le sou- 
tenir contre les princes du sang; il interdit en même temps à 
Renaud toute alliance avec ces derniers '. Il est probable que 
le sire de Pons se rendit à cet appel. Pourtant nous n'en n'avons 
aucune preuve. En tous cas, il était revenu en Saintonge le 2 
novembre de la même année. A celte date, Charles VI lui en- 
joint de faire publier la prorogation des trêves qui vient d'être 
décidée à Leulinghen '. Il ne s'agit cette fois que d"un sursis 
de quelques mois. Le 23 décembre 1410, on les prolonge encore 
d'un an, c'est-à-dire jusqu'au 1" janvier 1412 *- 

Si Henaud servait loyalement le roi de France contre les 
Anglais, il défendait aussi les intérêts des gens de son ressort 
contre son suzerain, quand celui-ci prenait une détermination 
qui semblait injuste au vassal. En 1411, Charles VI voulut im- 
poser à la Saintonge une aide de deux mille livres tournois. Les 
habitants refusèrent de payer, et quand les élus, commissaires 
du roi pour cette aide, envoyèrent au sire de Pons des délégués 
pour u lui requérir qu'il feist donner obéissance à ses hommes 
et subgiz de paier leur part et porcion du dit aide... il fu relTu- 
san*». Nous ne pouvons supposer que cet incident amena quel- 
que dilTiculté entre le roi et lîunaud, puisque nous verrons 
Charles VI, en 1413, faire l'éloge du /èle de son lieutenant en 
le nommant encore une fois Oonscrvateur* . Ce zèle doit même 
être poussé trop loin quelquefois, et, si persuadé que nous 
soyons que Renaud fut un excellent chevalier dans toutes les 
acceptions où l'on prend ce mot, nous pensons bien que sa mé- 
moire n'est pas absolument à l'abri de tout reproche de violence 
ou d'injustice, il serait d'ailleurs le seul guerrier de son temps 
aussi parfait. Ainsi, en 1412 (15 juillet], le roi Henri IV d'An- 
gleterre délivre des lettres de représailles contre Renaud à des 
hommes liges du parti anglais, que le sire de Pons avait pris 
avec un de ces navires nommés « hulques » {hulcani], chargé 

1. P. J., n" Lixii et Liïni. 

2. P. J., n» Lxiiv. 

3 P. J , 11° LXXV. 

4. Rymer, éd. Holmes, t. iv, pars i, ]i. 184. 
B. P. J., n" LXXïi, 27 novembre 1411. 
6. VoirpluBloÎD, p. 53-54. 
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de vin et de marchandises diverses pour une valeur de 5.250 
marcs ' . 

Malgré cet incident, c'est encore Renaud que Charles VI, le 
16 novembre suivant, désigne pour délivrer des sauTa-conduits 
au duc de Glarence et â sa suite, venus en Guyenne pour trai- 
ter encore une fois avec les Français *. Ces négociations n'a- 
boutirent pas immédiatement. Les hostilités furent même très 
vives à ce moment. Les Anglais firent subir à la ville de Sou- 
bise un siège acharné le 21 novembre 1412. Massiou dit, d'après 
Maichin, que Renaud s'y conduisit vaillamment^ . Le religieux 
de Saint-Denis, qui conte cette affaire avec toutes ses péripéties 
et nomme plusieurs capitaines, ne fait aucune mention du sire 
de Pons *. 

Au mois de janvier 1413, les négociations entre les commis- 
saires des deux monarques reprirent. Le 24, elles aboutirent à 
de nouvelles trêves générales. L'acte de forme qui les contient 
tout entières et que rapporte Ry mer ^ .énumère les Conservateurs 
pour chaque pays : le sire de Pons est nommé Conservateur 
général pour le l'érigord, la Snintonge et l'Angoumois. Pour- 
tant, nous possédons des lettres du i février, datées de Limo- 
ges, dans lesquelles Jean, duc de Bourbon, lieutenant du roi 
pour la Guyenne, charge Renaud de traiter avec les Anglais 
dans ce pays et d'y nommer lui-même des Conservateurs ■. Il 
est vrai (|Ue Cliarlea VI ne confirme la paix signée à Leulin- 
ghen le 24 janvier, que le tOmars', et que ie surlendemain 
seulement il informe Renaud de sa nomination de Conserva- 
teur général pour la Guyennir, plaçant à cet cITet sous ses or- 
dres les sénéchaux de Saintonge, du Limousin, de Périgord, 
de Poitou et d'Angouniois *. Dans les lettres du I.; mars, le roi 
reconnaît en termes llatteurs les services que Renaud lui rend 

1. Ryraer, éd. Holmes, t. iv, pars ii, p. 19. Lettres du 15 juillet 14)2 
011 lli'nri IV ei])lique l'inloiitioi» qui Vi\ gwdà cii délivrant les lettres 
de reprosailles dont nous venons de parltT, 

a. p. J., n" i-nxvii. 

.1. Massiou, HisloirP lie la Sainloni/e, t. m, p. 257. 

4. IMif/ieujT th Sainl-DeiUn. éd. Bellagupt, t. v, p. 223. 

5. Hymer, éd. Holmes, l, iv, pars ii, p. CS. 

6. P. J., n- LXKix. 

7. Rymer, éd. Holmes, t. iv, pars ii, p. 72. 

8. P. J., n* WK. 
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depuis longtemps de toutes manières et lui donne de plus que 
dans les actes précédents le titre de consciiler^ . 

A aucun moment de sa vie, Renaud n'a eu plus de gloire ni 
plus de puissance. Ses domaines propres et sa fortune s'accrois- 
sent aussi, car sa première femme, Marguerite de Périgord, 
étant morte en 1411, il épouse, le 14 janvier 1412, Marguerite 
de la Trémoille. Celle-ci meurt à son tour peu de temps après, 
et il se remarie l'année suivante avec Catherine de Monlbron 
(23 septembre 1413'). 

Pour la dernière fois, en 1415, Renaud Vide Pona est mêlé 
aux trêves. Au mois d'avril, il recommence des négociations 
semblables à celles que nous lui avons vu mener en 1407 ^. 'La 
Jurade de Bordeaux, dans sa séance du 26, prend communica- 
tion d'une lettre que Renaud a envoyée deuxjoursavantàOuil- 
laume de Duras, sénéchal de Guyenne, et dans laquelle il se 
dit pràt à traiter avec les Anglais « pour la Saintonge deçà la 
Charente». 

Il fait parvenir au sénéchal la minute des conventions qu'il 
propose et demande un sauf-conduit pour son lieutenant Ar- 
mand Can-ette et deux hommes *. Le môme jour précisément, 
Charles VI prolonge les trêves générales jusqu'au 8 juin. 

Le H) de ce mois, nouvelle prorogation jusqu'au 15 juillet. 
Dans la liste des Conservateurs nommés, celte mention, qui 
nous est familière, est inscrite : « In partihus Petragorie, Xain- 
ton. et Angolm. Dominua de Pons, Generalis Conservator...» *. 
Nous ne la retrouverons plus désormais. Après .\zincourt, il n'y 
a plus à proprement parler de trêves de Guyenne. La lutte 



1. c. Savoir faisons que nous, confiansà plain des grans sens, loyHulté, 
vaillance et bonne diligence de notre amé et féal cousin conseiller et 
chambellan, RegnauK, sire de Pons, qui par longtemps nous a grande- 
ment cl notablement servi tant ou fait de uoi guerres, comme Conser- 
vateur de plusicui-s Irevcs de par nousprinseou dit païs par cy devant 
avecques la dilte partie d'Angleterre et nutrcmcnt ou inalnlos manières, 
ycellui avons fait... « (P. J., n' i.xix). 

â. Nous reparlerons plus loin de ces mariages et de leur importance 
au point de vue de l'accroissement de la richesse foncière du sire de 

3. V. p. 49. 

4. Arch. munie, de Bordeaux, l. iv. Regittreg de la Jurade, p. )50, 

5. Bjmer, éd. Ilolmès, t. iv, pars ii, p. 113. 
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avec 1*8 Anglais est au Nord et à Paris où elle s'aggrave de la 
guerre civile. Et puis, la maladie va mettre On presque tout à 
coup à la carrière militaire de notre héros. Dès ce moment, 
nous n'avons plus à vrai dire de témoignages de son activité. 
Le 36 octobre 14IG, il fait alliance avec Geoffroy de Roche- 
chouart ', Le 17 avril, puisie 7 novembre 1417, il convoque 
dabord à Saintes, ensuite à Pona, les états de Saintonge*: 
voilà son dernier acte public. A cette époque, il est déjà malade. 
Nous le constatons dans une lettre d'Yolande, comtesse d'Anjou, 
reine de Sicile et de Jérusalem, qui reconnaît que Renaud lui a 
fait faire hommage de sa terre de Noizé ' par procureur ; l'âge 
et son état de santé l'ayant empêché de le faire lui-même. Ses 
forces sont dès lors si épuisées qu'il doit songer à la retraite, 
et subitement s'effacer. Lui-même sent si bien que son rôle est 
fini qu'il fait son testament en 1419 *. Il s'y prend pourtant un 
peu tôt. Le 17 juillet 1427, il peut refaire cet acte suprême, mais 
cette fois, le terme est proche ; il succombe moins de trois mois 
après. Le 27 octobre, son fils Jacques traite au sujet de son 
héritage aVec Henri VI, roi d'Angleterre, ce qui prouve qu'à 
cette date, Renaud VI de Pons était mort *. 



CHAPITRE V 

Les Irèvcs de Guyenne. — Rôle des Conservateurs. 

Ce court chapitre ne sera qu'un appendice au précédent. 
De tous les faits (jue nous venons d'exposer dans la biogra- 
phie militaire de Renaud VI de Pons noua voulons essayer, 
comme nous en avons manifesté l'intention plus haut, de tirer 
quelques enseignements généraux sur un point d'histoire qui 
n'a jamais été traité spécialement : les trêves de la guerre de 
Cent ans et le rôle de lours Conservateurs. 

i. P.J.. n^Liiïii. 

2. P. J.,n"Lxiiiii etLiiïv. 

3. P. J., a' Liixiv. 

4. Musset, op. <■!(., p. 233 et p. 235. Noua i-evicodrons sur cet acte et 
celui de 142? dans le sîiiènic chapitre. 

5. Bibl. nat.. Fonds Moreau, t. 657, fol. 31. (V. aussi Rymer à cette 
date.) 
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Il n'y a pas de personnage à cette époque, nous semble-t-il, 
dont l'étude puisse, plus que celle de notre héros, constituer 
une préparation directe à des conclusions précises sur ce sujet. 

A vrai dire, nous avons pu connaître à propos du sire de Pons 
surtout les trêves de Guytinne. Mais, comme c'est pour cette 
province qu'il en a été fait le plus, et qu'il suflit de feuilleter 
Rymer pour voir leur analogie i)arfaite avec toutes les autres ; 
comme les trêves conclues pour d'autres régions, ta Flaiidrn et 
la Bretagne, par exemple, sont à peu de chose près établies aux 
mêmes conditions et rédigées dans les mêmes termes, tout ce 
que nous dirons des unes pourra s'appliquer aux autres. 

Si Ion prend au hasard lu rédaction, la i-'orma, de l'une quel- 
conque de ces trêves, on est d'abord frappé de la solennité avec 
laquelle elles sont préparées el élablies, et de la rigueur appor- 
tée dans tes engagements pris de part et d'autre. 

Les deux souverains ou leurs représentants choisissent, cha- 
cun dans son royaume, les plus hauts personnages pour en 
faire des négociateurs. En 1383 et 138i, ce sont les ducs de 
Berry et do Bourgogne, oncles de Charles VI, et le duc de Lan- 
castre et le comte de Uuckingham, oncles de Richard II, plus 
rois (]ue les rois eux-mêmes à ce moment, qui traitent en per- 
sonne. Plus tard, ils délèguent de leur propre autorité ou font 
élire par leurs maîtres respectifs des évéques puissants, des 
barons de haut lignage, des lieutenants généraux ou des ami- 
raux qui deviennent commissaires avec pleins pouvoirs '. Ceux- 
ci se réunissent en un lieu donné, qui est souvent Leulinghen, 
dans le Uoulonnais, pour tes trêves générales, ou une ville 
importante de la région intéressée, pour les trêves particulières; 
ainsi Bordeaux, en Guyenne. Ces conférences diplomatiques ne 
sont ni longues, ni accidentées, puisqu'elles nontordinairement 
pour but que de confirmer ou de proroger des traités antérieurs 
et qu'on y adopte toujours, sans aucun changement notable, les 
textes déjà en vigueur. 

Dans ces textes, nous le répétons, tout est prévu. La plupart 
concernent non seulement les deux peuples en guerre, mais 
aussi leurs alliés. Chaque nation combattant avec l'Anglelerre 

1. Nous n'avons que fait% de Dommer i<:l louï ces personuages, non 
plus que (l'insister sur les di'tails do cfaai[ue nouvelle li'èvo. Nous ren- 
voyons au chapîlio préeédent et aux actes publiés |iar Rymer ou par 
d'autres, dont nous donnons l'indication dans ce chapitre. 
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ou prêtant aide aux Français est expressément nommée dans la 
Forma. La Castille, l'Aragon, la Navarre, l'Ecosse et certains 
comtés d'Angleterre y figurent fréquemment. 

Toutes les trôves ou presque toutes sont à la fois tcrreslrca et 
maritimes. 

Les points extrêmes des côtes et des limites des pays où Iës 
traités seront exécutables sont, bien entendu, déterminés dune 
façon précise. 

Dana tous les lieux où les hostilités sont suspendues, toute 
espèce de combat jinvé est interdit entre les adversaires, même 
pour un motif religieux : ■ par occasion du cisnie de l'église ou 
autrement ». Doivent cesser « généraument et universament, 
est-il ordonné, toutes prises de personnes, de forteresses et 
autres lieux, pilleries, roberies et arsins, démolicion do mai- 
sons et de murailles, abatcmcns d'arbres portans fruits et 
autres, et tout autre fait de guerre, n Le eommerco est rétabli 
et la circulation des marchandises protégée pourvu quelles ne 
soient pas « dellendues comme sont arnuures, artilleries et au- 
tres cboses semblables et invasibles. » Il est aussi interdit de 
faire (jeuvre u d'cspée et de coutel ■> pour tirer vengeance de 
faits antérieurs et de prendre « marques ou représailles». L'ac- 
cès des châteaux, des villes fermées ou autres et des forteresses 
n'est cependant pas libre pour les ennemis. 

Ils doivent cire autorisés «y pénétrer par les capitaines de 
ces places ou leurs lieutenants. Ceux-ci, de leur cùté, n'ont le 
droit de les rendre ni de les livrer sous aucun prétexte, pen- 
dant les suspensions d'armes. 

A côté des trêves, il y a une autre sorte de conventions dont 
ilest souvent question dans les textes relatifs à la guerre de 
Cent ans. Ue sont les Pdtis ilo ijuerre. Quichcrut, dans son 
étude sur Rodrigue de Villandrando, en a déterminé le carac- 
tère particulier. C'étaient des compromis par lesquels une com- 
mune menacée du pillage et des vexations ordinaires de la 
guerre, soit de la part des ennemis, soit de la part des hommes 
d'armes français qui occupaient son territoire, s'en rachetait 
moyennant une somme plus ou moins forte, ou une rançon en 
nature. 

Les Forniiie des trêves contenaicnltuujours certains articles 
concernant la levée dt-s pâlis. Le plus souvent elle était auto- 
risée pendant lu paix, quand on l'avait conclue avant les 
négociations d'armistice. Mais il était défendu d'accorder de 
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nouveaux pâtis, ni d'augmenter l'importance de ceux qui exis- 
taient. 

La levée des pâtis était un des principaux sujets de litige 
entre Français et Anglais. Aussi, est-elle réglée longuement par 
quelques trêves, comme celles de 1398, établies pourdurer S8 
ans. Les pâtis étaient parfois excessiTs : dans ce cas, les négo- 
ciateurs enjoignaient aux oUiciers des trêves, de désigner des 
commissaires pour les u modérer ou diminuer». La manière 
dont les pâtis devaient être acquittés, dans tous les cas, était 
expressément formulée. Les créanciers devaient laisser huit 
jours à leurs débiteurs pour les bolder. Au bout de ce temps, 
s'ils n'avaient pas obtenu satisfaction, ils pouvaient en appeler 
au Conservateur de leur parti. Si celui-ci n'obtenait rien par 
simple réclamation, les intéressés étaient autorisés à se payer 
eux-mêmes. Les règlements leur interdisaient bien la violence, 
mais il est certain qu'ils l'employaient souvent, et c'était là ma- 
tière continuelle à procès ou à rixes. 

Les seigneurs avaient le droit d'imposer leurs sujets durant 
les trêves cl les ennemis campés sur leurs domaines à ce mo- 
ment devaient aussi fournir l'impôt. 

Sur mer, des défenses analogues étaient faites, des protections 
semblables accordées aux ports, bâtiments de guerre ou de 
commerce et barques de pèche, et les infractions entraînaient 
les mêmes sanctions. 

Les négociateurs devenaient souvent eux-mêmes conserva- 
teurs des trêves. Nous avons vu le casse produire plusieurs fois 
en faveur de Renaud de Pons, et dès l'année 1380, 

Enfin, tous, agents traitant la paix et oITiciers chargés de la 
faire exécuter, juraient sur les Evangiles la fidèle observation 
des trêves. Les serments se prêtaient par les commissaires d'un 
parti à ceux de l'autre et réciproquement. 

En théorie, tout cela était parfait. 

En pratique, la rigueur apportée dans la conclusion des trai- 
tés ne se retrouvait pas dans leur mise à exécution. Et voilà 
pourquoi on les recommença tant de fois en si peu d'années. La 
vérité est que l'armistice déclaré par les trêves mettait fin seu- 
lement aux grands combats. Mais si des armées entières ne se 
rencontraient plus sur de vastes champs de bataille comme à 
Poitiers, si les flottesdes adversaires ne s'abordaient plus com- 
me à l'Ecluse, les luttes locales continuaient, sourdes toujours, 
vives parfois. Il y avait sans cesse des attaques de forteresses, 
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de vrais sièges se soutenaient, les a roberies » et les « arsins • se 
renouvelaient chaque jour, des ports étaient hloqués, des navires 
pris avec tout leur équipage, des bateaux de commerce ou des 
barques de pèche confisqués avec leur chargement. 

Les deux peuples vivent iilors sous un régime de transition 
qui laisse le cliîimp libre aux haines mutuelles. Toujours en 
présence les uns des autres, les adversaires ont à tout moment 
l'occasion de se heurter. 

Les uns pillent pour vivre ou pour s'enrichir, les autres sont 
heureux de trouver prétexte à conflit. Toutes les convoitises et 
toutes les rancunes : voilà la cause de la violation permanente 
des conventions établies. 

Et ce sont ces inTmctions continuelles à des traités qu'on ne 
se lasse pas de renouveler qui Tout des Conservateurs de trêves 
des otlicters chargés de l'emploi Je plus actif et le plus varié, 
partant plein de dilUcultés. 

Les mômes textes qui proclament les conditions de la paix 
déterminent les devoirs de ceux qui ont mission d'en maintenir 
l'intégrité. 

Il faut distinguer les Conservateurs généraux dont l'autorité 
s'étend à tout le pays ou à une grande partie des régions visées, 
et les Conservateurs particuliers «jui exercent leur odice dans 
un ressort plus restreint. Il y avait tantôt un seul, tantôt plu- 
sieurs Conservateui-s généraux surveillant chacun une grande 
étendue de territoire. Ceux-ci n'étaient autres, Tréquemment, 
que les négociateurs, comme nous l'avons dit. On donnait ce 
titre à des lieutenants généraux du roi sur terre, et à l'amiral 
de France sur mer. Le Conservateur général avait naturelle- 
ment ta haute main sur toutes les affaires concernant les trêves. 
Il donnait parfois des instructions aux autres conservateurs et 
ceux ci lui en référaient dans certains cas. 

Pourtant, les vraisconservaleurs, ceux dont l'activité est tou- 
jours en éveil, ce sont les Conservateurs particuliers de chaque 
région. Surveiller pour prévenir les attentats et faire réparer les 
dommages chaque fois qu'il y a lieu, voilà, en résumé, leurs 
attributions principales. Ils ont, disent les textes. « plain pou- 
voir, authorité et mandement spécial pour faire tenir et garder 
sans enfraindre es dits pays et par mer, et réparer et mettre à 
estât de tous les attemptas, si aucuns inlervenoyent ou es- 
toyent faits à l'encontrc des dictes trieves et abstinances, en 
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contraignant ou Taisant contraindre à ce vigoureusement tous 
ceux qu'il appartiendra... > 

Cette mission de faire réparer donne au Conservateur des 
fonctions à laTois militaires, diplomatiques et judiciaires. 

Une forteresse a-t-elle été prise, le conservateur doit fournir 
au moins 50 hommes à celui qui veut la reprendre, et lui prê- 
ter, s'il le faut, l'appui de son propre bras. Nous avons vu plus 
d'une fois le sire de l'ons àToeuvre en pareil cas. 

Avant de punir les coupables du parti ennemi et d'exigerd'eux 
des dommages et intérêts, s'ils ont commis un attentat contre 
SCS administres, le Conservateur doit conférer avec celui des 
adversaires. Les traités lui donnent quinze jours pour préve- 
nir son collègue du camp opposé ; lorsque ses gens ont arrêté 
quelque rival, il ne dispose du prisonnier qu'après avoir exa- 
miné son cas contradictoirementavec le Conservateur de l'autre 
parti. 

Quand un litige s'élève, tes débats à l'amiable s'engagent de- 
vant le Conservateur, Celui-ci devient alors un véritable juge, 
qui concilie, condamne ou absout. Il perçoit même à cette occa- 
sion des droits que les justiciables lui acquittent. Nous avons 
vu Charles V! agirpour maintenir intactes au Conservateur ces 
fonctions de justicier. 

Quand des sujets veulent exercer des représailles sur les en- 
nemis, ils doivent demander préalablement l'autorisation du 
Conservateur de leur pays. De môme c'est devant lui qu'ils 
poursuivent tout débiteur étranger. 

Outre cette mission générale et complexe, le Conservateur 
s'en voit conférer d'autres particulières, dans certaines circons- 
tances. Nous avons signalé plusieurs documents où le roi char- 
geait le sire de l'ons de délivrer des saufs-conduits sur terre 
ou sur mer, de prendre la garde d'un château confisqué, défaire 
certaines enquêtes, de recevoir des serments de [idélitc en son 
nom. 

Enlin, les trêves donnent souvent lieu, sans qu'on les renou- 
velle pour cela, à des revisions et à certaines modilications 
portant sur des points spéciaux : c'est encore le Conservateur 
qu'on charge ordinairement de faire ces remaniements après en 
avoir conféré avec le Conservateur de:) adversaires. En ce qui 
concerne Renaud VI de Fons particulièrement, nous savons 
qu'à plusieurs reprises i! s'éleva réellement au rôle de négo- 
ciateur. 
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On lo voit, l'emploi du Conservateur n'est pas une sinécure. 
Les bcnéficGS qu'il en tire, outre l'honneur et les prolits ordi- 
naires (le In guerre, nous les connaissons : mille francs de gages 
par an el quelques menus droits de justirc. Ces gages, on s'en 
souvient, ne sont rien moins que régulièrement payés : nous 
avons montré Renaud de Pons réclamiinl un Jour au roi l'ar- 
riéré de plusieurs années. C'est même à cette occasion que 
Charles VI, dans les leltres où il ordonnait de payer le Conser- 
vateur, lui décerna les plus grands éloges pour ses services. 
Nous le répétons, parce qu'il nous parait bon de rappeler, en 
terminant ce chapitre, que cet oflice dont nous n'avons fait 
l'étude qu'à propos de Renaud, le sire de Pons l'exerça trente 
ans avec honneur. 



CHAPITRE VI 

Possessions du sire de Pons en Aunis.cn SoiiitonKe,eii Poitou, en Péri- 
gord, en Limousin et en Auvergne. — Description détaillée de In slrc- 
rie dePoDS, des domaines d'Oleron, do la vicomte de Caria tel départie 
(le (.■clic de Tiirenno. — Mod i lira [ ions successives de ces posHessions. 
— Mariages el ncles divers intéressant le scipneur foncier. 

Courcelles, au commencement de l'article qu'il consacre i\ 
Rcnau<I VI, joint à son nom les titres suivants : " vicomte de 
Turenne et de Cariât, seigneur de Ribérac, de Montfort, d'Ail- 
lac, de Carlux. de l'iassac, des îles de Marennes, d'Oleron, de 
Saint-Mégrin, de Viroul, de Château-Renaud, etc., etc.. a 

Cette énumération peut donner une idée de la puissance 
domaniale de ce seigneur, et de l'étendue de ses possessions. 
Mais ce n'est qu'une liste incomplète. Si nous n'essayions pas 
de déterminer exactement, à l'aide de documenta que nous 
avons omis jusqu'ici ou dont nous n'avons fait usage qu'à d'au- 
tres pointa de vue, le ressort de cette autorité féodale, nous 
n'aurions pas montré toute limportance de notre personnage. 

Ce n'est peut-être pas d'ailleurs le côté le moins intéressant 
de sa biographie : noter les modifications successives du terri- 
toire soumis à Renaud V!, c'est établir la fortune foncière pen- 
dant trois quarts de siècle d'une des plus considérables sirories 
de l'ouest de la France. Nous tenterons de reconstituer la phy- 
sionomie exacte d'un ensemble de domaines qui, comme le dit 
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Courcelles, s'ils avaient pu être réunis, aurnicnt formé 
une des plus belles provinces du royaume. Suivant le même 
généalogiste, u la Châtellcnie de Pons aeule possédait 52 pa- 
roisses et 250 fiefs nobles. Au xv* siècle plus de tîO villes et 
bourgs et plus de COO paroisses seigneuriales composaient 
l'apanage des sires de Pons. » Ces chiffres ne peuvent ùtre 
qu'approximatifs. Nous allons voir qu'ils s'éloignent peu de la 
vérité. 

Déjà, à la mort de son père et de son grand-père, Renaud VI 
avait recueilli un patrimoine morcelé, mais vaste. Lui-même 
l'accroil encore, et ses llefs et autres terres se répartissent en 
groupes plus ou moiTis considérables des bords de l'Océan jus- 
qu'aux montagnes d'Auvergne. 

Il a des vassaux en Aunis, en Saintonge, en Poitou, en Péri- 
gord, en Limousin et en Auvergne. Ses biens constituent même 
la plus grande partie do quelques-unes de ces provinces. Au 
zV siècle la puissance et la richesse en terres des sires de 
Pons sont à leur apogée. Ce sont les fils de Renaud VI qui en 
jouissent, mais c'est leur père qui l'a préparée. 

A sa mort en 1427, il laisse à son fila un héritage ayant déjà, 
ou peut s'en faut, toute la valeur qu'il conservera jusqu'à l'ex- 
tinction de ta famille en 1586. 

Le principal groupe de domaines relevant du sire de Pons 
est naturellement en Aunis et en 8aintonge, autour de Pons. 
Sans avoir pour le déterminer dans ses détails tous les docu- 
ments nécessaires, nous en citerons pourtant de très instruc- 
tifs sur ce point de géographie historique locale. Cette région 
étant le centre et probablement aussi le berceau de sa famille, 
presque tout ce que Renaud y possédait lui venait de ses pères, 
en Saintonge principalement. 

Toute la châtellcnie de Pons était dans ce cas. M. Musset, 
dans le fascicule de l'^rl en Aunis et en S&intonge, consacré à 
Pons et ses monuments, reproduit en appendice un « estât des 
fiefs despendansde la sirerie de Pons suivant un ancien mé- 
moire », qu'un procureur fiscal de Pons, du nom d'Arbouin, a 
copié sur un brouillon. Le propriétaire de ce brouillon sans 
date l'a communiqué à M. Musset. On y trouve une liste des 
paroisses de la sirerie de Pona et le peu de différence qu'il y a 
entre tes noms de lieux de ce document et ceux qui désignent 
aujourd'hui les mêmes localités peut faire penser qu'il n'est 
pas très ancien. Nous avons pu les identifier presque tous. En 
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voici la momenclature, par arrondiasement et par canton ac- 
tuels, avec le nom moderne, quand il a subi une modili cation. 

Dans l'arrondissement de Saintes, au canton de Pons : 

Saint-Léger ; — Belluire ; — Bougnaud (Hougneau); — Mon- 
tignat (Montignac) ; — Saint-Seurin de Pallaine |Saint-Seurin- 
de-Paleine); — Mentis ( Menti la) ; — Roudiat (Rouffiac) ; — 
Brive (Brives-sur-Charente) ; — Pérignat (Pérignac) ; — Cou- 
longe (Coulonges) ; — Echebrune ; — Cliadenat (Chadenac) ; — 
Biron ; — Fléat jFléac) ; — A,vy. 

Dans te canton de Saintes : 

Coullombier (Colombiers] ; — Lajard (La Jard) ; — Les Gons 
(Les Oonds) ; — Préguillac ; — Tenat (Thenac) ; — Courcoury; 
— Saint-Sever. 

Dans le canton de Gémozac : 

Tesson ; — Saint-3imon-de-Pelouaille ; — Villars (Villars de 
Pons); — Gémauzat [Gémozac) ; — Jazenne (Jazennes) ; — Ber- 
neuilh [Berneuilj ; — Saint-Quantin (Saint-Quentin-de-Ran- 
sanne]. 

Dans le canton de Cozes : 

Saint-Seurin de Clairbize (Saint-Seurin d'Uzet] (?l. 

Dans l'arrondissement de Jonzac, au canton de Saint-Genis : 

Saint-Germain du Seudre ; — Bois ; — Moanat (Moanac) ; — 
Ghampagnole (Ghampagnollcs) ; — Saint-Fort (Saint-Port- sur- 
Giron du). 

Dans le canton de Montlieu : 

Mérignac ; — Ardaine (?). 

Dans l'hommage que Renaud VI fait au duc de Guyenne, le 
26 mai 1365, il s'agit de ses domaines de « Pons, Château-Re- 
naud, Ransanne et Viroul. » Ce sont les mômes que Renaud, 
Buivant M. Musset, donna entre vifs à sa première femme, 
Marguerite de Périgord, le 9 juillet 1369, pour le cas où il 
mourrait avant elle, sans enfants'. Dans les mêmes arrondis- 
sements de Saintes et de Jonzac, Renaud posséda encore d'au- 
tres terres qui ne sont pas signalées dans la liste ci-dessus 
transcrite. Courcelles et Lespine disent qu'Auger de Montguyon 
remit son château au capitaine du sire de Pons en 1373. 

En 1380 il recouvre Chérac, Kichemond et le minage de 
Saint-Jean-d'Angély qu'il avait jadis donnés en mariage à 

1. Musset, Chartrier Je la maiton de Pont, p. 117, note. 
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Thomase de Pons, sa tante, lorsqu'elle avait épouné le sire de 
Clinsteillon. Celui-ci trahit la cause française. Après sa mort, 
sa femme demeura diina lo parti anglais. Pour la punir, Char- 
les VI, par lettre du 1"? mai 1380, lui enleva ses domaines (pii 
valaient bien, dit le document, deux cents livreH de renie et il 
les rendit à Renaud VI'. 

En celte seule annôe 1380, le sire de Pons vit s'accroître sa 
fortune domaniale et son pouvoir seigneurial de plusieurs côtés. 
Charles VI, plus encore que son prédécesseur, appréciait les 
services du baron saintongeais, et voulait les rcconnaitre dès 
son avènement. Le 4 mars, il lui donnait, en déduction des 
deux mille livres de rentes que Renaud avait reçues de Char- 
les V en 1370, outre des terres en Auvergne, « l'isle d'Oloron, 
» chasteaux et autres forteresses estant en icelle et le fort et 
• tour de Broue, pour en jouir tant qu'il plairait auroy* «, 
M.Denis d'Aussy,dans l'article qu'il consacre à» latourde Broue 
et à ses seigneurs », et à la suit3 duquel il publie un mémoire 
analysant les lettres du roi relatives à celte donation et d'au- 
tres, fait ressortir toute l'importance, pour le sire do Pons, de 
cette acquisition de liroue. « Renaud de Pons, dit-il, en deve- 
nant soigneur de Brouc, réunissait aux droits ([ue lui avait 
conférés le roi les redevances féodales ; il dominait ainsi sur 
tout le territoire soumis à la prévôttï du trois seigneuries réu- 
nies. Or, cette prévoté s'étendait depuis le groin du Chaput 
jusqu'au moulin de Chaslons (dans la paroisse du tiua}, et dudit 
moulin de Chaslons jusqu'au prieuré de Saint-Nadeau [dans la 
paroisse de Saint-Sornin du Gua), c'est-à-dire sur toute la con- 
trée comprise entre la Seudre et le canal de Brouage', 

Tous les lieux cités dans cet article dépendent aujourd'hui de 
l'arrondissement de Marenncs. « L'isle et bnillagc de Marennes » 
fut aussi donné à Renaud parle roi le 12 mai de la même année, 
avec ses droits seigneuriaux, sauf lu droit de suzeraineté et 
d'hommage *. 

1. P. J., n»xni. 

2. Uenifi d'Aussy, La lour de Broue, dans les Archives hixloriquea île 
l'Aanit et de la Sainloni/e, L. xix, p. 3G6. Masaiou place par erreur cette 
donation en l'an 138*. {llùloire dr la Sainlonijc, t. m, p. 1M8 et 3301. 

3. Denis d'Aunsy, op. ci7.,p, 343. Broue, qui n'eiiste plus, ferait partie 
de la commune de Saint-Soroin. 

4. Id.,p. 343. 
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— es- 
te 1" juillet 1 380 Charles VI rappelle qu'il a fait don à Rennud 

d'Oleron. C'est dans un acte intéressant les Montmor à qui 

Charles V avait fait autrerois la même libéralité '. 
C'est en qualité de seigneur de cette île que le sire de Pons 

reçoit, le 20 juillet 1401, l'hommage d'Arnaud de Sainte-More 

pour les domaines et revenus que possède ce chevalier dans 

ce paya *. 
Parmi les fiefs cités dans l'acte il en est quelques-uns dont 

nous n'avons pu identifier le nom: Gameodera, Bochadeyra, 

Bouynay. Les autres correspondent, comme nous l'indiquons 

ici, à des localités existant encore: 

Bonamia aujourd'hui Bonnemie com. de Saint-Pierre. 

Leondoyra — La Landière id. 

Costa de Colombier — Le Colombier id. 

Priouzeira — La Piouzièro id. 

Bodoneyra — La Bodonnière id. 

Aguillay — L'Aiguille id. 

Oastoneyra — La Gaconnièrc commune de Dolus. 

L'énumération des produits de ces terres est intéressante et 
montre quelle était la fertilité de l'île d'Oleron à cette époque, 

Rennud ne posséda pas Broue jusqu'à sa mort, sans interrup- 
tion. Ijorsqu'il vendit au duc de Berry (nous reparlerons plus 
loin de cette cession] sa vicomte de Cariât, le 19 juin 13'J2, il 
reçut en échange Sainte-Nomaye, Montaiglin, Chessoux et de 
nouveau Rroue. Tous ces lieux ont disparu aujourd'hui, mais 
ils avaient une valeur foncière assez grande au xiV siècle. Ils 
vinrent s'ajouter heureusement aux possessions que nous venons 
de désigner, car elles étaient toutes situées dans le bailliage 
de Marennes, sauf Sainte-Nomaye que le document place en 
Poitou '. 

Le 16 septembre 1392, Thomas du Breuil, chevalier, fit hom- 
mage à Renaud de divers fiefs situés sur le territoire de Brouc *, 

1. Arch. nat. J. J. H9, t. 97. 

2. P. J„ n» Lx. 

3. D'après Denis d'Aussy, Montaiglin était près du Hontelin actuel 
elduGua;clChessouxBur le territoire de la commune de Sainte-Cieinme, 
canton de Saint-Porchaire. Nous idenlifierons Sainte-Nomaye plus loin. 
Denis d'Aussy a confondu daDB cet article Cariai et S*rlal (p. 342), 

*. P.J.,n>iLviii. 
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notamment de Feusse et de S.iblonceau. Certains noms de 
terres mentionnées dans cet aveu n'ont pas, croyons-nous, leur 
équivaler^t aujourd'hui : Saies, Conz, Nébonne, la Clauses, le 
BoyeZ'Banniay, ou Boiay le Vivier, le Masfa; delirollioin, la. 
Bousille, les Riijuens. Aux termes de l'acte, elles devaient toutes 
se grouper autour de la commune actuelle de Nancras, canton 
de Saujon. A la même époque, et pour des pays de la môme ré- 
gion, Renaud reçut encore les hommages d'un certain Guillau- 
me Robert et de Germain du Brnuil '. Nous possédons un aveu 
et dénombrement du 3 novembre 1395 que fit à Renaud Thomas 
de Stuer, toujours comme seigneur des mêmes domaines K 

II s'agit ici du moulin de Nancraa, des fiefs de La Bouchar- 
dière, de la Raymondière et de la Bernadière, situés entre Saint 
Just et le ChapuB, mais dont les noms ne figurent pas sur les 
cartes de Cassini, et pas davantage sur les cartes de l'état 
major. 

D'autres liefs, celuide la Gastaudière par exemple, près d'Hiers- 
Brouage (commune de Marennes), furent l'objet d'un hommage 
de Guillaume de Rosane au sire de Pons, au devoir de sept 
jours de garde au château de Broue ' (novembre 1411). Le 7 du 
môme mois, Pierre Hardillon lui rendit aveu pour u le flet et 
isle de Puy d'Amon et autres héritages et marois >, au devoir 
d'un éperon blanc *. 

Pour le domaine de Chessoux, Hardouin de Beaumont fit 
hommage à Renaud, le 18 novembre 1408, de fiefs voisins des 
précédents: «d'ler3[IIier8-Brouagc), des Groies [aujourd'hui 
le Groy, près de Sainte- Gemme), de Font-Maihou (Fraumaillou 
sans doute), de Puy d'Airablet (Irablet), et de Puyficier (proba- 
blement Peufessier} * ». 

La même année, le 9 septembre, Gollin de Saint-Ciers lit aveu 



1. Ces hommages sont analysés dans le mémoire rapporté par Denis 
d'Auasy, op. cil., p. 359 et 369. 

2. P. J., n" Li. Ce doit être ce miime aveu que le mémoire rapporté 
par Denis d'Aussy dit avoir été rendu à Renaud par un nommé Thomas 
d'Os trier. 

3. Denis d'Aussy, op. cit., p. 369. 

4. Denis d'Aussy, op. ril. — Puy d'Amon, non identifié. 

5. P. J,, n* Lii](. — Nous ne savons ricu des endroits suivants cités 
dans le même document : Vacheresac, Someux, Puy de Cerny, Puy-Bau- 
donin, Chaêtel-Galharl el Muirebeut. 
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à Renaud de ses domaincB situes dans les paroisses de Saint- 
Ciers et de Saint-Maigrin, au canton actuel d'Archiac. Le sire 
de Pons le reçut en qualité de seigneur de Saint-Maigrin, car 
en 1395, dit Courcelles, il avait acheté ce fief à sa fille bâtarde 
Jeanne, qu'il avait eue de Blanche d'Archiac '. Des terres énu- 
mérées dans Tactc de dénombrement, nous n'avons pu identifier 
que la Mcyrac, aujourd'hui Lamérac, Guimps et la Croix de Bert, 
dans le canton de Uarbczicux. Las Fonlanilhes est peut-ûtre 
Fontanilhe près Sainte-Eugène, sous Archiac. Le reste, Puy 
Pissous,Guiirembert, LaDégitreyre, LâComba Vigier, Nogier- 
Barrai, Montchauzc, Négreloys, La Giesaar, Homalire, La 
Nosserie. La Engonerie, Eysandones de Bcrnoville, Saint-Mar- 
tin, La Ribereyre de Trots, Endrad Boche, nous est inconnu *. 

On voit par ce qui précède que Renaud possédait, dès cette 
époque, dans l'intérieur des terres, presque toute la Saintonge. 
Tl lui fallait aussi dominer sur la côte. Il y parvint à l'occasion 
des démÉlés du comte de Périgord et de Charles VI. 

11 existe dans les archives particulières de M. le duc de la 
Trémoille un gros cahier de procédure du xvi' siècle, qui con- 
tient des « Mémoires et instructions pour noble et puissant 
Charles de Coëctivy, escuyer, seigneur de Itaiz etc., contre 
messire Eustacc de Montbron ». Ces mémoires racontent qu'en 
1396, Louise de Matba, comtesse do Périgord, fit donation de 
Royan et de Momac à Archamhaud de Périgord, son fils et 
héritier. Puis, comme celui-ci voulut livrer Périgueux aux An- 
glais, Charles VI fit prendre ces deux châteaux forts et leurs dé- 
pendances par Boucicaut, et les confia au gouvernement d'un 
capitaine nommé Jean Robigue. Un procès au parlement s'en- 
suivit. En dépit de toutes les protestations et résistancesde Louise 
de Matha, lesbiensd'Archambaud furent confisqués. C'est alors 
que Renaud demanda au roi la garde de Royan et de Mornac. 
H l'obtint par lettres du 21 février 1399 ». 

Cette garde fut cause pour lui de quelques difficultés. En 1401, 



1. Arck. hisl. de rAuni$ et de la Saint., l. xi, p. 463, dans un cartu- 
laire de Tribbayc de Charron, publiée par M. de Richemoad. 

S, M. de Richcmond n'a pas non plus identirié ces noms. 

3. Arck. hisl. de l'Annis el de la Saint., t. i, p. 70. Un acte du H oc- 
tobre 1403, donl nous allons reparler, nous apprend que Louise devait 
encore payer à Renaud pour cette garde cent cinquante livres pnr an. 
(P.J., n. „.„). 
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le 27 février, Renaud veut obliger Louise de Matha à faire des 
réparations aux deux châteaux, maia la comtesse de Périgord 
refuse obstinément, alléguant que Royan et Momac ne sont 
plus eu sa main, mais en celte du roi qui en a disposé en les 
confiant à Renaud '. Les Pons restèrent maitres de ces places 
importantes jusqu'en 1441. A cette date Charles VII les reprit à 
Jacques de Pons, mais Louis XI les lui rendit en 1461 '. 

En 1399 également, Renaud se faisait céder par la même 
dame de Matha le droit de retrait qu'elle s'était réservé sur laterre 
et châtellenie d'Arvert, lorsqu'elle l'avait cédée à Louis Chande- 
rier, écuyer, seigneur de Nieul ^. Il ne garda pas longtemps, il 
est vrai, ces domaines, car le 11 octobre 1403 il dut les rendre 
à sa cousine, moyennant la somme de 9.790 livres six sous tour- 
nois *. 

Voilà pour l'Aunis et la Saintonge. 

Ces possessions seules auraient suffi à faire de Renaud VI un 
puissant seigneur féodal. Elles ne constituaient guère cepen- 
dant que la moitié de ses domaines. 

En Poitou, Renaud fut quelque temps seigneur de Chàteau- 
Larcher. Dans un article intitulé Cftâ(eau-Larc/ier et ses sei- 
gneurs *, l'abbé DrochoD écrit : « En 1373, nous trouvons 
comme seigneur de Chàteau-Larcher Renaud VI de Pons. Com- 
ment lui vint cette terre ? Lui fut-elle donnée? Cela semble peu 
probable, car nous ne lui découvrons aucun degré de parenté 
avec Guichard d'Angle. Ne serait-il pas plus vraisemblable que 
celui-ci vendit celte terre pour payer sa rançon? Nous ne pou- 
vons rien affirmer. « Ce point ne nous est pas mieux connu qu'à 
l'abbé Drochon. Grâce à lui, nous savons que Renaud VI vendit 
six ans après Château-Lnrcher à Guillaume de Chenac. Le 
contrat d'acquisition fait partie des pièces justificatives de l'ar- 
ticle sur cette seigneurie *. C'est le 10 juillet qu'il fut passé. Le 



1. P. J., LU (tirée des Arch. de M. le duc de La TrémoïUe). 

2. Areh. hiat. d'Aun. et Saint., t. i, p. 70. 

3. Arch. hiit. d'Aun. et Saint., t. ivi, p, 248. 

4. P. J., n" Liin (Arch. de M. le duc de La Trémollle). 

5. Mémoire» de U Soc. det Antiq. de VOuett, t. uni, auuée 1875. 

6. Id., p. S42. Dans une note concerDaDt Reuaud VI, l'abbé Drochon 
commet une erreur grave sur notre personnage. Il le croit Gis, soit de 
Jeanne d'Albret, soit de Marguerite de Périgord. On sait que l'une fut 
sa grand'mère et l'autre sa femme. 
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prix de la vente était fixé à ■ 3.000 francs d'or au coingduroy >. 
Renaud ae réservait le droit de retrait lignager. C'est peut-être 
un besoin d'argent qui l'obligea à se déposséder de ce fief im- 
portant, car sur la somme que lui versa l'acquéreur, il restitua 
548 livres d'or à Guillaume de Dormans, échanson de Charles V, 
à qui il les avait empruntés. 

C'est en Poitou également que se trouvaient s le chastel et la 
chastellenie « de Sainte-Nomaye que le duc de Berry céda à 
Renaud en 1392 avec les autres terres dont nous avons parlé, en 
échange de la vicomte de Cariât '. Il étaitstipulé que si Renaud 
mourait sans enfants, ce fief retournerait au duc de Berry, et 
que s'il laissait des héritiers mâles le duc pourrait le reprendre 
en versant aux successeurs du sire de Pons, soit la somme de 
13.000 livres une fois donnée, soit 1.000 livres de rente par an 
avec une forteresse en Poitou. Renaud était tenu de faire hom- 
mage auduc pour Sainte-Nomaye. 

EnOn, à l'occasion de son troisième mariage avec Catherine 
de Montbron, Kenaut devint seigneur de Noizé, aujourd'hui 
dans le canton de Thouars, arrondissement de Bressuire, mais 
qui faisait alors partie de l'Anjou. 

C'est pour ce motif que Renaut en fit hommage en 1417 à 
Yolande, duchesse d'Anjou '. Nous avons déjà signalé cet aveu 
dans le chapitre précédent. Nous en reparlerons bientôt à pro- 
pos du dernier mariage du sire de Pons. 

Dans le Périgord, les Pons avaient été fort puissants pendant 
le xin' siècle, alors qu'ils étaient seigneurs de Bergerac. En 
1338, le roi Philippe de Valois s'était fait coder cette importante 
baronnie. Mais Renaud VI possédait encore Ribérac et son au- 
torité dans celte province restait grande. 

Sur un territoire qui tint plu» tard du Périgord et du Limou- 
sin, il était mriitre d'une vicomte très étendue : celle de Tu- 
renne. Undeses ancètresdu xiii" siècle, Renaud III, l'avait acquise 



1. Nous avions fait figurer cet acie dans nos pièces justificatives, mais 
il vient d'être publié par MM.Saige otdeDienne, dans Doi^iimenlt hitlofi- 
que» relalif» à la vicomCéde Cariai, t. i, p. 407, no tLixvi. Saiote-Nomaye 
était sans doute Sainle-Néomaye, chapelle, que le dictionnaire topo- 
graphique dit avoir existé jailis dans le canton de Thuré, arr, de Châl«l- 
lerault, prfts La Plante. Cassîni l'indique encore sur sa carte, mais elle 
ne figure plus sur celle de l'état- major. 

8. P. J., n- Lixiiv. 
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en même temps que Ribërac. en épousant Marguerite de Tu- 
renne. C'est ce qui lui donnait les titres de seigneur de Carlux, 
d'Aillac, de Larche, de Montfort, etc. C'est aussi en qualité de 
vicomte de Turenne qu'il reçut de l'abbé Hugues de la Hoche, 
le 18 janvier 1863, hommage pour Terrasson '. 

Les paroisses dénombrées dans l'aveu sont les suivantes : 

Pazayac, canton de Terrasson, arrondissement de Sarlat. 

LaFeuillade, id. id. 

Grczes, id, id. 

Ohavagnac, id. id. 

Ladornac, id. id. 

Ghartriers, canton de Larche, arrondissement de Drive. 

Perrières, id. id, 

Nadaillnc, canton de Salignac, arrondissement de Sarlat. 

La Chapclle-au-Bareil, canton de Montignac, id. 

Mores, id. id. 

Condat, canton d'Uzerehe, arrondissement de Tulle. 

Dans l'acte du 7 août 1^55 contenant le contrat de mariage 
resté sans effet entre Renaud VI de l'ons et .\liênor de Com- 
minges, dont nous avons parle plus haut ', il y a une énuméra- 
tion des terres de Renaud dans la vicomte de Turenne. Outre 
les lieux que nous avons déjà nommés, nous y relevons les sui- 
vants : Spehica, Soliacuiii, Saiscum et Cassanhs. Nous n'a- 
vons pu identifier La lîota ni Croscia,. ViUmiiarcclU est peut- 
être Martel, aujourd'hui chef-lieu decanlondeTarroiidissement 
de Gourdon. 

Lu vicomte de Cariât, située au sud du duché d'Auvergne, 
formait le dernier groupe de fiefs, vers l'est, du sire de Pons, 
et non le moins important. Renaud la tenait de sa bisaïeule, 
Isabelle de lîodez, qui l'avait apportée en dot à GcolTroy VI de 
Pons en 1291 ^. Nous avions transcrit en pièce justificative un 
dénombrement des paroisses dépendant du cette vicomte et 
situées dans chacune des prévôtés d'Aurillac, de Maurs et de 
Saint-Flour; mais depuis, MM. Saige et dcDienneont publié ce 
document important *. 

1. P. J.,n' I. 

2. V. p. 6. 

3. Musset, Chartrier rfe Pom, p. 92, 

i. Documents historiques relatifs i U vicom/é de Cariai, t. i, p. 28), 
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Voici toutefois les i 


loms de lieux qu'on y relève : 


1> Dans la prévôté d'Aurillac: 






ABjosrd-haL 


CUUH> 


Arpajo, 
Yolet, 


Arpajon, 


AuriUac. 
id. 


Juo de Mamo, 


GioudeMamou, 


id. 


Polminhac, 




Vic-sur-Ccre. 


Vie, 


VicenCarladez, 


id. 


Tyazae, 


Tiézac, 


id. 


aaint-Clémens, 


Saint- Clément, 


id. 


Juo soubz Montjuo, 


Jou-BOus-Montjou, 

an 


Pierre fort, 
. de Saint-Flour. 


Raolhac, 


Raulhac, 


Vic-sur-Cère. 


Croz de Mon ta m ai. 


Cros de Montama, 


id. 


Rouesta, 


Kouesque, 


id. 


Cariât, 




id. ■ 


8aint-Stéphe de Cap 
. peis. 


Saint-Etienne-de-Capel, 


id. 


Vézac, 




Aurillac. 


Sansacde Marmeysaa 


i.Sansac de Marmiesse, 


id. 


Ytrac, 


Itrac, 


id. 


LaCappelle de Vieila 


:. 




camp. 


La Oapelle-Viescamp, 


id. 



Saint- Paul de Las Lan- 

das, 5nint-Paul-des-Landes, id. 

Saint- Victour, Saint- Victor, deLalïoquebrou, 

Saint-Sang de Can- Saint - Santin - Canta- 



tallea, lia ,•'1, 


Maurs. 


•2» Dans la prévôté de Maurs (arrondisse 


ment d'Aurillac) 


Vitroc, 


St-Mamet. 


Boisset, 


Maurs. 


St-.lulian de Taousat, St-Julîen de Toursac, 


id. 


Sansac de Baynazcs, Sansac-Veinazt-s, 


Monlsnlvy. 


Leucam, Leucamp, 


id. 


Ladinhac, 


id. 


Juynhac, Junliac, 


id. 


La Urosse, La Urouase, 


Aurillae. 


Rossy, Roussy, 


Montsalvy. 


Tessieyras delaBou- 
heyra, Tessières-les-Boulières, 


id. 
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Prunet, 


Auriilac. 


LaCapellad'Auvezîa, La Capelle-en-Vézie, 


Monsalvil. 


Rohana, liouanc, 


Auriilac. 


8aint-Mamet, 


id. 


Cayrols. 


Saint-Mamel. 


Pers, 


id. 


RomegoB, Routnegoux, 


id. 


Glenat, 


La Roqucbrou 


Segallassyeyra, Ségalaasière, 


Sainl-Mamet. 


Espinadeilh, Spinadel, 


Auriilac. 


Parlenc, Parlan, 


St-Mamel. 


Rogier, 


Maurs. 


St-Girons, 


LaRoquebrou. 


3" Dans la prévoie de Saint-Floar. 




Bredon, 


Mural. 


Dyana, Dienne, 


id. 


Cavanhac, Chavagnac, 


id. 


Virargues, 


id. 


Castel soubre Mural, Chaalel-sur-Murat, 


id. 


Lanho, ? 




Paulhac, 


Saint- Flour. 


Cussac, 


id. 


Saint -Martin de Bre- 




zona, Brezona, 


Pierre fort. 


Saint-Martin Boubz Vi- 




goureux, 


id. 


Maibo, 


id. 


Narnhac, 


id. 


La Cappelle des Bar- 




res, La Capelle-Barrez, 


id. 


Paulhenc, 


id. 


Sainte-Marie, 


id. 



La vicomte de Cariât s'étendait jusque dans le Houergue. 
Nous savons déjà que le 19 juin 1392 Renaud la céda à Jean duc 
de Berry. L'acte do vente dit quelle " était située es monlaignes 
d'Auvergne et en pais de Houergue et environ « et qu'à cette 
vicomte appartenaient: u le chnstel et chastellcnie dudit lieu de 
Cariai, le chastel et chastellenie de Mur de Barrez, au pais de 
Rouergue, te cliastel cl chastellenie de Muret, le lieu et chas- 
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tellenie de Boisset deCousergueSilolieuetchastellenie de Poon 
et de Gaylus en Garladez. r Nous avons dit en partie à quelles 
conditions le duc de Berry lit cette acquisition, et qu'il cédait à 
Renaud, Chessoux, Montaiglin, Broue et Sainte-Nomaye, De 
plus, il acquittait pour lui au seigneur de la Tour 2U0 livres de 
rentes que celui-ci « prétendoit a sur la vicomte, désintéressait 
d'une somme égale le sire de Revel, qui avait fait le '22 novem- 
bre 1380 un accord sur cette dette avec Henaud ', et payait 
21.000 I. d'or. Sur cette somme, il versa 2.001) 1, d'avance et 
19.000 I. devant tes notaires. « dont 16.000 en seize cents écus 
d'or à la couronne au coing du roy et 1.000 en blans de huit 
deniers parisis. » 

Le même jour, Renaud nommait des procureurs cli^rgés 
d'exécuter en son nom la tradition de la vicomte au duc, faute 
de quoi il lui paierait 30.000 livres de dédit '. L'indemnité pécu- 
niaire versée îi Henaud par le duc de Berry, peut paraître, mal- 
gré sa valeur considérable pour l'époque et bien qu'ajoutée à 
la cession de petits fiefs, faible en comparaison des territoires 
cédés. Il faut songer que Renaud avait plus d'intérêt à arrondir 
ses domaines de Saintonge, et à acquérir de petites seigneuries 
près de l'Océan qu'à en conserver une grande loin de sa rési- 
dence principale. 

Comme descendant d'Isabelle de Rodez, Renaud reprit les 
prétentions qu'avait eues celle-ci de son vivant et qui l'avaient 
engagée dans des procès contre sa sœur, Cécile de Rodez, et 
sa belle-mère, la comtesse douairière. Il eut pour adversaire 
Bernard VI d'Armagnac, mari de Cécile. Dans la collection 
Doat, se trouve l'analyse d'un acte de transaction passé entre 
les deux rivaux, le 26 juillet 1399 '. Nous ne connaissons pas les 
termes de cette transaction, mais c'est sans doute en raison de 
cet accord que Bernard remit, en 1402, 1.000 livres d'or à 
Renaud, qui lui en délivra quittance *. 



i. Il s'agit de 200 livres de rentes que l'aïeul de Renaud avait promis 
au père de Guitlaume et qui n'étaieat pas payés depuis 20 an». Renaud 
s'engage à les payer. P. J., n" xiv. 

2. P. J., no xLvii. Les procureurs de Renaud bodI : « Geoffroy de la 
Roche, Robeit de Voutenac, Gobert Faui-e et Richard d'Ouistreham. 

3. Coll. Doat (Bibl. nat.), t. i,p. 193. 

4. Bibl. uat. D. Villevieillc, n" 70, p. 7: d'après le bureau deslinances 
de Hontauban, C. de Rodez, liasse 9, cote 56i. — Nous pensions trou- 
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Ce n'eat pas le seul démêlé que Renaud ait eu avec d'autres 
seigneurs. Moins chicanier que ses ancêtres, dont quelques- 
uns, Renaud IV surtout, passèrent leur vie à se débattre dans 
d'interminables affaires d'intérêt, il eut pourtant quelques pro- 
cès. Si l'on voulait dépouiller, pour te temps qu'il vécut, les 
volumineux registres de la série du parlement aux Archives 
nationales, on trouverait certainement des actes qui en appren- 
draient long à cet égard. Le hasard de nos recherches géné- 
rales nous a fait connaître quelques-uns des litiges où il fut 
partie. 

En 1384, par exemple, le sire de Pons eut un procès avec un 
nommé Jacques de Burnetot, sans que nous en connaissions le 
motif. Des actes que nous avons transcrits il résulte que celui- 
ci obtint du parlement que Renaud lui versât une certaine 
somme. Mais le sire de Pons s'y refusa et obtint à son tour du 
roi un sursis pour acquitter cette dette '. Malgré les instances 
de Burnetot le parlement entérina les lettres délivrées à Renaud 
par le roi '. 

Le 28 février 1388, le sénéchal de La Rochelle ajourna Re- 
naud devant le parlement de Paris au nom d'Aimon Ardillon, 
habitant de l'île d'Oleron ^. L'acte d'ajournement raconte qu'un 
sergent du roi s'est présenté devant Renaud à Saint-Pierre 
d'Oleron, où il tenait des assises, le 27 février 1385, mais que 
ce seigneur a refusé de l'entendre. C'est tout ce que nous savons 
de l'affaire, n'en ayant pas trouvé trace aux dates ci-dessus 
dans les registres du parlement. 

En 1393, Renaud évita un autre procès avec le prieur de 
Sainte-Gemme, en transigeant avec lui sur la navigation de la 
SeudreV 

Une dette de 850 livres, qu'il avait contractée à l'égard de 
Jean de Bellegarde, dit Logorsan, procureur de Condorine de 
Maulcon, autrement dite de Barbazan, sa femme, le mena en- 
core devant le parlement de Paris. Un arrêt de la chambre 

ver aui ai'chives de Monlauban, dans le fonds de la mnison d'Armegnae, 
des pièces intéressant cette nffoire. M. l'archiviste de Tam-el-Garonne 
nous a déclai'é (1894) qu'il n'y en avait aucune. 

1. 18 février 1384. P. J,, no xi. 

2. IB avril 1384. P. J., n" ïïi. 

3. Arch. nat. J. 866i». 

4. Denis d'Aussy, op. cit., p. 344 et 367. 
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des requêtes lui ordonna de payer. C'est pour y satisraire <iu'il 
versa le 2 août 1398 à ses débiteurs une première somme de 
550 livres '. 

Dans tes documents, publiés ou inédits, nous trouvons aussi 
plusieurs Tois )a preuve que Hcniiud emprunta de l'argent. Les 
dates de ces emprunts correspondent à celles des expéditions 
auxquelles il prit part ou les suivent de près. C'étaient sans 
doute les nécessités de la guerre, le paiement des hommes 
d'armes, par exemple, qui Tobligeaient à s'endetter. 

En 1376, il emprunte 750 deniers d'or aux deux frères Yves 
et Olivier Druaut K II les rend à Olivier le 17 juin 1407 ». 

Par acte du 17 février 1390, il s'engage à fournir à son allié 
Kenaud de Montfcrrand une rente annueJlede deux cents livres. 
Mais il néglige de tenir sa parole, et, le 4 juillet 1397 il signe 
un accord dans lequel son créancier obtient le paiement des 
arrérages qui lui étaient dus *. 

De son côté, Renaud VI eut quelques créanciers. Si l'on en 
croit Courcelles, le vicomte d'Aunay lui remet en 1399 ses 
revenus de Mirambeau en attendant qu'il liquide une ancienne 
créance. En UOi, toujours d'après le même auteur, Pierre de 
Mornay et Bérard d'Albret se reconnaissent débiteurs du sire 
de Pons, pour l.'iOO écua d'or. 

Les trois mariages successifs de Renaud, dont nous avons 
déjà dit quelques mots, l'engagèrent naturellement dans des 
alïaires d'intérêt. Il est temps que nous reparlions de ces con- 
trats. 

Lorsqu'il épousa Marguerite de Périgord.en 1364 ou 1365, celle- 
ci reçut en dot lô.OOO nobles d'or d'Aquitaine, que son frère Ar- 
chambaud promit de lui verser à plusieurs reprises. Le 31 oc- 
tobre 1377, Renaud délivrait quittance au comte de Périgord 
de 500 livres à valoir sur cette somme, laquelle ne fut pas 
payée complètement du vivant de Marguerite. 

Malheureusement, nous ne possédons pas le contrat de ce 
mariage. Nous l'avons vainement cherché dans la collection de 
Périgord, où nous pouvions espérer le rencontrer, et probable- 
ment il nous aurait instruit. Marguerite de Périgord lit son tes- 

i. Musset, CJiartrier de U maiton de Pont, p. 212, 

2. Musset, op. cit., p. 181. 

3. Musset, id., p, 220. 

4. Bibl. ast., D. Villevieitle, t. 70, p. 6 verso. 
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tament, une première fois, le t6juîn 1404i. Elle instituait pour 
héritier Archambaud VI de Périgord, Bon neveu, et à déraut 
de celui-ci, ses nièces, Brunissende, dame de Parthenay, et 
Éléonore, vicomtesse d'Aunay. Elle laissait à Renaud ce qu'il 
avait touché de sa dot, et la moitié de ce qui en restait à payer, 
avec la moitié aussi de tout ce qu'il avait pu recevoir à cause 
d'elle, et ses meubles et acquêts Taits et à Taire, à condition 
qu'il payât les legs qu'elle formulait. Le 37 Juillet 1411, Mar- 
guerite ratifia ces volontés, à lu demande de son mari^. Et 
comme le 21 octobre suivant, les sénéchaux de Satnlonge ren- 
dirent une sentence ordonnant de délivrer le legs de Margue- 
rite à Renaud, il faut admettre qu'elle mourut entre ces deux 
dates ■ . 

C'est pendant cette première union, dans laquelle Renaud 
n'eut qu'un fils, appelé comme lui, et qui mourut à Nicopolis, 
le 28 septembre 1^96, que le sire de Pons eut des relations illé- 
gitimes avec Blanche d'Archiac, fille de Foucaud et sœurd'Ai- 
mar d'Archiac*, femme de Jean Biefs. Nous avons déjà noté 
qu'en 1395, Jeanne, bâtarde de Pons, vendttà son père sa terre 
de Saint-Maigrin, terre qu'elle avait eue à la mort d'une autre 
Jeanne d'Archiac, femme de Guillaume de Mareuii. 

Renaud ne porta pas longtemps le deuil de Marguerite de 
Périgord. Le 22 janvier 1412, Georges de La Trémoille, sei- 
gneur de Sully et de Craon, faisait traiter par son procureur, 
messire EUe de Chénac, le mariage de sa soeurMarguerite avec 
le sire de Pons, représenté, de son coté, par Pierre de Solignac 
et Arnaud de Tourettes*. Le sire de La Trémoille donnait à sa 
soeur 10.000 livres uncfois payées, à condition qu'elle renonçât 
à son profit, à tous ses droits sur la succession paternelle et 
maternelle. Renaud devait toucher 4.000 livres « aux espou- 
sailles et consommation dudit mariage, et mille par chacun an 
jusques à six ans ensuivans... Pour douaire il assurait à sa 
femme, s'il mourait avant elle, sans laisser d'enfants, 700 li- 



1. Musset, op. cit., p. 216. 
S. MuBset, op. cil., p. 230. 

3. Musset, op. cil., p. 231. 

4. C'est cet Ainiar d'Archiac qui, dit Coureelles, se déclara l'homme 
hge de Renaud en 1404.— Toutcequenousdisons de Blanclip d'Archiac, 
nous l'empru nions au généalogiste des Pons. 

5. Musset, op. cit., p. 232. 
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vrea de rente ou 7.000 livres une fois donniies ; s'il restait des 
descendants de leur chair ■.Marguerite n'aurait que 500 livres 
de rente ou 5.000 livres une fois payées. Elle prendrait de plus 
la moitié des biens meubles et des acquêts de son mari, mais 
paierait la moitié des dettes. Dans un acte du même jour, Mar- 
guerite consentit à ces conventions et, en touchant sa dot, re- 
nonça à la succession de ses père et mère ' . 

La date de la mort de Marguerite de La Trémoille et celle du 
troisième mariage de Renaud soulèvent un problème. M. Mus- 
set dit simplement : « Elle ne laissa qu'un fils, Jacques de Pons 
et mourut avant l'an 1416' ». Courcelles, lui, veut préciser da- 
vantage et déclare que Renaud se remaria en cette année même. 
Il s'appuie pour cela sur un acte du quatre août 1416, que rap- 
porte M. Musset, et où François de Montbron, chevalier, sei- 
gneur de Maulevrier et vicomte d'Aunay, assigne à Catherine 
de Montbron, sa soeur, déjà femme de Renaud de Pons, une 
rente et de l'argent pour le couvrir de la dot qui lui avait été 
constituée en contrat de mariage par leur père, Jacques de 
Montbron*. Nous avons retrouvé à la bibliothèque nationale 
un document bien antérieur, du S3 septembre 1413, qui n'est 
autre que ce contrat de mariage*. En supposant même que la 
cérémonie n'ait pas eu lieu tout de suite, il faut au moins qu'à 
cette époque Kenaud fût devenu veufde sa seconde temme * , Une 
coïncidence nous assure que les conventions établies dans cet 
acte furent bientôt suivies d'exécution; ce sont les mêmes que 
celles dont parle le document de H16. Montbron assignait cent 
livres en dot, à sa fîUe, sur sa terre de « Mastaz en Oleron » et 
promettait d'en assigner trois cents autres sur des terres qu'il 
déterminerait dans un délai de deux ans. Or, c'est précisément 
cette dernière clause que remplit l'acte du quatre août 14115 en 
assignant ces 300 livres sur la ferre de Noizé, alors en Anjou •, 
Au moment du contrat de mariage, Montbron était en procès 

1. HuBset, op. cit., p. 23S. 

i. Musset, op. cit., p. 236 (note). 

3. Musset, op. cil., p. 237. 

4. P. J., a* Liiviii. 

5. De tout cale il faut conclure aussi que Jacques de Pons, fils de la 
deuxième femme de Renaud, naquit en U13, ou au plus tôt daus les trois 
derniers mois de l'année 1413, 

6. Nous avons parlé plus haut de ce domaine. 
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avec Louise de Matha, pour 500 livres de rentes qu'il avait sur 
Royan, Mornac et Arvert. C'est pourquoi il avait stipulé dans 
l'acte que s'il oblcnait gain dr cause dans l'espace de deux ans, 
il aurait le droit de donner ces 301) livres à lîenau<l, au lieu de 
les assigner sur certaines terres. Cela n'arriva pas, puisqu'cn 
1416, il désigna Noizé. Ce fiof ne fut estimé qu'à 2110 livres, et, 
pour les 100 dernières, François de Montbron <lanna 1.000 écus 
d'or à ta couronne, valantchacune « vingt-deux sous six deniers 
tournois », Catherine renonça à sa succession, car Jacques de 
Montbron engagea son llls avec lui dans les conventions. Re- 
naud donna en douaire à sa nouvelle femme 400 livres de rentes 
sur Chessoux, pour sa vie. 

De ce troisième lit il n'eut qu'une tille, Marie de Pons, qui 
épousa Jean Gaudin ' . 

Nous avons rencontré un certain nombre d'actes, rapportes 
dans les recueils ou bien manuscrits, dans lesquels Renaud VI 
intervient simplement comme seigneur de Pons, sans y être 
intéressé personnellement. Ainsi en 1370, 1372, 1.374 et 1397 
il scelle des chartes qui concernent ses sujets ' . A plusieurs re- 
prises nous le voyons exercer son office de justicier. En 1391, 
il ajourne devant lui un certain Jean Moreau, accusé d'avoir 
incendié des maisons de Luçon^. En 1397, il agit de même à 
l'égard de plusieurs individus et sur la requête d'Archambaud 
de Grailly*. En 1412, enfin, d'après les Chroniques de Jean 
Tarde, il aurait fait tenir la cour de Leurie, près de Sarlat*. 

Signalons encore sa fondation de l'église de Notre-Dame de 
Lisie, qu'il fit commencer le 30 août 1386 et consacrer le 16 
mai 1389*. D'après le Ga((ia C/irisfiarta, Renaud fonda aussi 

1. Voir CourcelleB. 

2. Archives historiques d'Aunis et Sainlonge, t. ix, p. 325, 333, 335, 
340 et bibliothèque natioDale, D. Villevieille, t. 70, fol. 6 recto. — M. 
MuHset donne (p. 335) la description du sceau de Renaud VI : a écu d'or, 
à la fasce d'argent chargée de cotices de gueules, ontoui^ d'une course 
(le losanges, au contre-sceau, le même i5cu, plus petit, où l'on distingue 
cinq cotices. En exergue, enire deui cercles de grànetis: contba sioii.- 

3. P. J., n- ïuvi. 

4. P. J., n" uv. 

5. Chronique du chanoine Jean Tarde, p. 153. {Leurie nous est incon- 
nu). 

6. Carlulaire de Baigne, par l'abbé Cholet, p. xix. 
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des messes dans l'égliae du moustier de Sabloncenu, près de 
ta Seudre '. 

Comme nous l'avonB dit, Renaud fit une première fois son 
testament en 1419*. Il y inatitua son bc.iii- frère, Gcorgca de La 
TrémoiHc, tuteur, gouverneur et administratrur de son fils .lac- 
ques et de ses biens. Courcelles rapporte qu'il le renouvela en 
Ii25 et en conOa rexéciilion à son neveu, l'archevéïiuede Sena, 
Jean 11, et à son procureur, Arnaud de Tourette.s. Nous savons 
qu'il testa encore une fois, en li27, peu de temps avant de 
mourir. 

i. Gall. Christ., Eccl. Sanl., t. n, 1132. 
2. Musset, op. cil., p. 239. 
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4363, 48 janvier {veitU de la fêle de la chaire de asin( Pierre. — 
« Hommage rendu à Benaud de Pods, vicomte de Turenne, par Hugues 
de La Rocbe, abbâ de Terrasaon. » — Bibliothèque nationale, collection 
Pirigord, l, CL VI, f 239, copie de Lespine, d'aprè» le» Archioes de Pau. 

« Die mercurii, in vigilia calhedrae Sancti Peiri, anno 
Domini MocccoLxmo, in loeo castri de Terrassonio, egregio et 
potenliviroReginaldo Ponlis, domino Carlati elTurennaevice- 
comili, revorendus paler in Chrislo, doniinus Hugo de Ruppe, 
perniissione divina abbas monasterii de Terrassonio, ordinis 
Sancli Bencdicti, Sarlalensis diocesis, pro se et convcnlu 
suo, recognovii se lenere a dicto vicecomilc dominium, ju- 
risdictionem el omniniodam juslîliam allam el bassam et 
ipsius justitiœ excrcîtium hominum, seu mansionariorum 
commorantium in mansis, bordariig dicli domini abbatîs, 
parrochiaruni de Pazayaco, de Foliata, de Gresis, de Char- 
lariis, de Feneriis, de Nadalhaco, de Cavanhaco, de Ladov- 
naco, de Cappella, de Mores et de Condaio, et atibi inrra 
mêlas eorumdem, etc.; et se debere in sua nova crealione 
eidem domino unum par calcarum supra deauratorum, elc. 
Presentibus R. de Solhaco, milile, Ademaro de Fracina, etc. 

(Dans un vidimus eu papier, par de Quercu, notaire de la vicomte, 
écriture du commencement du xvi* siècle). 
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13S3, a août, Saintes. — Renaud VI de Pons faithommage au prince 
Noir de sa sirerie de Pons — Archives nationales, P58i, fol. 37 p». 

Hommage de Rcgnaut de Pons, seigneur dudit lieu. 

Edwarl, etc. 

A noslre seneschal de Xanclonge et d'Engolmols ou à son 
lieutenant et à touz autres nostres seneschaux, justiciers et 
ofnciei'5 de nostre principauté d'Acquittaine, salut. Savoir 
vous faisons que Regnaut de Pons, seigneur de Pons, nous 
a lait aujourduy homage lige et serement de feauté des 
choses qu'il tient, clayme et doit tenir de nous en nostre pri- 
cipauté d'Acquittaine, auquel homage et serement de feauté 
li avons receu et recevons sauve nostre droit et l'autruy; et 
h avons enjoingt et enjoingnons qu'il paie le devoir et baille 
son fié par escrit dedens le temps que coustume du païs le 
requiert. Pour quoy vous mandons et commandons et à 
chascun de vous, si comme à lui appartiendra, que ledit Re- 
gnaut pour cause de son homage non fait, ne grevez, ne 
molestés dorescnavanl en aucune manière. En tesmoing de 
laquelle chose nous lui avons donné et donnons nos lettres 
patentes scellées de noslre grant seel. 

Donné à Xainctcs le xxiv» jour d'aoust, l'an mill ccc lx 
troys. 

III 

436S, 26 mai, Pont. — Hommage de Renaud VI de Pobs au duc de 
Guyenne, comte de Poitiers, pour ses domaines de Pons, Cbfiteau- 
Benaiid, Ransane et Viroul. — Arckioes nationales, J f02S">. Original 
tur parchemin, êcelli. 

Sachent tuit que ge, Keignaut, seigneur de Pons, tiens el 
advohe moy tenir de très excellent prince monseigneur le 
prince d'Aquitaine à cause du comté de Poytiers à foy et 
hommage liège, tant par moy que par mes parageurs el 
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frainz (sic) garimenz par mes hommes et subgiez, le chaslel 
de Pons avecques la ville et chastellenie et les forteresses de 
Ghastel-Reignaut et de Ransanes en leurs appartenences. 
Item le chastel et chastellenie du Viroul el toutes leurs ap- 
partenences, appendences et ressoi-s, garenes, deffens, pes- 
cheries, chemins, ayves, rivages, cens, taithées et rentes en 
blez, vins, deniere, poUalhes, biens, fours, moUns, distroiz, 
fieus et rerefieus, foires et marchez, et autres chouses quel- 
conques, et toute haute, inoyane etbassejuridicion et justice 
mère, mixte, impere, telle comme moy et mes devanciers 
seigneurs desdiz chastelx et chaslellenies y avons acoustumé 
avoir, tenir et excercer souz la hobeïssance souverayne et res- 
sort de mondit seigneur et de ses devanciers, sauve el ex- 
cepté le heu de l'île de Corcorrieu en toutes ses appartenences 
et seignhorie, et ce que ge ay en la ysie de Corcorrieu et les 
dismes que ge ay et autres tiennent de moy es dictes chas- 
lellenies de Pons et du Viroul, souz lequel hommage en 
mes dictes chastellenies tiennent de moy à hommages lièges 
el plains ptusseurs vassaus, aucuns en toute haute justice et 
moyane et basse et autres en aucuns des espèces de la 
juridicion dessus dicte, et autressi plusseurs gens d'aglise, 
abbez, prieurs et autres religieux, curez d'aglise et en fran- 
che aumosne et autrement. Et cestes chouses ge baille à 
mondit seigneur par escript, non mie par voye d'istrument, 
mes par mémoire, comme de raison, usage et coustume de 
païs ge ne soie tenuz, mes tant seulement de luy monstrer 
lesdiz chastelx et de luy fere avehu sur les lieux des diz 
chastelx et des dictes chastellenies, appartenences, appen- 
dences et ressers et autres chouses devant dictes, comme ce 
soit chouse difficile et impossible que ge puisse déclarer par 
escript toutes les chouses de mes chastellenies dessus dictes, 
appartenences, appendences et ressers tant de moy que de 
mes subgiez, garimenz et parageurs dcssusdiz, sauve de le 
faire à mon povoir autrement si de raison et de coustume y 
estoie tenuz. Et vous supli, mon très chier el très redobté 
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seigneur que comme ampres la mourt de fehu monsei- 
gneur père, que Dieux absoilhe, ge soie ademourez pupille 
et en petit eage, et ge et mes gens aions fait nostre grande 
diligence de trouver si autre feage vous devoit estre baillez, 
laquelle chouse ne se puel trouver nullement, qu'il vous 
plaise prendre cesluy en proteslacion que si avenoit à ma 
notice que ge fusse tenuz de bailler autre feage ou de plus 
fera, ou à vostre haute et très excellent noblece plaisoit moy 
enformer ou fere enfermer par voslres gens de plus fere, ge 
me offra et suys prest et apparelhez de le fere. Et aussi pro- 
teste que si ge avoie plus advohé de vous que ge ne dois, 
qu'il soit non advohé, et sauves toutes mes raisons de y 
acroistre, ajouster, modilTier, spécifier el declairer plus à 
plain ou destrairc si mesliers est, sanz préjudice de moy et 
de mondit seigneur. El ce ge certiffie à mondil seigneur et à 
louz autres à qui il puel et doit appartenir, par la teneur de 
ces présentes seelées du seel de ma court de Pons. Donné le 
lundi avant la fesle de la Pentecoste, l'an mil ccc soixante et 
cinq, 

IV 

t3S5, 9 teplembrt, La Rochelle. — Mandement de Beaudouin de 
FréviUe, sénéchal de Saintonge pour le prince d'Aquilaine, aux sergents 
généraux de Saintes, leur ordonnant de lever la saisie mise sur la cbâ- 
tellenie de Pons. — Arc/tieea nationale», J SSSt . Original sur parche- 
min, tceUi tur limple queue. 

Baudouin de Fréville, chevalier de monseigneur le prince 
d'Aquitaine et son seneschal en Xaincionge. A louz el chas- 
cuns les sergens généraux de la ville, chastelanie et ressort 
de Xaincles, salut. Le receveur de nostre dit seigneur en 
Xanctonge est venuz par devers nous el nous a signiffié qu'il 
a eu et reçeu de noble homme le seigneur de Pons le hom- 
mage el fieu escript qu'il esloit tenuz fere cl bailler à nostre 
dit seigneur à cause de la ville, chaslel et chastelanie de 
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Pons et des autres terres qu'il a en noslre dicle seneschaucie, 
pour deflaute duquel hommage et fieu non baillé parescnpt 
devers le dit receveur, nous, à sa requeste, icelles dictes 
terres avions mandé et commis metrc et tenir à la main de 
notre dit seigneur. Pour ce est-il que nous vous mandons et, 
si mesliers est, commettons et à chascun de vous que la 
main, par vous ou l'un de vous mise sur les dictes terres et 
pour les causes dessus dictes, vous hostez et levez et nous, 
par ces présentes, la hostons et levons au proffit dudil sei- 
gneur de PoflS en l'en laissant joir et user et des proffiz et 
esmolumens d'icelles levez ou à lever paisiblement sans li 
mètre pour les dictes causes aucun indehu empeschement 
par quelque manière que ce soit. De ce fere vous donnons 
povoir et à chascun de vous mandement espécial. 

Donné en La Rochelle souz le seel de ladiote seneschaucie 
le ixe jour de septembre l'an mil ccc soixante et cinq. 

Par messire le lieutenant de i'assentement du recevour 
(«te) en Xanclonge. 

{Signé) PopuLus. 



(363, iS septembre (Ponaf) — Aveu et dénombrement par le sire de 
Pons au Prince Noir. — Archives nationales, P 584, fol. 57 verso. 

S'ensuit le feage dudit seigneur de Pons. 

Sachent touz que je. Régnant, seigneur de Pons, tiens et 
advohe moy tenir de très excellent prince Monseigneur le 
Prince d'Acquittaine, à cause du comté de Poictiers, à foy et 
homage lige, tant par moy que pour (sic) mes parageurs et 
frans garimens, par mes homes et subgiz le chastel de Pons 
avecques la ville et chastellenie et les forteresses de Chaslei- 
Reignault et de Ransanes en leurs appartenances ; item le 
chastel et chastellenie du Viroul et toutes leurs appartenen- 
ces, appcndences et ressers, garennes, deffens, pescheries, 
chemios, ayves, rivages, cens, taillées et rentes en blés, vins. 
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deniers, poulaillers, biens, fours, molins, distroiz, fiez et ref- 
fiez, foires et marchés et autres choses quelconques en toute 
haute, moyenne et basse juridicion et justice mère, mixte et 
impere, telle comme moy et mes davanciers seigneurs des- 
diz chasteaux et chastellenies y avons acoustumé avoir, 
tenir etexcercer soubz la obéissance souveraine etressortde 
mondit seigneur el de ses davanciers, sauve et excepté le lieu 
de l'ille de Corlorrieu en toutes ses appartenances et sei- 
gneurie et de ce que j'ay en l'iie de Cortorrieu et les dismes 
que j'ay et autres tenent de moy es dictes chastellenies de 
Pons et du Viroul, soubz lequel homage eûmes dictes chas- 
tellenies tiengnent de moy à bornages ligez et plains plu- 
sieurs vassaulx, aucuns en toute haute justice et moyenne et 
basse, et autres en aucuns des espèces de la juridicion 
dessus dicte, et autressi plusieurs gens d'église, abbes, prieurs 
et autres religieux, curez d'église el en franche aumosne el 
autrement. Et cestes choses je baille à mondit seigneur par 
escripl, non mie par voie d'istrument, mes par mémoire, 
comme de raison, usage et coustume de pays je ne soye 
tenuz mes tant seulement de li monstrer lesdiz chasteaux et 
de li faireadveu sur les lieux desdiz chasteaux et des dictes 
chastellenies, appartenences et appendences et ressers et 
autres choses devant dictes, comme ce soit chose diffi- 
cile et impossible que je puisse declairer par escript toutes 
les choses de mes chastellenies dessus dictes, appartenences, 
appendences et ressors tant de moy que de mes subgiz, 
garimens et parageurs dessus diz, sauve de le fere à mon 
povoir autrement, si de raison et de coustume y estoye 
tenuz. El vous suppli, mon très chier et 1res redoublé sei- 
gneur que, comme emprcs la mort de feu monseigneur 
père, que Dieux absueille, je sois ademourez pupille et en 
petit aage, et je et mes gens aions fait nostre grande dili- 
gence de trouver se autre feage vous dcvoit estre baillez, 
laquelle chose ne se puet trouver nullement, qu'il vous 
plaise prandre cestuy en protestacion que si advenoit à ma 
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notice que je tusse tenuz de bailler autre feage ou de plus 
fore, ou à voslre haute et très excellent noblece plaisoit moy 
enformer ou fere informer par vostre gens de plus fere, je 
me offre et suys prest et appareillez de le fere, et aussi pro- 
teste que se je avoye plus advohé de vous que je ne doye, 
qu'il soit par non advohé, et sauves toutes mes raisons de 
y acroistre, adjouster, modîffier, speciffier et declairer plus à 
plain descroirc {sic), se mestîers est, sanz préjudice de moy et 
de mondit seigneur. Et ce je certiflie à mondit seigneur et 
à touz autres à qu'il poet et doit appartenir par la teneur 
d'icestes présentes scellées de mon seel. Donné le xvuie jour 
du moys de septembre, t'an mil ccc LX cinq. 

VI 

4369, 7 mai, château de Montforl. — ProcuratioD générale donnée 
par Renaud VI de Pons à Regnault de MonlTerrand, chevalier. — Archi- 
ves nalionalet, J 6i2-l6 ». Original tu r parchemin, tcelU. 

A tous ceulz qui ces lettres verront et orront, sachent tuit 
que je. Régnant, sire de Pons, de Riberac et vicomte de 
Carladez et de Tourene, fais et ordonne mon procureur 
gênerai et especial en toutes les causes singulières et autres 
negosses quelconques, meues ou à mouvoir, que je aye 
araire, à quelconques personnes et contre quelconques per- 
sonnes que ce soient, soit juge d'csglise ou secullier ou ordi- 
naire, estant ordinaire, delegas, subdelegatz et à toux autres 
quelconques personnes que se soient de droit ou d'offisse en 
quelconques manières que se soit, c'est assavoir messire Ré- 
gnant de Montferranl, chevalier, auquel je donne plain po- 
voir et especial mendemant de engaigcr et de despendre et 
de faire tout autre chose quelle que elle soit, en toute ma- 
tière, deCarlades et en autre lieu quel que il soit en tout 
mon povoir ainsy proprement comme se ma propre personne 
y estoit, et <x)mmande à tous mes stibges et submiî^, prie et 
supplie toux autres que à y celui messire Régnant de Mont- 
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ferrant dessus dit, obeîsentsommiereraentetdeplain comme 
à ma propre personne, et à se faire soientobeïsantdu tout et 
à ce que se soit vérité, je lui ai donné ceste lettre seellée de 
mon propre seel duquel je use. Donné à mon chastel de 
MoQtfort, le lundi avant l'Ascension de Nostre Seigneur, l'an 
de grâce mil ccc soixante et neuf. 

VII 

1369, 8 juin, Paris. —Adhésion faite par Renaud de Montferrand, bu 
nom de Renaud VI de Pons, au parti du Roi de France, de concert avec 
le comte d'Armagnac, contre le prince de Galles dans la Guyenne. — 
Arckiiit» nationale», J 64S-46^ . Original $ur parchemin, scellé. 

A tous ceulz qui ces présentes lettres verront Regnaull de 
Monlferrant, chevalier, procureur de Regoault, seigneur de 
Pons, du païs de Guyenne, salut. Comme mondit seigneur 
de Pons se soit adhers ans appellacions faites par le comte 
d'Annignac contre le duc de Guynes (sic) par devant le Roy 
de France nostre sire, comme souverain seigneur de la du- 
chie de Guyenne, et ail appelle pour et en nom de lui et de 
ses adherens et voulans adherdre, de plusieurs griefs et 
oppressions faiz indeueinent à lui et à ses genz par ledit 
duc ou ses genz et officiers à l'enconlre de lui, par devant 
le Roy nostre dit seigneur, comme souverain seigneur de la 
dicte duchie et à sa court de Parlement; savoir faisons que 
nous avons promis et promeltons par la foy de nosLre corps, 
et par nostre seremenl, tonchans les saintes evvangilles,pour 
et en nom dudit seigneur et comme son procureur et duquel 
seigneur nous nous faisons fort que ans dictes adhésion et 
appellacion il ne renoncera en aucune manière, ou par quel- 
conque cause que ce soil, senz la licence ou exprès comman- 
dement du Roy nostre ditsouverain seigneur, maiz les pour- 
sieura à son povoir par devant le Roy nostre dit seigneur 
en sa dicte court de parlement, et semblablement avons 
promis et promettons et juré et jui'ons d'estre vray, bon et 
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loyal au Roy nostre dît seigneur et le servir loyaulmenL Et 
en cas que ledit seigneur de Pons ou nous ferions le con- 
traire, nous voulons et consentons par ces présentes eslre 
reputez et tenuz en tous lieux par devant tous juges et tou- 
tes personnes traître, parjure et mauvaiz chevalier. — En 
temoing de ce, nous avons mis nostre seel à ces présentes 
lettres. Donné à Pons le viue jour de juing, l'an mil ccclxix. 

VIII 

1370, I" Juin, Para. — Lettres du roi Charles V coDQrmant les 
privilèges des terres et châteaux de Renaud VI de Pons, vicomte de 
Cariât et de Turenne, pour le récompenser de sa fidélité et de celle de 
ses ancêtres, ainsi <[ue de ses services dans la guerre contre le roi d'An- 
gleterre (dans un vidimus du 11 juin 1370, d'Hugues Aubi'iot, prévôt de 
Paris). — Archives nalionahi, J 865^. Original mr parchemin. Jadis 
icellè. 

A touz ceulz qui ces lettres verront, Hugues Aubriot, garde 
de la prcvosié de Paris, salut. Savoir Taisons que nous, le 
mardi unze jours de juing, l'an mil ccc soixante ei dix, veis- 
mes unes lettres scellées du grant seel du roy nostre sire en 
laz de soye et cire vert contenans ceste forme: 

Karolus.dei gratia Francorum rex,notum facimus univer- 
sis presentibus et futuris quod, nos attendentes promptitu- 
dinem famulatus etobediencie quam dilectus el fidelis noster 
Reginaldus, dominus de Pontibus in Xantonia, viceconies 
Carlati et Turennc, pro parle habita noticia nostri juris et 
justicie in guerra quam Edwardus Angtic nobis noviter sus- 
cilavit, exhibuisse dinoscitur, qui nobis in hoc adberens, se 
el sua castra, villas et forlalicia nostre subniisit servicio, que 
ex fervore dilectionis et amoris quos sui predecessores ad 
nostros, transactis temporibus, habuerunt, novimus proces- 
sisse, et ea propter, voleiites eidem recognicionem sui arno- 
ris hujus modi ostendere per effectum ut fervencins ipse et 
sui in sue fidelitalis conslencia persévèrent, universa et sin- 
gula privilégia, libertates, franchisias, usus et consuetudines 
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générales et locales quibus ipse et sui subdicti et habitatores 
castrorum, vitlarum et locorum aliomm suorum et sui pro- 
dccessores ab antiquo usi sunt et utuntur parJficc et quîcte 
et quas predccessores nostri suis Icmporibus confirmasse 
noscuntur, volumus, laudamus, approbanios, raplifficamus 
et de speciali gratia, cerla scientia et auctoritate nostra rcgia, 
tenore prescticium confirmamus et volumus, ut ipsi et sui 
heredes et succcssores eisdcm privilegiis, franchisiis, liber- 
lalibus, usibus et consuetudinibus gcncralibus et localibus 
ulenlur et gaudcant perpétue, pacifiée et quicte; ipsosquc 
nominatim et singularité)' hoc modo si et dum rcquisiti fuc- 
ritnus, promittimus pro nobis et nostris successoribus con- 
firmare. Quod ut lïrmum et stabile perpetuo perscverel, nos- 
trum presentibus lilleris fecimus apponi sigillum, salvo in 
aliis jure nostro et in omnibus quolibet alieno. Datum Pari- 
sius, die prima junii, anno Domini mitlesimo ccc septuage- 
simo, et regni nostri septimo. Ainsi signé : per Regem, Yvo. 
El nous ad ce présent transcript, avons mis le seel de la 
prevosté de Paris l'aii et le jour dessus diz. 

B. AiGNEL. 

K 

i37i, iô décembre, Orléan». — Quittance donoéc pat Renaud de 
Pons de 3.67S livres reçues pour ses gagea el ceux de ses hommes pour 
la garde de Pons et des eiivii'ons. — Bibliothèque naliomle, CUiram- 
bauU, 188, p. 90. Original sar parchemin, scellé tar simple queue. 

Sachent tuil que nous, Regnaut, sire de Pons, chevalier, 
avons ou et receu de Jehan Le Mercier, trésorier des guerres 
du roi nostre sire, lu somme de trois inille six a-nz soixante 
quinze Uvres toruois, franc pour XX solz tornois pièce, en 
presl pour ht paieineiil de vi sepmaines des gaiges de moy, 
cens cinquante hommes d'armes de ma compaignie, à moy 
ordennez par le roy nostre dit seigneur pour la guarde de la 
ville de Pons en Poitou el du païs d'environ souz le gou- 
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vernementdu (sic) nous, sire de Pons, de laquelle somme 
je me tiens ïbien paie. Donné à Orliens, souz mon scel, le 
xxve jour de décembre, l'an mil ccclx et onze. 



t372, 5 août, Villeneave-lèê-Avignon. — Grégoire XI miode à l'érë- 
que de Saintes de délier Marguerite de Pons du serment qu'elle a fait 
de ne plus cohabiter avec son mari, et de lui ordonner de le rejoindre. 
— Bibliothèque nalionale, colleclion Périgord, l. CL VI, fol. 82. 

Veiierabili fratri episcopo Xanctonensi, salutem. Exhibita 
nobis, pro parle dilecli filii nobilis viri Reginaldi, domini 
loci de Ponte, tue diocesis, petitio continebat quod olim ipse 
cum dilecla in Ghri^to fllia nobili muliere Margarila de 
Petragoricinio, uxore sua, matrimonium contraxit per verba 
légitima de prcscnti et quod, licet iidem Reginaldus et Mar- 
garita hujus modi matrimonium carnali copula consummas- 
sent et simul ut conjugcs diulius habitassent, tamen eadem 
Margarita a certo tempore citra, a nonnuUis ut asscritur, se- 
ducta, a predicio Reginaldo suo viro,prûpria lemeritatc, di- 
vertit, prétendons se quedam juramenta prestasse que ser- 
varc non possit commode cum dicto viro suo morando, et 
proplcrea ad prefatum virum suum redire recusans, ei con- 
jugales affectus, prout tenetur, contra justîiiam denegat 
cxhibere, nonnullis aliis etiam id presumeniibus impedire, 
quare, pro parle ipsius Reginaldi fuit nobis humililer sup- 
plicatum ut providere ei super premissis de benignilalc apos- 
tolica dignaremur; nos igitur hujusmodi supplicationibus 
inclinati, fratemilali lu* per apostolica sciipla mandamus 
qualenus, si est ila, diclam Margaritani ut ad prefatum vi- 
rum, juramentis predictis per eam prestilis nequaquam 
obslanlibus, redeat el ei conjugales affectus, prout tenetur, 
exhibeat, et quoslibel alios ut ab hujusmodi impediuiento 
desislaoi, monitione premissaper censurara ccclesiasticam, 
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opposiliooe rcmota, predicla ratione, compcllat ; non obstan- 
libus, etc. 

Dalum apud Villam Novam Àvinionensis diocesis, Nona 
Augusti, Potitiiicis nostri anno secundo. 

(Tiré des Archives du Vatican, par Lespine). 



1372, 23 novembre, Cahon. — Commandement par Louis, riuc d'An- 
jou el de Touralne, à Etienne de Montmeïllan, ti'ésorier des guerres, de 
faire payera Pierre Giresme, lieutenant du sire de Pons, pour la trans- 
mcttce à ce dernîer,la somme de trois cents francs, reliquat de ses ga- 
ges montant à cinq cents francs. — Bibliothèque nalion&le, î^ CUiram- 
bault, V. iH8, fol. 94. Original Êur parchemin, scellé. 



1376, 9 octobre, Pons. — Guillaume de Marville s'engage à serrii' 
Benaud de Pons envers et contre tous. — Archives ntlionales, 1 805^. 
Oriffinal parchemin, scellé sur simple queue. 

Sachent louz que je, Guillaume, seigneur de Marvilh, 
promet par la foy el seremenl de mon corps à monseigneur 
de Pons à estre en luy et le servir contre touz hommes sauve 
et excepté le Roy nostre seigneur, messeigneurs ses enfans 
et messeigneurs ses Irères et messeigneurs liges el amis 
charnours ; et en oullre je, le dit seigneur de Marvilh, pro- 
met comme dessus est dit à mon dit seigneur de Pons que, 
ou cas qu'il chevaucheroil, de estre en sa compaignie toutes 
foiz qu'il me rcquerroit, aus despens et costages de mondit 
seigneur de Pons, sauve el excepté que le Roy nostre dit 
seigneur fust en ladicte chevauchée, ou mes seigneurs ses 
frères ou lieutenans soverayn deu Roy ou mandement exprès 
du Roy nostre dit seigneur au contrayre. Et toutes les 
chousessusdictes, je, le dit seigneur de Marvilh, ay promis 
el promet par la foy et seremenl de mon corps à mondit 
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seigneur de Pons fere tenir, guarder et acomplir soua obli- 
gacion de touz mes biens presenz et à venir sanz enfTraindre 
et sanz nulles aileguacions ne opposicions que je puche pro- 
pouser ne alléguer au contrayre ; et en cas que mondit sei- 
gneur de Pons defaudroit de moy paier quatre cenz livres de 
rente qu'il me a données durant le cors de ma vie, que je 
ne fusse tenuz à le servir jusques à tant qu'il me heus satis- 
fet; et ou cas où il seroit en lu faute de mon dit seigneur 
du paiement desdictes quatre cenz livres de rentes, que je 
ne le puche servir ne estre en sa compaignie que touz jourz 
les lettres de ma donacion aient valeur et ne soient anullées ; 
etpouraloirà ces chouses majour valeur et fermeté, je ay 
donné à monditseigneur de Pons cestes lettres en pendant 
de mon propre seel scellées. Fet et donné à Pons le ixe jour 
de oclembre l'an mil cccLxxvie. 

XIII 

^3*0, 4:imai, Paria. — Lettres de Charles VI rendant au sire <le 
PoDS les terres de Chérac et de RicbeoioDt et le minage de Saint-Jean 
d'Angély que ledit sire de Pons avait donnés en mariage à sa tante 
Thomasae de Pons, mais que le roi avait confisqués en raison de la félo- 
nie commise par Thomasse i^t le sire de Châtillon, son mari, qui s'étaient 
alliés aux ennemis du royaume. — Archives nationales, J 8S5 '. Origi- 
nal sar parchemin, scellé. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, savoir fai- 
sons à touz presens et h venir que, comme au traictié du 
mariage de Thomasse de Pons et du sire de Chasteillon, 
notre amé et féal chevalier, Regnaut, sire de Pons, eust 
donné à la dicte Thomasse, sa tante, la terre de Chérac, le 
minaige de Saint-Jean d'Angeli et la terre et lieu de Riche- 
mont qui souloient bien valoir deux cens livres de rentes, et 
à présent ne valent pas tant, et pour ce que le dit de Chas- 
teillon, pour le temps qu'il vivoit, a tenu le parti de noz en- 
nemis et que la dicte Thomasse est demourant avecques noz 
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drz ennemis, noz gens ou officiers ou autres ont mis en 
nostre main et cuilly et levé lesdictes terres et minaige 
comme nostres, et à nous commises et confisquées par la 
forfaiture desdiz Thomasse et Chasleillon, Nous, pour consi- 
déracion de ce que dit est el des bons et aggreables services 
que le dit sire de Pons nous a faiz en nos guerres en plu- 
seurs manières, lui avons donné et donnons par c«s pré- 
sentes de certaine science et grâce especial lesdictes terres 
et lieu de Chérac et de Richemont, elledit minaige de Saint- 
Jehan d'Ângeli, à tenir yceux et posséder par lui, ses hoirs 
et aians cause, perpetuelment et heritablement comme il 
les tenoit et possedoit avant qu'd les donnast à la dicte Tho- 
masse, sa lante, si donnons en mandement par ces présentes 
à DOS améz et féaux conseillers ordonnés sur le fait de nostre 
demainne et trésoriers, à Paris, au seneschal de Xantonge 
et à touz noz autres justiciers ou à leurs lieuxtenans et à 
chascun d'eulx, si comme à lui appartendra, que le dit sire de 
Pons mettent ou facent mettre en possession el saisine des 
dictes terres, lieu el minage, et d'icelles facent et sueffrent 
lui et ses hoirs, successeurs et aians cause, jouir et user pai- 
siblement et perpetuelment, en ostant et mettant au néant 
tout empeschement mis en icelles terres, lieu et minage, 
nonobstant quiexconques autres dons ou grâces par nous 
autreffoiz faiz au dit sire de Pons et que en ces présentes ne 
soient exprimez. Toutevoies notre entencion n'est pas que se 
ladicle Thomasse retournoit en nostre obéissance, par quoy 
ou pour autre cause nous lui rendissions ou fetssions rendre 
lesdictes terres, lieu et minage, que pour ce nous soions 
tenuz d'en faire audit sire de Pons recompensacion aucune. 
Et pour ce que ce soit ferme chose et estable à touz jours 
mes, nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes ; sauf 
en autres choses nostre droit et l'austruy en toutes. Donné 
à Paris, lexiiejourde may, l'an de grâce mi! CCCLXXX elle 
xviie de nostre règne. Sur le repli: Registrata in thesauro 
Domini Régis, Parisius; et ibidem per dominos consiliarios 
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-94 — 

super facto domanii regnî ordinatos, et thesaurarios régis. 
Ëxpedita xxi die maii aono h ccc lxxx. 

Robertus de Acheriis. 
Au dos : Registrata. 

XIV 

1380, Si novembre, Pari». — Accord devant ie Parlement de Paris 
entre Guillaume Flotte, seigneur de Revel, et Renaud de Pons, sur les 
arrérages de 200 livres de rent«, remoutant ù vingt ans, dus par Renaud 
b Revel. — Archive» nationales, X^' H,P- 138. Papier, a»ec deux sceaux 
plaqué» en cire rouge. 

Gomme piait et procès fussent pieça meuz et pondans en 
la court de Parlement entre nobles personnes messire Guil- 
laume Flote, chevalier, seigneur de Revel, d'une part, et 
messire Regnaul, seigneur de Pons et vicomte de Cariât, che- 
valier, d'autre part, sur ce que le dit de Revel disoitque feu 
messire Regnaul de Pons, jadiz chevalier et vicomte de Car- 
iât, ayeul dudit sire de Pons à présent et duquel il estoit et 
est héritier, avoit donné et prorais de bailler, asseoir et déli- 
vrer à feu messire Floton de Revel, seigneur de Scole, père 
dudit seigneur de Revel, son fdz et héritier, deux cens livres 
de terre ou rente à tornois pour lui, ses hoirs et successeurs, 
et pour ycelle paier et asseoir obligé lui et tous ses biens lors 
presens et avenir, ses hoirs et les biens d'yceulz, parmi ce 
que ledit de Revel et ses hoii-s en dévoient faire foy et hom- 
mage audit seigneur de Pons et à ses hoirs, et les servir 
comme bon et loyal vassal doit faire à son seigneur, si comme 
plus à piain estoit contenu es lettres faictes sur ce soubz le 
seel dudit feu seigneur de Pons données des l'an mil ccc xl, 
et pour ce que ladicte rente n'avoil été assise ne paiée par 
les années escheues, mais en estoient deuz les arrérages de 
XX ans ou environ, avoit ledit monseigneur de Revel faitad- 
jorner ou dit Parlement tant en action pei-sonnelle comme 
ypotheque, ledit monseigneur de Pons àpresent et contre lui 
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fait demande sur ces choses sur quoy il avoit eu jour de 
garand el autres délais sens avoir plus avant procédé en la 
besoigne; finablement pour bien de paix et matière de plait 
eschever, accordé est, s'il plaist à la court, entre lesdictes 
parties que ledit monseigneur de Pons, pour et en lieu des 
dictes deux cens livres de terre ou rente, rendra et paiera 
chascun an doresnavant au dit monseigneur de Revel ou à 
son certain commandement pour lui, ses hoirs, successeurs 
ou aians cause perpctuclment et à tousjours deux cens livres 
tomoiz de rente, florins d'or francs du coing du Roy nostre 
sire, nagaires trespassé, desquelx les lxv font le marc d'or, 
valans à présent chascune pièce xx solz tornoiz, qui mon- 
tent à la somme de ii livres tomoiz, monnoie courant à pré- 
sent et lesquelx ii c frans ou autre monnoie à la value au 
pris du marc d'or selon l'estimacion dessus dicte, ycelui 
monseigneur de Pons, ses hoirs etsuccesseurs ou aians cause 
seront tenus de rendre, paier el délivrer chascun an audit 
de Revel, ses hoirs et successeurs ou aians cause ou à leur 
certain commandement en la ville de Paris aus coux, perilz 
et despens dudit de Pons el ses hoirs au terme de la Saint- 
Jehan-Baptiste en l'ostcl où demeure à présent Symon de 
Dampmartin, changeur et bourgeois de Paris en la rue de 
la Gouroirie, sur xx s. de peine au proufit dudit de Revel 
[tour chacun jour qu'il y aura défaut de paiement après le 
terme passé, desquelles pennes (sic) il pourra donner la 
moitié au Roi nostre sire, s'il lui plait, des dictes ce livres, 
dont le premier terme commancera à la Saint-Jehan-Baptiste 
prouchain venant, et d'ilueques en avant se paiera la dicte 
rente au jour de la dicte teste Saint-Jehan à Paris à une fois 
sur les peines et par la manière cy dessus exprimés, et ou 
cas que d'aventure il n'y auroit aus jours que les termes es- 
charront ou aucun d'iceulz aucunes personnes à Paris oudit 
hostel aians puissance de recevoir ladicte rente pour ledit de 
Revel el bailler quittance sur ce, ledit de Pons et ses hoirs 
ou aians cause s'en pourront acquitter et deschai^er en 
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paiant et baillant ycelle pour le terme escheu es mains de 
la court de Parlement et laquelle chose en ce cas il seront 
tenus de fere pour délivrer audit de Revel toutes et quan- 
tesfoiz qu'il y vendra personne de par lui aiant puissance de 
le recevoir et en bailler quittance, etde la dicte rente est entrez 
ledit de Revel en la foy et hommage dudit seigneur de Pons 
en laquelle il l'a reçu comme son homme et lui a promis et 
promect de le servir comme bon et loyal vassal doit fere son 
seigneur, et semblablement seront tenus de lui en ferefoyet 
hommage les hoirs dudit de Revel et successeurs, c'est assa- 
voir audit seigneur de Pons et à ses hoirs quant les cas y 
escharronl; et encore est accordé entre les dictes parties que 
toutes et quantesfoiz que ledit de Pons ou ses hoirs seront 
ou auroientesté récompensez de la terre qui bailléeet assise 
leur doit eslre parle Roy nostre sire pour et en lieu de la terre 
de Bergerac qui jadis fu des prédécesseurs dudil monsei- 
gneur de Pons et que satisfacion leur en sera faicle en terre 
ou en aident, ledil de Pons ou ses hoirs seront lemiz dedenz 
un an après ensuivant, de bailteret asseoir audit de Revel ou 
ses hoirs et successeurs ii c I. de rente à tornoiz à prendre 
par leur main bien et souffisamment en pays d'Auvergne ou 
de Bourbonnois ou en la vicomte de Cariât, au pris et selon 
la coustumc que t'en garde, en assietes oudit païs en un lieu 
separeement et tout ensemble, et partant demourront quittes 
et deschargez des ii c livres de rente dessus dictes, la dicte 
assiete parfaicte et aussi des maintenant ledit de Pons parmi 
ce que dit est demeure quitte et deschai^ez des dictes n c I. 
de terre ou rente promises et données par son dit ayeul au 
père dudit de Revel et de tous les arrérages du temps passé, 
et aussi se tient pour content ledit de Pons dudit de Revel des 
devoirs du temps passé, à cause de la dicte rente; pour toutes 
lesquelles choses dessus dictes et chascune d'icelles entéri- 
ner, paier, fere et acomplir, ledit de Pons a obligé, chargié 
et ypolhequé et encore oblige, charge et ypotheque par ces 
présentes et par sa foy et serement lui et tous ses biens, 
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terres et possessions presens et à venir, ses hoirs et les biens 
d'iceulz , et promect non venir à l'encontre, en renonçant à 
toutes choses qui aidier et valoir lui pourroîent pour ycelles 
empescher, et encore voet et consent ledit de Pons à tou- 
jours mais que ce présent accort soit et demeure à toujours 
mais exécutoire tout aussi comme arrest de parlement seroit 
dedcnz l'an après la date d'icellui, cl semblablement s'oblige 
ledit de Revel envers ledit seigneur de Pons à lui servir 
comme vassal doit faire pour cause de la dicte rente; pour 
lequel accort tenir et garder les dictes parties et chascune 
d'ycelles à plus granl seureté voellent estre condamnées par 
arrest de parlement et se partent de court sens amende et 
despens. 

Âctum de consensu magistrorum Nicolaii de Lespoisse 
dtcli de Rcvello ex una parte, et J. de Villaione procuratoris 
dicti de Pontibus, die xxii novembris, anno ociogesîmo. 

XV 

4381, 30 Juin, Paris. — Jean de Vienne, seigneur de Roullana, 
amiral de France, établit Renaud VI de Pons son lieutenant pour les 
■fTaircs de l'amirauté entre la Gironde et la Charente. — Archieet na- 
tionale* J 86S. Origin&l lar parchemin, »eelli lur timple queue en 

Jehan de Vienne, seigneur de Roullans, admirai de France, à 
touz ceulx qui ces présentes Ictres verront, salut. Savoir fais- 
sons que nous, confians à plain du senz, loyalté et grant discré- 
tion de noble et puissant seigneur, nostre très chier et amé 
frère monseigneur Regnaul, seigneur de Ponz, ycellui avons 
fait, ordonné et establi, faisons, ordonnons par la tenour de 
ces présentes nostre lieutenant entre la reviere de Gironde 
et la reviere de Charente, et en icelles revieres et es metes 
environ, tant comme il nous plaira, et lui avons donné et 
donnons plain povoir, autorité et mandement especial de 
représenter nostre personne, faire et exercer touz faiz et 
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exploiz de justice el autres choiises appartenans à nostre 
office d'amiralie ; instituer sergent ou sergens pour garder 
et deffendre nouz droiz, de demander, requérir, pourchacier 
et recevoir touz quelconques droiz de pesche et autres 
chouses à nous appartenans à cause de nostre dit office; de 
bailler lettres de quittances de tout ce que baillé lui sera, 
lesquelles nous voulions valoir comme se donné les avions, 
et voulions que il donne et puit donner saufconduiz et es- 
largissement et faire recreances de personnes el de biens, 
comme nostre lieutenant, et generalment de l'aire tout autant 
es dictes parties en toutes les chouses dessus dictes, leurs 
circunstances et dcspendances d'icclles cl en tout ce qui 
appartient à nostre dit office comme nous ferions ou faire 
pourrions en nostre personne ; si donnons en mandement 
de par le roy nostre sire à tous ses officiers, justiciers et 
subgez, prions de par nous à yceulx et touz autres que à 
nostre dit lieutenant, à ses commis, députés et officiers en 
tout ce qui resgarde nostre dit office es termes, mêles dessus 
diz el en toute la cosle de la mer entes les revieres dessus 
dictes, leur obeïssenl et entendent diligemment leur prestenl 
conseil, confort, aide etpnson,se meslier est el requis ensont. 

En tesmoing de ce nous avons fait mettre nostre seel en 
ces présentes. Donné à Paris, le derrenier jour de juing, 
l'an mil ccc lxxx et un. 

Par monseigneur l'amiral. 

{Signé) DE Sanat. 

XVI 

4383, 1*' aoûl-Si septembre, Paris - Monlion Urée d'un eitrail do 
Clairanibaull rctatir aux ciicvalirrs du Saial-Es[irit da la ])i'ùsence, en 
nOC, Ou sire de Pons ft Paris. — liiLliolh^que nalionale, fonds Clairam- 
baull, 0. Hii.fal. 41. 

... Mons Regnauli, seigneur de Pons, par vertu dudil man- 
dement général el pour les causes dessus dites. 
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» Ledit monseigneur de Pons, banneret, un bacheliei' et 
dix-huit escuyers de sa conipaignie reçeus à Paris le pre- 
mier jour d'aoust mil trois cens quatre vingts et trois, d'î- 
celluijourjusfjues au jour dudit cassement qui fu le vingt- 
deuxiesme jour de septembre, par cinquante un jours, 
douze livres tournois par jour valant... vi* xii 1. tournois. 

Le titre du la liste où se trouve cette mention est ; 

c Ducs, comtes et barons et chefs de chambre de gens 
d'armes, archers et arbaleslriers qui estoient et sont venus 
servir le roy en ses guerres en la seconde chevauchée qu'il 
fit et a fait l'an 1383 au pais de Flandres pour lefailde 
Bourboui^, jusqu'au jour du cassement gênerai qui fut le' 
22 septembre 1383 ». 

XVII 

4383, 42 aootmbre. Paru. — Mandement de Charles VI aux conseil- 
lers généraui des aides de faire délivrer par le receveur général Ber- 
taut Aladcnt au sire de Pons, la somme de 500 francs d'or. — BibUo- 
thèqui- nationale, fandt ClairambauU, v. 488, fol. 9i. Original fur par- 
chemin, tcelli, 

XVIII 

4383, 45 novembre. — Quittance de 500 francs d'or délivrée par Re- 
naud de Ppns Hu receveur Bertaut Aladcnt, qui avait reçu l'ordre de 
les lui payer par lettre du 13 novembre. — Bibliothèque nationale, 
fonds ClairambauU, v. 488, fol. 93. Original lar parchemin, icelli. 

XIX 

4383, 47 nooembre. — Quittance de 500 francs d'or délivrée par Re- 
naud de Pons au receveur Bertaut Aladent, qui avait rt'çu l'ordre de 
les lui payer par lettre du 12 novembre. — Bibliothèque nationale, fonds 
ClairambauU, v. 488, fol. 94. Original »ur parchemin, tcellé. 
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XX 

4384 [n. ».),40 février, Piri», — Déclarations réciproques de Renaud de 
PoDB et de Jacquet de Bumctot dans une enquête extraite des plaidoi- 
ries du parlemenlde Paris. — Archiwa nafions/et^" ^472, /b/. 3S»er«o. 

{En marge) juedi xviiie jour. — Entre Jaquet de Burne- 
tol, d'une part, et le seigneur de Pons, d'autre part, sur ce 
que Jacquet recite l'arrest qu'il a obtenu ou parlement der- 
renier passé contre Pons, par lequel jt fu dit que Pons gar- 
niroit la main de certaine somme déclaré ou dit arrest, de- 
dans certain temps, et requiert Jaquet que Pons garnisse la 
main selon le contenu dudit arrest, etc. 

Pons s'est aydez d'unes lettres royauls par lesquelles le 
roy nostre sire, pour les causes contenues en ycelles, li done 
certain terme de faire la dicte garnison de main, et requiert 
que les dictes lettres soient entérinées et que la court y 
obtempère. 

Jaquetapres ce quelesdicteslettresontesléleues dit qu'elles 
sont iniques, et est enregistré céans que Pons ne devoit ne 
ne povoit aucune chose impetrer, et dit que les lettres ne 
doivent pas estre entérinées et n'i doit pas la court obtem- 
pérer. En arrest, veu l'arrest et les lettres de Pons et au 
conseil. {En marge). Enqueste. 

XXI 

i38i (n.«.),/5aDrif,PaW«.— Arrêt du parlement qui admet des lettres 
royaux présentées par Renaud VI de Pons dans uu procès contre Jac- 
ques de BurDetot, — Archives nalionaUt JE'» 1472, fol. 471 reclo. 

A conseiller : l'arrest entre le seigneur de Pons, d'une 
part, et Jaquet de Burnetot, d'autre part, sur le plaidoyé en- 
tre les dictes parties le iS" jour de février darrenier passé, 
à savoir se la court obtempérera à certaines lettres octroyées 
à Pons par le roy nostre sire. Veues ycelles lettres, l'arrest 
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de Jaquet et un autre appoinctement de court dont il s'est 
aydez, et tout considéré. 

Dit a esté que la court obtempère aux lettres dudit sei- 
gneur de Pons. 

(En marge) prononcé ce jour. {Sign£) Sens. 

XXII 

438i, 49 octobre. Paru. — Le roi Charles VI nomme le sire de Pona 
et les séuéch. de Périgord, d'ADgoumDis et de Saiotonge, chacun «n ce 
qui les concerne, coaservateura et gardiens de la trêve par terre et par 
mer signée avec le roi d'Angleterre et dans laquelle sont compris le 
roi de Navarre et le duc de Lancastre. — Archioet natianalu, J. 885^ . 
Original tar parchemin, jadi» tcelli, 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, à qoz amez 
et feaulz chevaliers le sire de Pons et les senescbaux de Fier- 
regort, de Xantonge et d'Angolmois, salut et dilection. Savoir 
vous faisons que noz 1res chiers et très améz oncles les dux 
de Berry et de Bourgoingne, noz procureurs et messages 
ayans povoir especial de nous à faire ce qui s'ensuit, d'une 
part, et le duc de Lencaslre et le conte de Bukingham, on- 
cles, procureurs et messages de nostre adversaire d'Angle- 
terre, ayans à ce povoir de lui et mandement especial d'autre 
part, ont nagaires, c'est assavoir le xive jour de septembre 
darriennement passé, oclroié, promis et acordé d'une partie 
et d'autre, trieves généraux par mer et par terre, pour nous 
et nostre dit adversaire et pour les royaumes, terres, seigneu- 
ries et subgiez de nous et de lui, et pour le Roy de Navarre, 
son royaume, ses terres, seigneuries et subgiez, et aussi pour 
le dit duc de Lcncastre en tant comme 11 lui peut touchier 
en chief, à commancicr ycelles trieves, es païs et senes- 
chaucies de Perregort, de Xantonge et d'Angolmois par mer 
et par terre i?t à l'oposite des diz païs, en Angleterre, le dar- 
renier jour de ce présent mois d'octobre et à autres certains 
jours es autres parties de nostre Royaume et à durer par tout 
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noslre dit Royaume et par toute la merjusques au premier 
jour de iriay prochain venent, soleil levant; et aient nozdiz 
oncles promis loyaument et en bonne foy et juré en l'ame de 
nous sur les saincles evvangiles de Dieu, par eulx louchiées, 
tant en nom de nous par vertu du povoir que donné leur 
avons, comme en leurs propres et privez noms, tenir et garder 
bien et loyaument, et faire tenir et garder les dictes trieves 
tant par mer comme par terre, par louz les lieux, terres et 
païs de nostre dit adversaire et dudit Roy de Navarre, et 
aussi dudit duc de Lencastre, sans faire ou souffrir estre 
fait aucune chose au contraire par les manières et coodicions 
qui ensivent. C'est assavoir que durans lesdictes trieves ces- 
seront, et que nous ferons par nous et noz subgiez cesser ge- 
neraumentet universaumenl toutes prises de personnes, de 
forteresses et autres lieux, pilleries, robcries et arsins, demo- 
licionsde maisonsetde murailles, abatemens d'abres portans 
fruit et autres,et tout autre fait de guerre par tout le Royaume 
d'Angleterre et par touz les païs, terres et seigneuries dudit 
adversaire d'Angleterre deçà et delà la mer, et du dit duc de 
Lencaâtre et du dit Roy de Navarre. El pourront durant le 
temps des dictes trieves touz les subgiez dudit adversaire et 
dudit duc de Lencastre et dudit Roy de Navarre, aler, venir 
et marchander de marchandises loisibles et non delTendues 
comme sont armeures, artilleries et autres choses semblables 
et invasibles. El aussi pourront faire toutes autres euvres et 
besoingnes lisibles (sic) seurementen noslre Royaume et es 
autres seigneuries et païs de nous et de noz subgiez désarmez, 
excepté d'espée et de coutel sanz estre empeschiéz, arrestéz 
ou molestez pour marque, reprisaille ou prise, en paiant 
toulesvoyes les devoirs ordonnez es lieux et païs où il seront. 
ToutefToiz ne pourront il entrer es chasteaux de garde, 
villes fermées ou autres forteresses sanz licence des sei- 
gneurs ou capitaines des lieux ou autres aians povoir à ce. 
Et pourront ceux d'une partie et d'autre lever, toutevoyes 
sanz tuer homme ne bouler feu, tes palis que il avoient et 
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levoient es terres et seigneuries l'un de l'autre le Jour des 
trieves darriennemenl prises nu lieu de Leulingham, qui fu 
le xxvie jour de janvier darriennement passé, entre le duc 
de Lencastre d'une part et nostre dit oncle de Berry d'autre 
part, sanz les croistre ou y mettre aucuns nouveaux patis.Et 
se aucuns des subgiez de l'une partie ou de l'autre, ont mis 
aucune croissance es patis qui se levoient lors, ou mis ou 
imposé aucuns nouveaux patis depuis le jour dessus dit, il 
ne les pourront ne devront lever, mais cesseront du tout 
ycellc croissance et nouveaux palis et seront quittes et déli- 
vrés les subgiez de la partie sur lesquelx seroienl misdeles 
paier. Et se aucune chose en est levée, il sera restitué. Et ne 
souffrerons aucunes personnes estre prises à cause de guerre, 
arrestéz, molestez ou empeschiéz, ne estre pris, assailliz, 
combalus, cscheliéz ou embléz aucunes forteresses, ou pos- 
sessions usurpez es terres et païs desdiz adversaires, et se 
aucunes personnes, biens, lieux esioient pris ou occupez ou 
terres usurpées durans les dictes trêves, nous ferons délivrer 
les personnes avecques leurs biens et les lieux et terres rendu 
sanz delay, contredit ou difficulté aucune si tost que requis 
en serons. El aussi ne ferons, ne ferons faire, ne souffrerons 
estre fait que aucuns de noz subgiez aille l'erc aucun dom- 
mage ou préjudice en la loiTe desdiz adversaires ne d'aucuns 
de leurs subgiez ; soit par manière de compaingne, de ro- 
beries ou autrement par fait, parole, conseil, confort ou aide, 
sciemment ou taisiblemcnt, en aucune manière, soit pour 
occasion du scisrae de l'Eglise, ou pour quelconques autre 
cause ou occasion que ce soit, mais ferons punir generau- 
ment et unîversaumcnt toutes manières de crimes, dcliz, excez 
et autres meflaiz quelconques touchans fait de guerre qui, 
durans lesdictes trieves, seront faiz, commis ou perpétrez par 
aucuns de noz subgiez. El ne sera aucun fort fait de nouvel 
ne efforcié par noz gens et subgiez es terres et seigneuries 
desdiz adversaires durans lesdictes trieves. Et avecques ce 
que nous ferons que les capitaines et noz autres officiers 
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principaux de guerre desquelx serons requis par les conser- 
vateurs desdictes trieves de la partie adverse, promettronl et 
jureront à les tenir, (aire tenir et garder loyaument et véri- 
tablement. Et semblablement les jureront lesdiz conserva- 
teurs à ce ordonnez de par nous. Et oultre que pour aucun 
méfiait, attemptat ou entreprise, se aucun entrevenoit, que 
Die ne vueille, contre les choses dessus dictes ou aucunes 
d'icelles, ne seront ou pourront ces présentes trieves eslre 
tenues ou réputées pour enfraintes, ne guerre pour ce estre 
faicte d'une partie ou d'autre, mais seront réparez et remis 
au premier et deu estât, les diz meffaiz, attemptasou entre- 
prises faiz par ceulx de nostre partie, tant par terre comme 
par mer, par les conservateurs ou -commissaires que nous 
avons ordonnez ou ordonnerons en chascun païs de nostre 
dit Royaume sur le fait des dictes trieves, et seront les mal- 
faicleurs puniz selon les cas si comme dessus estdil, cessans 
en tout les choses dessus dictes et chacune d'icelles, toute 
fraude et mal engin. 

Lesquelles trieves par la forme et manière que dessus 
sont escriptes, nous avons eu et avons agréables et voulons 
estre tenues et gardées en toutes les parties de noslre Royaume 
et de touz noz subgiez. Et pour ce, nous, confians à plain 
de voz sens, loyautez et diligenues, vous avons fait, ordonné 
et establi, et, par ces lettres faisons, ordonnons et establis- 
sons gardians et conservateurs des dictes trieves en et par 
tout le païs et seneschaucies dessus dictes. C'est assavoir, 
vous, sire de Pons, gênerai, par tout et chascun de vous senes- 
chaux en se seneschaucie avecques ledit sire de Pons ou son 
commis à ce, et vous mandons et commettons et à chascun 
de vous que lesdictes trêves vous faciez crier et publier sol- 
lennelment par touz les lieux notables desdiz païs et senes- 
chaucies, et en touz leurs poins et articles les faictes tenir 
et garder de touz noz subgiez et obeïssans en et par tous 
les diz pais et seneschaucies, sanz faire ne souffrir aucune 
chose estre faicte ou attemptée au contraire, laquelle, se 
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faicte ou attemplée estoit, que Dieux ne weille, failes tantost 
reparer et mettre au premier et deu estai, et rendre et res- 
tablir tout ce que pris ou arresté auroit esté parnoz diz sub- 
giez et obeissans contre la teneur desdictes trieves. Et à ce 
les contraignez oufaictes contraindre vigoureusement et sanz 
déport, et avecques ce les en punissiezou faictes punir selon 
l'exigence de leurs excez et meffaiz jouxte la fourme et teneur 
dessus dictes. Et voulons et vous mandons à chascun de vous 
comme devant, que ycelles trieves vous jurez et faictes jurer 
par les capitaines et autres officiers principaux de guerre es 
diz pais et seneschaucies desquelx vous serez requis tenir et 
faire tenir loyaument el véritablement, parmi ce que les con- 
servateurs, capitaines et autres officiers principaux de guerre 
de la partie adverse es diz pais et seneschaucies te facent 
semblablement. De ce faire et de tout ce qui en depent et 
peut dépendre vous avons et à chascun de vous, par la ma- 
nière que dit est, donné el donnons plein povoir, auclorilé 
el mandement especial, mandons el commandons à louz noz 
justiciers, officiers el subgiez que à vous et à chascun de vous 
obéissent et enlendcnl diiigenment en ce faisant, et vous 
prostent conseil, confort et aide si comme requis en seront. 
Donné à Paris le xixe jour d'octobre, l'an de grâce mil trois 
cens quatre vins et quatre, et le quinl de nostre règne. 
Par le Roy en son conseil. 

Yvo. 

XXHI 

f3S6, 15 teptembre. Saint- Jean-d'Angily. — 1» Manlro de Renaud de 
Pons el d'antres chevaliers. — 2" Envoi de celte montre par les maré- 
chaui de France k Jean le Flamenl, avec ordre de payer les gages de 
Ftctiaud et des autres chevaliers. — Bibliothèque nationale. Fond» CUi- 
rambaull, vol. iSS, p. 95 cl 90. Original »ur parchemin. 

XXIV 

1!iS6, 19 octobre, Tours. — Quittance de 640 francs d'or délivrée par 
Renaud de Pons, qui a reçu cette somme en prêt sur ses gages et ceux 
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de plusieurs autres chevaliers, eu rtiaou de la montre du IS septembre 
précédent. — Bibliothèque nalionule, fondi Clairambaatl, vol. 188, fol. 
97. Original »ur parchemin, Keltè. 

XXV 

1387, 15 février, Poiliers. — f Montre de Renaud de Podb et de plu- 
sieurs autres chevaliers. — 2* Envoi de cette montre par les maréchaux 
de France à Jean le FlamenI, avec ordre de payer le sire de Pons et ses 
gens. — Bibliothèque nationale, fonds CUirambault, vol. 108, p. 100 
et 104. Original lur parchemin, scellé. 

XXVI 

1387, 26 février, Paitiert. — QuitUnce de 375 livres délivrée par 
Renaud de Pons à Jean le Flament, somme reçue pour ses gages et 
ceui d'autres chevaliers. — Bibliothèque nationale, fonds CUirambaull, 
vol. 188, fol. 120. Original tur parchemin, icelté. 

XXVIl 

1386, teptembre, octobre, Saint-Jean-d'Angity et Cognac, et 1337, 
mars, Mort. — Mentions dans une liste tirée d'un compte de Jean le 
Flament, trésorier généi-al des g^uerres, et iatilulée : •' (ietis d'armes qui 
ont servi bous Mgr Loys de Sancerre, mareschal de Fi'ance, lieutenant 
fit capitaine général du roy es pnïs de Lymosin, la Marche, Xainlongi.', 
Angolesme et de Pierregort et en tout le païs de Guyenne par deçà la 
Dourdoigne en l'année 13S6...» Bibliolhèque nationale, fonds Clairam- 
bault, vol. 8il,fol.396etsuiv. Copie. 

...Mons. Regnault, sires de Pons, chevalier baiineret, Irois 
autres chevaliei-s bacheliei-s et vingt-six escuiei"s reçeus à 
Sainct Jehan d'Angeli, le quinziesrae septembre mil trois 
cens quatre vingt six... 

... Iceulx ou autant reveus à Coignac le quinze jour d'oc- 
tobre ensuivant... 

... Iceulx ou autant reveusàiViorf le quinziesme ensuivant'. 

I. D'autres noms de lieujt où des revues semblables ont été passées 
sont inutiles ici parce que les quittances oumontres qui suivent nous les 
font connaître , 
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xxvm 

1387, li avril, Niort. — Quittance de 375 livres délivrée par Renaud 
de Pons b Jean le Flameal, qui lui a payé cette somme pour ses gages 
et ceux d'autres chevaliers. Bibliothèque nalio/iaif, fondt CUirambaull, 
ool. 4S8,foL i23. Orie/inal »ur parchemin, scellé. 

XXIX 

4387, là avril, devant Pinaudon attiégé. — 1" Montre de Renaud de 
Pons et de quelques chevaliers. - ï" Envoi de cette montre par les 
maréchaux de France à Jean le Flament, avec ordre de payer ï Renaud 
et aux chevaliers leurs gages. — Bibliolhèqae nationale, fond» Clai- 
ramUult, ooL 188, fol. 98 et 99. Original tur parchemin. 

XXX 

1387, 43 mai, Pinaudon. — 1* Montre de Renaud de Pons, avec 2 
chevaliers el 17 hommes. — î" Envoi de cette montre par les maréchaux 
de France au trésorier des guerres avec ordre de payer leurs gages. — 
Bibliothèque nationale, fondt Clairambaalt, aot. 488, fol. 124 et 427. 
Original sur parchemin. 

XXXI 

43S7, Bi mai. Devant Paynaudon assiégé. ~ Quittance de 375 I. déli- 
vrée par Renaud de Pons à Jean le Flamcnl qui lui a payé cette somme 
pour ses gagea et ceui d'autres chevaliers, d'après la montre du 15 mai. 
— Bibliothèque natiomile, fonds Clairambault.eol. l88,fol.liî. Origi- 
nal sur parchemin, scellé. 

XXXII 

4387, la Juin, Poitiers. — I» Montre de Renaud de Pons et de 2 au- 
tres chevaliers. 2" Envoi de celte montre par les maréchaux de France 
au trésorier des guerres avec ordre de payer leurs gages. ^BiA/ioiA^çue 
nntionale, fonds Clairambaull, nol. f88, fol. 421 el 428. Original lur 
parchemin. 

XXXIII 

4387, 2 juillet. Tours. — Quittance de 375 I., délivrée par Renaud 
de Pons à Jean le Flament qui lui a remis cette somme pour ses gages 
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et ceux d'autres chevaliers. — Bibliothèque nalioMle, fond» Clairam- 
btall, vol. 188, fol. 106. Original Êar parchemin, icelU. 



1387, 13 juillet, Poiliert. — 1" Montre de Benaud de Pons et de 2. 
chevaliers. 2* Envoi de cette montre par les maréchaux de France au 
trésorier des guerres, avec ordre de leur payer leurs gages. — Bibliothi- 
qae nationale, fond» Clairambaull, vol. 188, fol. 126 et US. Original 
$ar parchemin. 

XXXV 

1387, 31 juillet. — Quittance de 315 livres délivrée par Renaud de 
Pons à Jean le Flamenl, somme reçue pour ses gages et ceux d'autres 
chevaliers. — Bibliothèque nationale, fond» Clairambault, vol. 188, 
fol. 119. Original iar parchemin, Kclli. 



1387, 15 août, Niort. — 1° Montre de Renaud de Pons et de quelques 
chevaliers. 2* Envoi de cette montre par les maréchaux de France au 
trésorier des guerres avec ordre de payer les gagea de Renaud et des 
chevaliers. — Bibliolhiqae nationale, fond» Clairambault, vol. 188, fol. 
toi et 103. Original »ur parchemin. 



1387, 1i octobre, La Rochelle. — QuitUnce de 375 livres délivrée par 
Renaud de Pons à Jean le Flamenl qui lui a payé cette somme 'pour ses 
gages et ceux d'autres chevaliers. — Bibliothèque nationale, fond» 
Clairambaatl, ool. 188, fol. IH. Original iur parchemin, scelti. 



1387, 15 octobre, La Rochelle ; 4" nooembrf, 1" décembre, Saint- 
Jean-d'Angély. — Kchacxitte àe ce& dates: !• Montre de Renaud de 
Pons avec 2 chevaliers et 17 écuyers. — 2° Envoi de cette monti-e par 
les maréchaux de France au trésorier des guerres avec ordre de payer 
leur» gages. — Bibliothèque nationale, fonds Français, vol. £5765, fol. 
487, 188, WO, iOi et St36. Oriffinaua: tur parchemin {le 300 etl scellé). 
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XXXIX 

4388, i" janvier, i" férritr, 4" rmirt, Sainl-Jean-d'Angély. — A 
chacune de ces dates : I* Revue de Reoaud de Podb avec 2 chevaliers et 
17 écuyers. — 2* Envoi de la montre au trésorier des guerres par les 
maréchaux de France avec ordre de payer ces sommes. — Bibliolhèqae 
nationale, fond» FnncaU, vol. 25763, fol. US, 249, Mt, iSS, 294 et 
292. Originaux lur parchemin. 

XL 

4388, /2 août, Maazé {Mauii). — Montr« de Renaud de Pons et de 
ses hommes. — Bibliothèque nationale, serait dam le fonds Clairam- 
baalt : Chambre de* compte* Je Pari*, d'aprèt Dom VillevieUle, t. 70, 
fol. 6. 

XLI 

4389, 9 mari, Bergerac. — 4389, 27 mai. Périgueux. — Reguaul de 
Pons, Régnant de Hontrerran, Geoffroy de la Selle et Etienne de La- 
porte, commissaires députés du duc de Berrj, informent, par lettres 
datées de Bergerac du 9 mars 1389 (n. s.), le sénéchal de Périgord que de 
concert avec leurs collègues, les députés du duc de Lancaslre, ils ont 
prorogé les trâves du 15 mars courant au dernier jourde juillet. — Dans 
un vidimus de Guillaume Calhoue juge et lieutenant du sénéchal de Pé- 
rigord, donné à Périgueui, le 27 mai 1389. — Archives municipales de 
Périgueux, Ei'jj . Original *ur parchemin, tcelli. 

Universis etc.. Guillelmus Caihoues, licencialus in 1^- 
bus, judex maior et locumtenens domini senescalli Petrar 
goricensis pro domino nostro Francie rege, salutem. Nove- 
ritis nos etc.. tenuisse, tegîsse, palpasse, et diligenter 
inspexisse. . (Suivent f o des lettres de Raymond de Montant, 
seigneur de Mussidan, du 3 Juin i375)... 2» Nous Reynaul 
sires de Pons, Reynaut de Monferran, et Geoffroys de la 
Selle, chevaliers el chambellans, e Estienne de la Pourte 
conseiller, commis et depputez as chouses sy après déclarées 
de 1res haut et excellent prince Monseigneur le duc de 
Berry et d'Auvergne, comte de Poitou, lieutenant du Roy 
Dotre sire es dtz pays ou duchié de Guienne et en tout le 
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pays de Lenguedoc, commis et ayent exprès e especial man- 
dament a proroguer ou fere proroguer et alongier jusqucs a 
la festa de la Trinile prochainement venant, ou plus lonc 
terme, si bon leur semble, les trêves... ou abstinence de 
guerre qui ont este prejes et acourdees pour et en nom de 
luy par ces gens et messalges et à ceulx de mondit seigneur 
son lieutenant et commis d'une part, et les gens et messatges 
du Roy de Anglaterrc et du duc de Lencastre, son lieuttcnanl 
de Aquitayne pour luy et eu son nom d'autre part, es pays 
d'entre les riveres de Loyre et du Rosne, c'est assavoir es 
senescalcies etpaysdeThoIose,deCarcassone et de Beucayre, 
Agenoys, Quercin, Rouergue, Pierreguorl, Limosin, Bourde- 
loys, Bazedoys, le pays de Landes et de Bayinois, d'Enguol- 
moys, Xaintonge, Poitou, Berri et Auvei^e, Anjou et Tou- 
raine, ce qui est entre les deux riveres, et generaument en 
louzles pays d'entre ycelles deux riveres tant par mer come 
par terre, au senescalc de Pierregort ou à son lieutenant, sa- 
lut et dilection. Savoir vous faisons que, par vertu du povoir 
a nous donné en ceste partie par mondit seigneur lieutenant 
et commis, nous avons proroguées et alongées, prorogons et 
alongons par ces présentes en lieu de mondit seigneur le duc 
et lieutenant el commis pour e en nom du Roy notre dit 
seigneur, avec nobles homes et honorables messires Flori- 
mont, sire de Lespare, messires Jehan Destraction, sire de 
Landiras, messires Pelegrin du Fau, doctour en decrez et 
Gualhart de Frondeshan, messatges et commis du dit duc 
de Lencastre et ayent povoyr especial à ce, duquiel soufi- 
saument nous est appareu, les trêves ou abstinence deguerre 
dont dessus est fayte mention et es pays nommés et déclarés 
en ycelles, du xvjour advenir de ce présent moys de mars 
soleil levant, jusques au derrier jour de juillet prochaine- 
ment venant ensuivant, soleil levant, en la forme, manere, 
et condicion à plain contenues es letres des dites trêves; et 
avec ce, pour vertu du povoyr à nous donné sur ce par mon- 
dit seigneur, pour ce que plusors inconveniens se estoyent et 
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puyssent estre ensuis par le iail des marques qui ont esté, 
sont, et pourront cstre fêtes sur les subgez d'une part et 
d'autre, nous avons déclaré, advisé, et accordé, déclarons, 
advisons, et accordons pour ces présentes, en nom et pour 
le Roy cl mondil seigneur de Elerry, son lieutenant et commis, 
avec les diz messages et commis du dit duc de Lencastre, 
luoctenant et commis du dit Roy d'Angleterre pour 
luyetenson nom, les clauses qui en suivant: C'est as- 
savoir que les gens d'une partie et d'autre ne prendront, ne 
pourront ou devront prendre aucunes merqucs pour quel- 
conques debtes criminels ou civiles, ou autres causes ou oc- 
casion que ce soyent ou puissent estre, fours seulement pour 
les patis qui esloient pris au jour que furent acordées et 
prises les diles trêves e( qui d'ores en avantdurrontjusques 
à la fin de la dite proroguacion, et ne porront estre fêtes ne 
prises les dites merques par les gens d'une partie ne d'autre, 
sinon que premeyrement ilz ayent requis deuement les con- 
servateurs des dites trives selon ta fourme et teneur d'icelles, 
de laquelle requeste apparoye soulfizaument par lettres, 
tesmoyns, inslrumens ou autres loyals enseignemens et 
preuves, et aussi de la responsa que fête en aura esté soulïi- 
zanl et covenable. E ne pourront prandre les gens d'un 
costé ne d'autre pour les despens de ladite marque ou mar- 
ques oultre le principal debte, foui'S seulement te quart de ce 
que montera le principal, el au cas qu'ilzprandront d'ores en 
avant aucune chouze oulLre le dite quarte partie pour les diz 
despens, ilz seront tenuz de le rendre et restituer dedins 
huyt jours propchains après le dite prize aus personnes de et 
sur qu'il l'auront pris ; et ce ilz ne le restituent dedens les diz 
VIII jours, pour ceste chouse ilz perdront leurs debte ou 
debtes principals ensemblemenL et leur diz despens. Item, 
se aucuns autres debtes que pour patiz sont ou estoyent 
deus aux gens d'une partie et d'autre, les créditeurs pourront 
et seront tenuz en poursuyr leurs debteurs par devant les 
conservateurs des trieves ou tes jutges ordennayres d'iceulx 
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debteurs ausquelz le connoyssance en appartendra, ou par 
devant nous lïiz seigneurs les ducs et lieutlenants ou les 
gens de leurs conseils, chescun de sa part, se mieuk le voi- 
lent, lesquelz, si comme à chascun qui en sera requis deue- 
menl appartendra, ou conoislront et détermineront, parties 
oyes bnefment sumeriement et de plain, non obstans quel- 
conques previleges, appellacions, dilacion, franchises, costu- 
mes et letres subreptices, de les quelles les diz debteurs ne 
porront joyr ne user. Item que ce aucuns le xv jour de ee 
moys de mars, soleil levant, en avant, durant le dite porroga- 
cion, estoient pris par les gens d'une partie sur l'autre au- 
cunes personnes, villes, chasteaulx et fourteresses, chouses, 
possessions ou biens quelconques, nous diz seigneurs les 
ducs et les diz conservateurs seront tenuz de yceulx chas- 
teaulx, villes et forteresses fere délivrer et restituer de fayt à 
la personne ou personnes à qui ilz appartendra, et les dites 
personnes, possessions, chouses et biens mètre ou fere mètre 
a planere délivrance et faire ouster de tout arretz el enpa- 
chamens, chescun de sa part, si toust que l'une partie en re- 
querra lautre. Et avons promis et juré es armes de nous diz 
seigneurs le Roy et le duc, par vertu du pouvoyr a nous 
donné comme dit est, et sur les sainctes Evangelis de Dieu 
par nous touchées, et encores prometons et jurons par ces 
présentes loyauraent et en bonne foy, es noms de nous diz 
seigneurs et en nous propres et privés noms, tenir et guar- 
der bien et loyaument et fere tenir et guarder de tôt notre 
povoir ceste présente porrogacion et alongement, tant pour 
mer comme par terre, es lieux et pays dessus diz, selon la 
teneur des dites Irives el de ces présentes, sans fere ne 
souffrir estre fêle aucune chose au contrayre, ou grief, 
préjudice et domatge du dit Roy d'Anglaterre ou du dit duc 
de Lencastre son lieutenant ne de leurs subgiz es terres pays 
et metes dessus nommées, et que tout ce que dit est nous 
diz seigneurs le Roy et le duc ouront ferme et agréable, el 
le feront confermer le plus tost que bonement fere ce 
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poura, par les lettres de mondil seigneur le duc lieutenant et 
comtois. Si vous mandons, de part mondit seigneur le duc 
iieutenanl fit commis, du povoyr par !uy a nous donné sur 
ce, prions et roquerons de par nous que coste porroguation 
et alongement de Iriues vous faites publier generaument en 
noire senescalcie, et ycelles proroguées et alongées Ipnés et 
faytcs tenir et guardcr sans enfraindre durant te temps 
d'icelles en tous leurs poins, clauses et conclusions, en la 
maneyre contenue es lettres faytes sur ycelles, en contrai- 
gnent ou fere contraindre à ce louz ceulx qui à contraindre 
y seront, par toutes voyes et maneyres deues et convenables 
en ce cas, et en feysant punicion de ceulx qui aucunes 
choiisGS auront faytes ou attemptees, feront ou attempteront 
en contre jouste et selonc le contenu des lettres fêtes et 
acordecs de et sur les dites triues, des quelles appareu nous 
est souffisaument. Et vous mandons et commandons de part 
mondit seigneur le duc lieutenant et commis, et à touz ces 
subfpzel habitans dudit pays de Pierregort, que à vous en 
ce faisant, obeyssent et entandent deligenment; en prestanl 
conseil, ayde et confort, ce mestier en est et requis en 
seront. En tesmoign de ce, nous avons mis nous propres 
seaulx à ces présentes. Donné en l'eglize de Bigeras, le ix^ 
jour dudit moys de mars l'an de grâce mil trois cens quatre 
vins et huyi. 

In quarumquidem litterarum etc.... Nos,judexet tocum- 
tenens preffatus, etc.. Acta fuerunt hec in villa Pelrago- 
rensi, die xxvii mensis maii, anno domini millesimo ccco 
octuagesimo nono, régnante principe illustrissimo et domino 
nostro domino Karolo, Dei gratia Francie rege. Presentibus 
Aymerico de Vilato domicello, et Johanne Aurelheti argen- 
tario, habitatoribus ville Petragorensis prcdicte, testibus ad 
premissa vocalis specialiter et rogatis. Kl me Guillelmo de 
Langlada, clerico, ville Petragorensis predicte habitalore, 
publico auctoritate regia nolario, etc.. cl requisilus in 
testimonium premissorum. 
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1389, 30 avril, Poni.— Lettres données par Renaud, sire de Pons, vi- 
comte de Cariât et de Turenneea partie, coiiBervateurdes trêves ordon- 
nées |>ar )e i-oy, pour reprendre sur les Bretons une barque chargée de 
froment, qui appartenait b des marchands de Lesperre et qu'Els avaient 
prise pendant la trêve. — Bibliothèque nationale. Dossier» bleat, t. SSi, 
d. 34-77, fol. 64. 

Par devant nous, André Guillebert, licencié en loix, lieu- 
tenant général de monseigneur le sencschal de Xainlonge et 
gouverneur de La Rochelle, sont aujoui-duy venus en juge- 
ment Guillaume Talic, maistre de la nef Saint-Ohrisiofle de 
Morlays, Yvon Cuevret, maistre de la barche de Saint- Von 
de Morlays, Yvonnet Estienne de Moriays et Guillaume le 
Merquon, marchans, disans que, comme il soit venu à leur 
notice et aussy leur est apparu que noble et puissant sei- 
gneur, monseigneur de Pons, a donné et octroyé à l'encontre 
d'eulx... lettres desquelles la teneur s'ensuit : 

Regnault, sire de Pons, vicomte de... et de Torenne en 
partie conservateur... de ces présentes trêves à [ce] ordonné par 
le roy nostrc sire et par mon redouté seigneur, monseigneur 
le duc de Berry et d'Auvergne, comte de Poitou, ou pays de 
Xaintonge et de Bourdeloys pour deçà la Dordoigne, aux 
sergens généraux ordennez en La Rochelle pour le roy nos- 
tre sire et à chascun d'eulx qui... sur ce sera requis ou à 
leurs allouez, salut. Comme nous ayons entendu que certains 
Bertons et autres ont prins sur la mer une barche chargée 
de froment et d'autres marchandises, laquelle barche estoit 
et est de certains marchans habitans de la terre de i'Es- 
parre, laquelle est des fins et... comprises esdictes trêves, et 
ce a esté fait nagaires durant le tems de ces présentes trie- 
ves et en préjudice d'icelles, pour ce est-il que nous vous 
mandons et commandons de par le roy nostre sire et de par 
raondit seigneur de Berry et de par nous, et comettons, se 
mestier est et à chascun de vous pour ce que ladicte 
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barche a esté menée par Icsdils Bretons et autres au port 
de La Rochelle, que laditte barche vous mettez en la main 
du roy nostre sire, et ledit froment et autres marchandises 
qui estoient dedans, quelque part que vous les trouverez, et 
lesdits Bretons et autres ceux qui l'auront prise et menée à 
La Rochelle, vous mettez en la main du roy noslre sire, eux 
et leurs biens jusques à tant qu'il nous aient informé suflisan- 
mcnt et pour telle manière qu'il vous apparesse qu'il ayent au- 
cun droit et raison de l'avoir fait, en celuy par nous leur 
ferons toute raison, et de ce que fait en aurez nous faictes 
relacion suffisante ; de ce faire vous donnons plain povoir et 
mandement especial et à chascun de vous mandons et com- 
mandons à tous les subgiez du roy nostre sire que, en ce 
faisant, à vous et à chascun de vous obéissent et diligenment 
entendent. Donné à Pons, sous nostre propre seel, le der- 
nier jour d'avril l'an mil trois cent quatre vingt et neuf. 

Que aiïîn de montrer et enseigner que bien et deuement 
il ont pris la barche dont es dictes lettres dessus transcrip- 
tes est faicte mencion et au dehors des fins et... desdlttes 
trieves et que leurs corps et biens ne soient prins, saisy ou 
arrêtez par vertu desdites lettres dessus Eranscriples et aussy 
pour... autres faitz, causes et raisons qu'il souffroient à dire, 
propouscr et maintenir en lieu et en temps et quant mestier 
leur sera, ils se oppousoicnt et sont oppousés à toutes fms 
à la court dudit monseigneur le seneschal de Xainctonge, 
au siège dudit lieu de La Rochelle, ouffrans à prendre, et 
estoit à droit en la dicte court de niondit seigneur le senes- 
chal comme juge ordinaire et conservateur particulier des 
dittes trieves en sa dicte sénéchaussée, ou cas qu'ils auroient 
partie, suffisent à requérir à rencontre d'oulx à tout ce que 
l'on voueroit requérir ou demander pour cause du fait et 
prise de ta dicte barche et des deniers et marchandises qui 
par dedens estoient; à laquelle opposition soustenîr, main- 
tenir et conduire, ils nous ont donné pleiges: Laurens, Dela- 
gianl, Rue, bourgeois de ta dicte ville de La Rochelle, le- 
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quel si est par eux mis et establis et y a obligé luy et ses 
biens et ils l'en ont promis à garder de tous dommages 
dont nous les avons jugés, et ce nous certiffîons à tous 
ceulx à qui il peut ou doit appartenir par ces présentes 
seellées du seel dudit gouvernement, lequel nous y avions 
fait mettre et appouseren tesnioingde vérité. Fait et donné 
en La Rochelle, le mardy, quart jour de may, l'an mil trois 
cent quatre vingt et neuf, signé par collacion : de La Rousse. 

XLIII 

4390, i6 octobre, Paru. — Charles VI donae commission au 5ir« de 
Pons pour qu'il avise, de concert avec le s^Déchal du roi d'Angleterre ï 
Bonleeux, aux moyens de réprimer les infracLeurs de la trêve Établie 
entre les deui rois sur leurs possessiom respectives de Gujreone. — 
Arehimi nationale», J, 865 ' . Original mr parchemin, jadit êcelli. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à nostre 
amé et féal chevalier et chambellan, le sire de Pons, salut et 
dileccion. Comme nottoire chose soit que aucuns conserva- 
teurs particuliers, ordenéz pour la partie de nostre adver- 
saire d'Angleterre pour garder ou faire garder ou duchié 
de Guienne les tricves derrenierement accordées entre 
nous et nostre dit adversaire, et autres subgiez et obeïs- 
sans de nostre dit adversaire, ont pris et de jour en jour 
s'efforcent de prendre plusieurs forteresses es païs de nostre 
obéissance oudit duchié, et faire autres grielz et altemptaz 
contre la teneur desdictes trieves, lesquelles nostre dit ad- 
versaire a promises et jurées sollennelment sur les sains ev- 
vangilles faire tenir et garder par lui et par ses subgiez, des- 
quelles forteresses ainsi prises rendre, et autres attemptaz 
dessus diz reparer, lesdiz conserva leurs et autres qui ycelles 
forteresses détiennent, ont esté reffusans et contredisans; et 
encore reffusent, sur ce i^mmcz et requis ; et nous aions en- 
tendu que Guillaume Lestroper, chevalier d'Angleterre, sc- 
neschal de Guienne pour nostre dit adversaire et pour le 
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duc de Lencaslre, est nouvellement venu à Bordeaux, aiant 
puissance desdîz adversaire et duc de faire rendre et déli- 
vrer lesdictes forteresses, et de reparer les autres atteraptaz 
faiz contre lesdictes trieves ; Nous, confians plainement de 
vostre sens, loyauté et diligence vous avons donné et douy 
nons povoir, auctorilé et mandement especial de assembler 
avecques ledit seneschal, auquel nommez et declairez les 
forteresses prises par les gens de nostre dit adversaire et du- 
dit duc, et les autres attemptaz faiz contre la teneur desdictes 
trieves au païs de notre obéissance, en ladicle duchie de 
Guienne, et de lui requérir la rendue et délivrance desdictes 
forteresses et la reparacion des autres attemptaz dessus diz, 
et des forteresses que il fera rendre et délivrer, prendre la 
possession et saisine pour rendre et délivrer à ceuls à qui 
elles appartiennent, ou autrement en ordener comme il 
appartendra, et de baillier à ceuls qui lesdictes forteresses 
détiennent et qui les délivreront, quittances, deschai^es et 
toutes manières de lettres qui appartendront, lesquelles nous 
approuverons et confermerons par noz lettres, se meslier est ; 
et par semblable manière, de faire reparer ce que vous trou- 
verez que noz suiviez et obeissans ont et auront fait et at- 
tempté contre les dictes trieves, ou préjudice et dommage 
de nostre dit adversaire et dudit duc et de leurs subgiez, en 
contraingnant àce les reffusans et desobeissans à ceulx qui 
feront à contraindre par telle manière que nul n'ait matière 
de soy en vouloir, et de faire en ces choses et en chascune 
d'icelles et en leurs dépendances tout ce que nous ferions 
et pourrions faire se presens y estions en personne; mandons 
et commandons à tous noz justiciers, officiers et subgiez de 
la dicle duchie que à nous et à voz depulez et commis obéis- 
sent et entendent diligemment et vous preslent conseil, con- 
fort et aide, se mestier en avez, et il en sont requis. Donné à 
Paris le xvi» jour d'octobre, l'an de grâce mil trois cens quatre 
vms et dix, et de nostre règne le onziesme. 

Par le roy nostre sire. Yvo. 
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XLIV 

t39l, 34 mars (n. ».), Pari». — Le roi Charles VI <1oi 
au sire de Pons de faire n^parer les allcnUts commiB par les Anglais de 
,1a garnison d'Haulcfort, qui ravageaient la lerrc du sire de La Roche- 
foucauU, en dépit des trôvea signées avec le roi d'Angleterre. — Arehietê 
nationales, J. 8€S^. Original sur parchemin, Jadi» âcellé. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à noslre 
amé et féal chevalier et chambellan, le sire de Pons, salut 
et dileccion. Noslre amé el féal chevalier et chambellan, le 
sire de La Rochefouquaut, nous a fait exposer que pluscurs 
Anglois de la garnison d'Aiiltefort sont nagaires venuz en sa 
terre et y ont pillié el robe et fait pluscurs dommages en 
attemplanl contre les trêves accordées entre nous et nostre 
adversaire d'Angleterre, desquels Anglois ont cslé pris quatre, 
avecques les biens dont ilz ont esté trouvez saisiz et nous a 
fait requerirque nous lui façons savoir ce que nous voulons qui 
soitordenc tant des corps des diz prisonniers comme de leurs 
biens dessus diz. Et comme par la teneur desdicles trêves 
desquelles vous estes ordencz de par nous conservateur es 
parties par de la et lesquelles avez devers vous, tous attemptas 
doyent estre reparés et les malfaiteurs puniz, nous voulons 
et vous mandons que par les diz malfaicleurs vous faciez 
réparer les diz attemptas, et les diz malfaictcurs faictes punir 
ainsi comme il appartendra selon la teneur desdictes trieves 
et par tele manière qu'il doye souffire, et qu'il n'en con- 
viengne plus retourner devers nous. Donné à Paris le der- 
renier jour de mars après pasques. L'an de grâce mil trois 
cens quatre vins et onze, et le xie de noslre règne. 

Par le roy à la relacion du grant conseil. 

Yvo. 
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4394, 29jaUlel, Sentis. — Charles VI donne c 
Pons de coolraindre le vicomte d'Auoay à rendre le bétail que ses 
gens de Mirebeau avaient enlevé à Boui^, terre placée sous l'obéissance 
du roi d'Angleterre, — Archive! nationale», J. 8€5B. Original sur par- 
chemin, jadis icelli. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France. A noslre 
très chier et féal cousin, le sire de Pons, par nous ordené 
conservateur ou pais de Guienne, sur le fait des trêves qui 
à présent sont entre nous et nostre adversaire d'Angleterre, 
salut et dilection. Nous avons entendu que les gens de nos- 
lre amé el féal chevalier et chambellan le vicomte d'Aunay, 
de son lieu de Mirebeau, ont chevauché et esté armez en la 
chastellie {sic) de Bourc, laquelle est de l'obeîssance de nos- 
tre dit adversaire, et que, en icelle chastellenie, ont pris cer- 
taine quantité de bestail et icelui mené audit lieu de Mire- 
beau et d'illec à Âunay pour le vendre ; et combien que de 
par vous ait esté sommé et requis ledit vicomte et ses gens 
de rendre ledit bétail comme celui qui a esté pris mal à 
point el contre la teneur des trêves, touievoie en ont-ilz esté 
delaians cl reffusans, dont il nous dcsplait. S'il est ainsi, si 
vous mandons el commettons par ces présentes que ces let- 
tres veues, vous faciez commandement de par nous audil 
viconte et à ses gens que ledit bétail ilz rendent et resti- 
tuent à celui ou ceulx sur qui il a esté pris, el au cas que 
reffusans et delaians en seroient, si les contraignez ad ce 
par toutes voies deucs el raisonnables et selon que au cas 
apparlendra, par la forme et manière que contenu est ou 
povoir el lettres à vous baillées de par nous sur le fait des 
dictes trêves. Donné à Senliz le xxixe jour de juillet, l'an 
de grâce mil ccc lxxx et onze, et le xie de nostre règne. 

Par le Roy à la relacion du conseil. 

G. DE LA FONS. 
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XLVl 

1394, 23 septembre, tle d'Oleron. — Ajournement par Rcnoud de 
Pons, àJeanMorcau, seigneur de La Gombaudière, de comparaître devant 
lui, sur la plainte de Guillaume et de Marguerite Arnolon qui l'ac- 
cuscnl de leur avoir, avec des complices, incendié une maison sise à 
Lucon. — Arahive» nalionalet, J 5ôfi". Original sur parchemin, scellé. 

Sur ceu que frère Jehan Berlhomé, en nom et comme 
procureur de Margarile Arnotonne, sa nepcc, de laquelle pro- 
curacion a fait prompte foy, et Guillaume Arnoton, frère de 
la dicte Margarite, en tant comme à chascun d'eulx puot 
toucher et aparteiiir deissaul et propousessanl par davant 
Roignaud seigneur de Pons, viscotnpte de Carladcz et de 
Tourenne, seigneur de Marempne et de l'i.sle d'Olleron, con- 
servateur gênerai par le Roy de France noslre seigneur sur 
les présentez trêves, contre Johan Moraud, seigneur de La 
Gombaudierc, que durant la souffrance de noble mémoire 
Charllez, fehu roy de France, laquelle il avoit donné et 
otroyé par ces lettres patentes au pays de Lusson et de 
Poitou, et que durant iceliez ledit Johan Moraud avoit esté 
avecq plusours autres ces complices en la ville de Lusson 
et leur avoient destruyt et ars une meson en laquelle avoit 
un truel assis en ladicte ville de Lusson et plusours autres 
biens, et requeroyent les dessus nom mfc, en tant comme à 
chascun d'eulx puet toucher et appartenir contre ledit Johan 
Moraud, qu'il leur fust condempnez randre, restituir et re- 
parrer lesdites chouses ou eqiiipolant à icetlez ou cas qu'il 
le confeceroit que einxi fust et s'il en estoit de riens en def- 
fence, ils en offroyent à prouver tant qu'il leur soffîroit affin 
de rcstitucion tant sollement; lequel Johan Moraud con- 
fessa qu'il fut audit lieu de Lusson li et plusours autres, mes 
qu'il n'i avoit fait nul mal, et disoit plus ledit Johan Mo- 
raud que li et ceulx de ladicte compaignie ne savoyent point 
qu'ils fussent en souffrence et qu'il ne leur appareut onc- 
ques, et plusours autres causes et repone qu'il disoit par de- 
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vers soy et à sa descharge; ampres lesquelles chouses a esté 
d'assentement desdictes parties hordenné que dins le lundi 
ampres pasques prochain veoant, ledit procureur et ledit 
Guillaume ayent aporté par devers nous à Pons ou là où 
nous serions en Xanctonge certifificacion suffisante soubz 
seel aulenlicque fesant mencion de l'an et du moys de ladicte 
soffrance et que ledit expoes (tic) et dellit fui fait affin de 
faire reson aux dictes parties ; auquel jour lesdicles parties 
se doyvent présenter pour davant nous parfere et recevoir 
ce que reson en donrra. Et avons recrehu lesdicles par- 
lies jucques audit jour, ob ce il nous hont juré sur les sainz 
évangiles nostre seigneur, touché le livre, eulx présenter et 
obéir audit jour, c'est assavoir ledit Johan Moraud à pêne de 
cinq cens livres monnoye courrante à nous apliquer, et à 
ce donna pièges Johan de Saint-Disanz qui ci est mis et es- 
tabli, et l'en avoms jugé ; promîlt en oultre ledit Johan 
Moraud obeïr audit jour à pêne d'estre ataint du cas sur li 
impousé. Et ledit Guillaume demorra audit arrest lequel li 
fut donné par toute ri:sle d'OIleron susdicte tant sollemant 
jucques à temps qu'il aiet donné pièges suffisant à nostre 
juge commis pour les prandre, de estre en oultre à tout 
ceu que droit donnra. 

Donné à noslre chastel d'OIleron souz nostre seel par nous 
establi aux contraitz en noslre dicte isle le xxiiie jour du 
moys de septembre l'an mil ccc quatre vings (sic) el onze. 

Seguin. 

Au dos : Ceu est l'acte de Johan Moraud, sire de la Gom- 
boudiereen Oleron. 

XLVII 

4392, 19 juin, Paris. — Nominetion par Renaud VI de Pons, dans 
un acte fuit à la prévoie de Paris, de GeolTroj de La Roche, Robert de 
Voulenac, Gobcrt Faurc et Richard d'Ouisti-eham, comme pracureui's 
chargés d'exécuter, en son nom la tradition de la viconté de Cariât, 
qu'il a vendue par acte du même jour, à Jean duc do Berry. — Archives 
nationales, J, i7i-H^ . Oritfinal sur parchemin, tcellé. 
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A tous ceuls qui ces lettres verront, Jehan seigneur de 
Foleville, chevalier, conseiller du roy nostre sire et garde de 
la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant 
Vincent Chaon et Jehan Maugier, clers, notaires jurez du 
roy nostre dit seigneur, de par lui establiz ou chaslellet de 
Paris fu personnelment establi noble et puissant seigneur 
monseigneur Regnault, seigneur de Pons, et afferma et pour 
vérité recongnut et confessa de sa bonne voulenlé, sanz con- 
trainte, en la présence desdiz notaires, comme il ait aujour- 
d'hui cédé, transporté et delessié à toujours lant par vendi- 
tion comme par eschange à très noble et très excellent 
seigneur et prince monseigneur Jehan, lîlzde roy de France, 
duc de BeiTy et d'Auvergne, conte de Poitou et d'Auvergne 
pour lui, ses hoirs et aians cause à héritage perpétuel, la 
viconté de Cariât avec tous les chasteaulx, fortei'esses, villes, 
lieux, cenz, rentes, revenues et autres choses quelxconques 
apparleuans et appendans à la dicte viconté, pour et à ren- 
contre de certaines villes, chastel, chastcllenie et autres 
choses et leurs appartenances que ledit monseigneur le duc 
lui avoit delessié par certaines condicions et manières, et 
pour certaines grans sommes deniers qu'il en avoit eu de 
lui, si comme ces choses et autres estoient et sont plus à 
plain declerées es lelti-es de vendicion et eschange hui sur 
ce faictes et passées entre ledit monseigneur le duc d'une 
part, et le dit monseigneur de Pons d'autre part et que, 
en ce faisant, ledit sire de Pons eust promis au dit monsei- 
gneur le due lui faire bailler et délivrer la possession et 
saisine du chastel de Cariât el des autres chasteaulx, villes, 
terres, forteresses et lieux appartenans à la dicte viconté. 
Pourquoy, yceilui seigneur de Pons voulans entériner ses 
dictes promesses a promis et promet, et aussi ont promis 
el promettent à sa requeste nobles hommes, messire Gief- 
froy, sire de La Roiche, de Barbesuyet de Vercueil, messire 
Robert de Voutenac, chevaliers, maistre Gobert Faure, 
licencié en lois, et Richart d'Oistrehan, pour ce presens par 
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devant lesdiz notaires jurez, comme par devant nous, et 
chascun d'eulx tous pour le tout, bailler ou faire bailler et 
délivrer reaiment et de fait au dit monseigneur le duc ou à 
son certain commandement, pour lui, la saisine et possession 
dudit chastel de Cariât et de tous tes autres chasteauls, 
villes, lieux, terres et forteresses dessus diz dedens la feste 
de la Nostre Dame miaoust prochain venant, en et sur paine 
de trente mille frans d'or du coing de France à appliquer 
au prouffit dudit monseigneur le duc, que le dit sire de 
Pons et autres dessus nommez et chascun pour le tout en 
sont et seront tenuz promistre et gaiger, rendre et paier 
audit monseigneur le duc ou au porteur de ces lettres, 
tantost le dit terme escheu et passé ou cas que deffaud y 
aura de ce faire, desquelles paines, silost que encouruz y 
seront, ilz vouldront estre exécutez et contrains comme de 
debte deue et congnue, non obslant droiz, escrips, usages, 
stilles, coustumes de pais ne autres choses contraires. Avec 
ce promislrenl et promettent lesdis sire de Pons et autres 
dessus nommez, rendre et paier tous couz, mises, despens, 
salaires, journées et interez que fais, euz et soustenuz 
seroîent par leur faute ou coulpe de ce que dit est non 
acompli, soubz l'obligacion de tous leurs biens et des biens 
de leurs hoirs, et de chascun pour le tout, meubles et héri- 
tages presens et à venir qu'ils soubzmistrent pour ce àjuslicer, 
vendre et explectier par nous, noz successeurs prevoz de 
Paris et par tous autres justiciers soubz qui jurisdiction ilz 
seront trouvez, pour le contenu en ces lettres acomplir, en 
renonçant par leurs seremens et foy de leurs corps pour ce 
bailler es mains desdits notaires comme en la nosLrc, à toutes 
excepcions, decepcions, opposlcions, usages, stilles, coustu- 
mes, privilèges, lettres, estas, respis, dispensacions, dilacions 
et autres choses qui aider el valoir leur pourroit à venir fere 
ou dire contre le contenu en ces lettres et au droit disant 
gênerai renonciation non valoir. En tesmoing de ce nous, à 
la relacion desdiz notaires, avons mis le seel de la dicte pre- 
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voslé à ces lettres qui furent faictes te mercredi dix-neuf 
jours de juing l'an de grâce mil ccc lxxx et douze. 

Maugier Chaon. 

XLvm 

i3S2, t6 septembre. — Hommage à Renaud V[ de Pons, comme 
seigneur de Sainte-Nomayc, de Broue, de Montaiglin et do CbaisEoui, 
de divers domaines sllués sur le territoire do Broue par Jean Thomas, 
clerc, filii de Jean Thomas du Breull. — Archives nalionalea, J. iOÎS^'. 
Original sur parchemin, iceaa mulilé, 

Universis présentes litleras inspecturis el audiluris Johan- 
ncs Thome, clericus, filius Johannis Thome Desbrollio (sic) 
quondam defTuncti, et Petronille Aymerie, ad presens viventis 
salutem in Domino sempitemam. Noverint universi quod ego 
dictus Johannes, ex precepto et mandate dicte Petronille 
Aymerie mains mee mihi dato ad infra scripta pagenda, 
teneo et me tencre advoho, vice el nomine dicte matris mee 
et nomine parcionariorum suorum, heredum jure heredic- 
tario Guillelmi Giraudi de Monte Sampssonis quondam 
defuncti, a nobili et potenti viro domino meo de Ponte, 
vicecomite Torenne, dominoque de sancta Nomaye, de 
Broda, de Monte Ayglino et de Chaissoux in Marepnia, 
ralione dicti loci de Broda, in feodum et ad liomagium pta- 
num, in guarimenlo dicli domini inei el sub dcverio infras- 
cripto, omnia et singula ea que sequnlur videlicet : unam 
riperiam, scilicel motas et nemora sila prope Feusse, prout 
se extendit inter viam puplicam perquam itur de la Beur- 
cour de Feusse usque ad quadrivium per quod itur ad her- 
bergamenlum de Feusse, et exinde se extendit transseundo 
usque ad quadrivium per quod itur ad peyratum de Satis et 
ex ilto quadrivio usque ad peralum de Sabloncellis; item et 
unam motam sitam juxla dictum peratum de Sabloncellis a 
parte dicti perati de Salis quam possidere solebal Helias 
Ayngdres; item duo quarleria erremorum sila inter viam 
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puplicam per quam itur a dicto herbei^amcnlo de Feusse 
ad peralum de Salis et transseundo revertunturjuxtanemus 
heredum Arnaldi de Brollio quondam defTunti, et exinde 
tran:jseunt usque ad portam introitus dicli herbergamenti de 
Feusse et exinde descendit usque ad terram domini de 
Feusse; item unum parvum nemus vocatum les ConzNeboune 
situm juxta dicta duo quarteria nemorum necnon et introi- 
lum seu intradam omnium motarum predictarum, proul se 
extendit a viridario domini de Feusse usque ad viam de 
porta de Sabloncellis, et exinde reverlitur ad quadrivium de 
Feusse; item unum quarteronem vinee situm in loco vocato 
te Clausea, que premissa omnia et singula tenent et possi- 
dent, et sub guarimenlo meo, nomine dicte malris mee et quo 
supra, heredes Aymerici de Brollio ad cerlum deverium per 
dictes heredes nominibus quibus supra faciendum; item 
res que sequntur et quas lenent, subguarimento meo, nomine 
dicte matris mee et nomine quo supra, heredes Gumbaudi 
Masiton vel tenere debent et ad cerlum deverium per ipsos 
mihi nominibus quibus supra faciendum, videlicet: unum 
quaiterium nemorum situm prope Feusse vocatum le Soyez 
Baniay ex parte una, et inter nemus Arnaldi de Brollio def- 
fuocti ex parte altéra, et durai usque ad nemus de Feusse 
inter dictum feodum vocatum le Soyez Boiay {sic) et nomi- 
natum; item unum quarteronem terre prout so extendit a 
capite nemorum heredum dicti Arnaldi de Brollio defliincti, 
et descendit ad molam heredum dicti Arnaldi; item dimi- 
dium quarlerium terre situm inter terram prediclam ex 
paile una, et inter viam puplicam per quam itur a perato de 
Sabloncellis versus Brollium; item unam motam continen- 
tem unum quarteronem terre sitam inter nemus domini de 
Feusse ex parte una, et inter terram Aymerici de Brollio ex 
parte altéra; item unam parvam peciam palude silam inter 
viam puplicam per quam itur ad viverîum de Feusse ex 
parte una, et inter vineam heredum Guillelmi Mousnyer def- 
fuiicti ex parte altéra; item dimidium quarteronem terre 
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situin inter vineam dictoram heredum Guillelmi Monyer ex 
parte una, et inter vioeam heredum Pelri Marlelli ex porte 
allera; item dimidium quarteriutn terre situm inter locum 
appellalum Loclidum ex parle una, et inter nemus domini de 
Fehusse ex parle altéra; item omnes molas quas lenel a 
Gumbaudo Ma^sson les Mastaz de Brollio in loco vulgariler 
appellato le Vivier. Item lenent a me, nomine dicte malris 
mee et parcionariorum suorum, vel lenere debent possessores 
domus de Sabtoncelli!> in guarimento mco nominibus quibus 
supra, in feodo duBoyezBoiay, sexdecim sulcos terre conti- 
nentes dimidiam verssanam gilaiii inter terram Aymerici de 
Brollio ex parte una, el inter terram domini de Feusse ex 
parle allera; item duodecîm sulcos terre sitos inter ter- 
ram heredum Gombaudi Hassonis dcfuncli ex parte una, el 
inter terram Aymerici de Brollio, ex parte allera; item omnes 
vineas el terras qae quondam fuerunt à la Bousille .silas in 
feodo atis Riguens; item et omnem illam parlem et por- 
cionem quum ^o capio nominibus quibus supra cl quani 
diclus Guillelmus tempore quo vivebal, ut hères de la Bou- 
sille capiebal, levabat et habebal annuatim, lam nomine suo 
quam nomine parcionariorum suorum, in el de agreriis seu 
complantis omnium fructuum in et de terris et vineis itiis 
dicti feodi ans Riguenz provenienlium et excrescenlium lam 
in blado quam in vino, modo et forma prout predecessores 
dicti Guillelmi et diclus Guillelmus lempore quo vivebal 
annuatim levare et habere ab antique consueveranl; item 
vineas el Icrras sitas in diclo feodo ans Riguens quas lenent 
ab antiquo in dicto feodo prcposiius d'Icrs el li Broilhcuz; 
item teneo et me, nominibus quibus supra, lenere advoho a 
dicto domino meo nemus el vineam, quas res lenent li Broil- 
heuz propc Fcussc que sunl in guarimenlo meo nominibus 
quibus supra; item el omne illud jus el omnem illam 
accionem quod el quas {sic), nominibus quibussupra,habeo 
et habere possum, prout diclus Guillelmus habebal tenere 
faciendi, nominibus quibus supra, assisam in locis predJctis 
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a me, nominibus quibus supra, moventibuselmoveredeben- 
libus et gagiare faciendi emendas et deffectus et illos et illas 
levandi et capiendi usque ad quindecim solidos cum uno 
denario solummodo, quociens casus eveniet et emerget. Que 
premissa omnia et singula, prout in hiis presentibus lilteris 
plenius continentur, ego, diclus Johannes, nominibus quibus 
supra, teneo et me tenere advoho a dicte domino meo,i'atione 
caslelianie Brode, in feodum et ad homagium ptanum in 
guarimento suo, ad dcverium et sub devcrio decem soiido- 
rum monele currentis solvendorum et reddendorum, ratione 
omnium rerum predictarum ad mutationem domini tantum- 
modo, deverio alio seu tribulo quipta et libéra, salvo jure 
meo augmentandi, corrigendi, minuendi, speciflcandi el 
declarandi quociens opus fuerit el ad hoc fucrim débite 
requisilus, protcstans quod si aliquid exliterit obscurum, 
quod a dicto domino meo et sub deverio prcdicto tenere aut 
advohare debeam ultra premissa in hiis contenta, supplicans 
eidem domino meo ut, si placeat, me super hiis informet, et 
maxime cum de jure et longa patrie consuetudine leneatur, 
que declarato, ofero me in diclo feodagio me ponere eldeinde 
a dicto domino meo et sub deverio prcdicio tenere et advo- 
hare, vel eciam si aliquid obmisi in dicto feodagio meo tenere 
et advohare a dicto domino meo quod ab eodem tenere et 
absolvare non debeam, illud obmissum oferens et protestans 
corrigere et minui de diclo feodagio meo, et hoc me non leci 
nec fecisse ex certa scientia mea, sed pocius ignorancia, nec 
pro jure domini mei mihi nominibus quibus supra acqui- 
rendo, nec dicto domino meo minucndo autsubcelando; el 
super premissis sum paratus et me ofero, si casus emergat, 
dictam ignoranciam meam perproprium juramentum expur- 
gare quociens par ipsum fucrim débite requisitus el cum de 
jure el patrie consuetudine sim admittendus; el eciam pro- 
testans generaiiler omnia alla et singula faciendi et adim- 
plendi que bonus vassallus suo domino facere débet et lene- 
lur de jure et patrie consuetudine, ita quod presens hujus 
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modi feodi traditio non sit aut facial mihi, nominibus quibus 
supra, neque meis futuro tempore aliquod prejudicium aul 
gravamen. In cujus rei Lcàlimonium ego, diclus Johannes, 
nominjbus quibus supra, dedi el concessi el feci fieri dicto 
domino meo bas présentes litteras sigillo ad contractus in 
terra bailhivie de Marempnia constilulo, cl per venerabilein 
virum el discrelum Raymondum de Vado, clericum, dicle 
lerre bailhivium, pro dicte domino meo de Ponle el dicti 
loci de Harempnia sigillatas; el nos, diclus bailhivius ad 
requestam dicti Johannis, nominibus quibus supra, sigillum 
predictura hiis presentibus lilteris apposuimus in lestimo- 
nium omnium premissorum. Datum teslibus presentibus ad 
pi-cmissa vocalis el rogalis dominis Marciali Martini, Jo- 
hanne Gaidonis, Jobanne Pinardi presbyteris, xvi" die men- 
sis septembris, anno domini millcsimo cccmo nonagesimo 
secundo. Constat nobis de interlineariis et de rasuris et sunt 
sub dicto sigillo. Datum ut supra. 

Petrus Gardradi, clericvs. 

xux 

4393, fi octobre. Paria. — Le roi Charles VI donne commission au 
sire de Fona de faire publier partout où bon lui semblera la prorogalioa 
de la trêve signée avec l'Angleterre, le id juin 1389, et l'en confirme 
conservateur, — Archivei nationales, J. 86Ô*», Orit/inal iur parchemin, 
icellê sur ùmple queue, 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à notre 
amé et féal chevalier et chambellan, le sire de Pons, salut cl 
dileclion. Nous vous mandons et commettons que la proro- 
gacion des trieves prises et accordées entre nous et nostre 
adversaire d'Angleterre, les aliez, les royaumes, terres, sei- 
gneuries et subgiez d'une partie et d'autre, dont plus à 
plain est faicte mention en nez autres lettres desquelles la 
teneur s'ensuit : Charles, par la grâce de Dieu, roy de 
France, à tous ceulz qui ces lettres verront, sahit : savoir 
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faisons que les trieves générales pieça prises el accordées à 
Leulingham par noz mcssaiges et députez pour nous d'une 
part, el les messaiges et députez de nostre adversaire d'An- 
gleterre pour lui, d'autre part, qui durent jusques au xvi« 
jour d'aousl derrenierement passé, soleil levant, lesquelles 
onleslé depuis esloingniées à Amiens ou mois d'avril qui fu l'an 
mil CGC Lxxx et onze, selon leur forme et teneur par noz 1res 
chers et très amez oncles les ducs de Berry, de Bourgoingne 
et de Bourbon pour nous d'une part, et nostre cher et aîné 
cousin le duc de Lancastre pour nostre dit advei-saire, d'autre 
part, jusques à la fesLe Saint-Michiel prochain venant, noz 
diz oncles de Berry et de Bourgoingne pour nous d'une part, 
et noz chers et amez cousins les ducs de Lencastre el de 
Gloucestre pour nostre dit adversaire, d'autre pari, ont 
esloingnié et proroguié pour nous et pour noslre dit adver- 
saire, el pour les aliez, les Royaumes, terres, seigneuries et 
subgiez d'une partie el d'autre, dudit jour de la Saint Michiel 
prochain venant jusques au jour de la feste Saint Michiel 
prochaine après ensuivant, qui sera en l'an mil ccc lxxx el 
quatorze, par la forme et manière que es leltrcs desdiclcs 
premières trieves est contenu ; lesquelz esloingnemens et pro- 
rogacion, nous el noslre dit adversaire avons euz agréables, 
et les avons conformées, promises et jurées sur les sains 
evvangilles de Dieu, faire tenir el garder sanz enfraindre cl 
reparer tous atlemptaz qui faiz seroienl au contraire. En 
lesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre seel à ces 
présentes Icltres. Donné à Abbevillo, le xvie jour de juing 
l'an de grâce mil ccc lxxx el treze, et de nostre règne le 
xiip. Vous, faicles crier et publier de par nous par tout où 
bon vous semblera el ycelles trêves et prorogacion, vous, 
faictes tenir et garder de nostre partie sanz enfraindre ou 
altempter au contraire en aucune manière. Et les atlemptaz, 
si aucuns en sont faiz, faictes réparer si comme il appnr- 
lendra de raison, et selon la forme el teneur du povoir à vous 
autrefoiz donné par nous comme conservateur de noslre 
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partie des dictes trîeves, mandons et commandons à tous noz 
justiciers, officiers et suivez que à vous et à voz commis et 
députez, en ce faisant, obéissent et entendent diligemment 
et vous preslent et donnent conseil, conforl et aide, se 
mestier en avez et requis en sont. Donné à Paris le xiiu^ 
jour d'octobre, l'an de grâce mil ccclxxx et treze. Et le 
xiiiie de nostre règne. 
Pour le roy à reiacion du conseil. 

I^AULNE. 

Collation est Taicte. 



1395, 15 /éerier, — Quittance de sept livres donnée par le curé de 
Tonnay-Chareote, Jean Bélîard, k Renaud de Pons. Béliard les avait 
prêtées & Blanche d'Arcbiac dont Heneud est exécuteur testamentaire. — 
Bibliothèque nationale, D. Villeoieille, fond» franqaii 26iH9, f- 301. 



4395, 3 nooembre. — Aveu et dénombrcmcnl rendu par Thomas de 
Stuer à Renaud de Pons, seigneur de Saiote-Nomaye, de Broue, de 
Montaiglin et de Chessoui pour les domaines qu'il possf^de sur ces ter- 
ritoires. Dans un vidimua du sénéchal de Saintonge du 20 octobre 1507. 
— Archives nationale», J. I0i6, n' 23. Original tar parchemin. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, 
Thomas de Stuer, valet, salul en nostre Seigneur pardurable. 
Sachent tous que je, ledict valet, en nom de Juliane Marcha- 
diere, fille jadiz de feu mcssire Pierre Marchadier et de 
honnourée Gadrate, ma femme, et héritière en ceste partie 
de monseigneur Regnault Gardra, chevalier, fehu seigneur 
de La Bouchardiere en Marempne, liens et advouhe moy avoir 
et tenir de noble et puissant seignour monseigneur de Pons, 
viconte de Thurenne, seignour de Sainete-Nomaye, de Brouhe, 
de Monlaglin et de Chassoux en Marempne, de fyei et hom- 
""sgc lyge et aux devoirs qu'i s'ensuyvent toutes les choses 
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cy-empres divisées et declairées : c'est assavoir premièrement 
et principallemcnt mon harbergement et lieu de la Bous- 
chardiere ob le boys tenant ledit herbergemeni et logeis ob 
les vignes qui sont tenans audit bois devers les harberge- 
mens jadys aux Ranpnoulz et Johanne Morelle, la grant 
voye publicque par laquelle l'on vait vers le chapuis devers 
des chieps et l'autre voye publicque descendant vers les ma- 
roys qui sont devant ledit herbergement devers la partie de 
la rivière, ensemble ob le pré tenant audit boys et ob lours 
clausures. Item advouhc moy tenir de mondit seigneur de 
Brouhe et de Ghassoux tous mes terrages, complans et dom- 
maines de terres, de vignes, harbergemens, de mes hommes 
et de mes tenanciers, lesqueiz sont harbergez dedans les 
bonnez et mectez dudil feage cy empres declairé et divisé: 
c'est assavoir les harbergemens de la Raymondiere et de la 
maison Johanne Morelle, des arbergemens de la rivière et 
des arber^ements aux Brachcz et à Davalon des Blanchars 
et de la Blancharde et de Herne Malemorl, o lours vergiers 
et ob lours boys et ob lours appartenances, tesquelx arber- 
gemens sont tenuzdemoy à censse de blé, de denyers et de 
poulailler et à bien, c'est assavoir ung homme de chescun 
houstel une foiz en l'an, à ma semonce à venir en mes eu- 
vres. Et est assavoir que je, ledit valet, prans el ay acoustumé 
à prandre, à cause de lerrage et de complant, tant par moy 
que par mes parçonnyers, la quarte partie de blez et de vins 
croissans es feages cy ampres divisez et declairez sur tous 
les tenanciers tenans esdits feages, terres et vignes, portez 
lesdils terrages el complans à leurs propres cousis à mondit 
harbergement ob à autre par dedans les bonnes desdits 
fieux: c'est assavoir ou fieude la Raymondiere lequel s'estand 
des la chappa Myre-Raube, seigneur de la Gastaudierc, 
d'une part, et de l'autre part tenant au chemin public par 
où l'on vait de Feusse au Chapus et d'autre part aux her- 
bergemens de la Raymondiere, relournanl la voye publicque 
tenant à mon boys d'une part, et les vergiei-s de mondit her- 
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bergeinens; ilem ou ficu qui part de mes dictes vignes jus- 
ques à la voye publlcque qui descend du Bruilh jusques à la 
rivière, les maisons qui furent Regnault Meu et des Gom- 
baulx tenant à ladicte voye publicque, oiiquel feagc je prans 
et ay acouslumé prandre mesme droit et d(!voir que es 
feages dessus nommez; item ou fieu qui part de iceile mesme 
voye jusques à ta voye publlcque par laquelle l'on va du 
Bruilh à La Bouschardiere, la voye publlcque que l'on appelle 
La Courant jusques aux rivières soubz La Blanchardiere ou 
quel je prans et ay acouslumé prandre celluy mesme droit 
que dessus ; item en feage qui est communs à moy el au 
priour de Saincte-Gemme et aux héritiers de Charlles, lequel 
est cncloux entre la voye publlcque de la Bouschardiere, 
d'une pail, et la Gourante de l'autre, el la voye publlcque 
venant devers Feusse vers les maroys sallans, retournant la 
rivière jusques à La Blanchardiere, ou quel fcage je prans le 
quart en plusieurs lieux si comme dessus esL dit et ou ser- 
tains lieux communs à moy et audit priour el ausdits hers 
de Charllos, je prans la moilyé ou quart, et pour luictea 
dudll feage comme Jehan de Lomme ou ses hoirs, comme 
heriliers de Charles, me fait hommage lige au devoir d'uns 
espérons blancs et de morte main, lequel hommage je mect 
en mondil adveu; item tous les maroys qui sont encloux des 
le chef de la douhe tenant h mon boys segnans le tour de 
l'ayve jusques à mon moulin fondude Nantras, ensemblement 
ob mes maroys blayons retournant vers la chanon de Nao- 
tras jusques à la mauliasse pasiau cousleant le maroy de- 
vers mon pré jusques à la fontaine de La Raymondiereavec- 
ques lours clausures el vivrez; item hommage lige que me 
faict Pierre Bouschart du Bruilh pour les choses qu'i tient 
de moy dedans Icsdits feages à devoir de cent solz de morte 
main ; item mesurage de ble et de vin pour loute ma terre ob 
basse vigerie ob la cognoissance de quinze solz d'amende en 
action personnelle et realle; ilem une pièce de terre assize 
entre le chemin que l'on vail de ches Guyot vers la maison 
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Malingre et la lande blanche et les landes de ladite terre 
jusques aux landes de mondil seigneur de Chaissoux, si 
comme s'en retounicnt à tenant du fieu de La Bernardiere 
jusques au chemin qui est devant ta maison monseigneur 
Saincl Tram, ensembleinenl o tout ie mayne qui fut aux 
chevaliers qui sont dedans lesdiLes bonnes, esquelles choses 
je prans et mes prédécesseurs ont acousLumé à prendre la 
moityé ou quint de la terre et la moityé ou quartre d[enicrs] 
de cenz qui sont deuz par raison dudicl mayne. Et pour 
toutes et chascunes les choses avant dictes que je, ledit 
vallet, liens et moy tenir advouhe de mondit seigneur de 
Brouhe et de Ghessoux à foy et hommage lige et à soixante 
solz de devoir de mortemain et sept tours de garde ob d'ous- 
lage h sa requesle une foiz en l'an, excepté le temps de mes- 
lines et de vendenges, en son chastel de Brouhe, sauwe en 
toutes ces choses mon droit d'acroistro, de mermer, de de- 
traire, corriger, specilïier et declairer en ce présent fieu 
de là où y viendroyl à ma notice, protestans que s'il y avoit 
aucunes autres choses oultre les choses en ces présentes 
lettres contenues, lesquelles je doye tenir et advouher de 
monditseigneursoubz le devoir et hommage dessus dits, sup- 
plians à mondil seigneur que d'icelles choses je lui plaise 
moy informer mesmement comme de droit il y soit tenu de 
raison et sellon l'usage acouslumé du pays, je offre et pro- 
teste de mettre icelles choses A moy declairées et emploier 
en mondil feage et de les advouher et tenir de mondit sei- 
gneur soubz losdits hommage eidèvoirssusdils, et oucasquc 
en cesl présent adveu avoil aucunes choses que je ne doyve 
tenir de mondit seigneur soubz lesdits hommage et devoir, 
je proleste et je me offre de corriger et de les delraire de 
cest présent feage toutesioiz qu'il venrra à ma notice el que 
je en seroy requis ; et si je n'avoye mie laize ou sourcellé de 
ma propre science par vouloir enquérir à moy ny aux myens 
le droit de mondit seigneur, ny par ly sourceller ny autre- 
ment, et sur ce je suys prest de moy en cspurgcr par mon 
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propre serement, mesureraent comme de droit et de coustume 
de pays je y doyve estre receu; et en tesmoing de vérité de 
ces choses je en ay baillé par devers mondil seigneur ces 
présentes lettres seellées de honnourable homme Pierre, par 
la grâce de Dieu archidiacre de Xainctonge et signées par 
Guillaume Charles,juré dudil seel.Et nous, ledit archidiacre, 
à la requeste dudil Thomas de Stuer et à la féal relation 
dudit juré, à ces présentes lettres avons mis et appousé le 
seel de quoy nous usons en nostre dit archidiaconné. Fait 
et donné, presans garens à ce appeliez et requis Jehan Na- 
dau, Hélic Giraud, le tiers jours du moys de novembre l'an 
mil CGC Lxxx et quinze. Ainsi signé: Guillaume Charlles, 
einssi est, et scellé en cyrc vert, le xx" jour d'octobre l'an 
mil cinq cens et sept, la présente coppie a esté collacionnée 
avec l'original escript en parchemin et dont en icelie est 
faicte mention qui est saine, entière, non vicée (sic) ne cor- 
rompue en aucune partie d'icelle comme de prime face nous 
est apparu par nous, François Raoulin, licencié en loix, lieu- 
tenant particulier en t^iege de Xainctes de monseigneur le 
seneschal de Xainctonge et Guillaume Merceron, greffier de 
ladite senneschaulcée audit, siège, à la requeste de nobles et 
puissans Guy, seigneurs de Pons et Françoys de Pons, sei- 
gneur de Montfort, impetrans lettres royaulx pour fere les- 
diles collations, comparant pour eulxmaistreJehan Ringollet, 
leur procureur, en absence du procureur du roy nostre sei- 
gneur en Xainctonge qui à ce s'esloit conscenty comme peult 
apparoir par procès sur' ce fait en ladite court de senes- 
chaulcée et en présence de Girai-d Arnoys, soy disant subs- 
titut ou ayant charge de monseigneur le procureur gênera! 
du roy nostre dit seigneur en la cxturt de parlement à Paris, 
et commis en nostre présence par le procureur du roy en 
ladite seneschaulcée. En tesmoing de ce nous en avons signé 
ceste présente collation de noz seings manuelz les jour et an 
que dessus. 

RoULiN Merceron. 
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1396, ÎO Janvier (n. s.), Pari*. — Charles VI fail interdire per le 
sire de Pons aux ch(.-valiers, écuyers et autres sujets fraoçais de batail- 
ler contre ceui du parti anglais pendant la durée des trêves. — Archi- 
ve» nationales, J. 865 ". Original lur parchemin scellé, sur simple 
queue. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à noslre 
amé et féal cousin et chambellan le sire de Pons, salul et 
dilection. Comme nous ayons entendu que souyentcsfoiz 
pluseurs, tant chevaliers, escuiers que autres noz subgez, 
vous requièrent licence et congié de faire armes contre au- 
tres du party de nostre adversaire d'Angleterre, tant devant 
vous que devant les autres conservateurs des trêves de par 
nous, et autres noz oHlciers par delà, savoir vous faisons 
que pour certaines causes et considcracions qui à ce nous 
ont meu et meuvent, il nous plaist et voulons que jusqiies à 
ce que ayez autre mandement exprès de nous, vous ne souf- 
frez, ne donnez congié de faire armes es marches de par 
delà à quelconques personnes que ce soient, soient nobles 
ou autres, ne contre quelconque personne que ce soit. Si 
vous mandons bien ad certes que ainsi le faciez, sanz faire 
ne souffrir cstre fait au contraire en quelque manière, pour 
quelconque cause et àquelque personne que ce soit. Donnéà 
Paris le xx« jour de janvier, l'an de grâce mil ccc lxxx et 
quinze. Et le xvi^ de noslre règne. 

Par le roy à la relacion du conseil. 

Neauyille. 

LUI 

1396, 29 novembre, Paris. — Charles VI mande au sire de Pons de 
faire publier en Guyenne qu'il a convenu avec le roi d'Angleterre de ne 
lever que les trois quarts des pâlis sur leurs sujets respectifs de 
Guyenne. — Archives nationales, J. SSS'B, Oriijinal sur parchemin, scellé 
sur simple queue. 
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Charles, par ta grâce de Dieu roy de France, à nostre 
amé et fcal chevalier el chambellan le sire de Pons, salul et 
dilection. Comme par entre nostre très cher et amé fliz, le 
roy d'Angleterre d'une part, et nous, d'autre part, ait esté 
pourparlé et accordé que de tous les patiz qui se lieveiU k 
présent tant sur les gens de l'obéissance de nostre dit ftlz 
comme de nous, ne doivent estre levez, sinon les trois pars, 
el i'aulre quarte partie sera quitte sanz estre levée d'une 
part, ne d'autre jusques à ce qu'il en soit ordonné en l'assem- 
blée qui sera faicte d'une part et d'autre au dimenche en 
mi-caresme prouchain venant que l'en chantera « Lctare 
Jérusalem », si voulons et vous mandons que ledit accord 
ainsi (ait entre nostre dit filz el nous, vous signifiez a qui il 
appartendra en la duchic de Guiennc, prenans patiz sur les 
gens de l'obeïssance de nostre dit filz, en leur chargeant et 
deffendant estroictement que d'icelle quarte partie des patiz, 
riens ne prengnent ne ne licvent ne ne facent riens prendre 
ne lever tant qii'ilz soient certifiez de ce que h la dicte as- 
semblée en sera fait comme dit est. Donné à Paris le xxixe 
jour de novembre l'an de grâce mil ccc lxxx et seize, et le 
xviie de nostre règne. 

Par le roy en son conseil ouquel messeigneurs les ducs 
d'Orléans el de Bourbonnois, le sire de Lebret, vous, le pa- 
triarche d'Alexandrie, l'evesque de Bayeux el autres estiez. 

Deru». 
LIV 

1391 , 27 mart {n. s.), Pons, — Ajournement par Renaud V( de Pons, 
à la reqoôls d'Arcliambaud de Grailly, à divers pour qu'ils répondent 
devant lui, à Pons, d'une créance de dii-huil cents florins cl d'une 
renie de 50 livres qu'ils doivent à Archambaud. — Archives nalionalen, 
J, 86ô'3. Original sur parchemin, scellé sur simple qaeue. 

Regnault, seigneur de Pons, vicomte de Tourenne, con- 
servateur gênerai des présentes trieves pour le roy nostre 
sire c< pjïi du Xainctojjjo, Perregort et Engoulmoys, à Helie 
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Giraut, Girart Fayard, Pierre Pasfjues, Ilelies Du Moulin, 
Giraul Duboc, i>ergcns du roy oostrc dit seigneur et à clias- 
cun aulre sergent royal qui sur ce sera requis, salut. 'Mon- 
seigneur Archambaud de Greyii, captai de Buch, tencnt la 
partie adverse d'Angleterre comme héritier ou ayans cause 
de feu monseigneur Jehan de Grçyli, jadis captai de Buch, 
nous a requis ob inâtance que comme mestre Jehan Maymin, 
Hélies de Bernabe, Esticnne Lachapelle, Pierre de Chapou- 
lette, mestre Ilelies Barraut, notaire, Guillaume de Vige, 
ïlelies de Lachapelle, Ilelies Barraud, Marchadier, Ilelies 
Raubert, Jehan Belcer, Pierre du Castenet, Arnaull d'Al- 
bere, Helies Garner, Giraut Berthomieu et Helies de Puys 
Arnaud soient tenuz, affix el obligés audit requérant, en 
nom que dessus ou autrement, en la somme de troys mile 
et huit cens florins uneslois à paier et en cinquante Uvres de 
annuelle et perpétuelle rente avecques les arrérages d'icelles 
de plusieurs années passées pour certaines causes à nous 
par ledit requérant expousées et ou procès plus à plain à 
déclarer, et ad ce paier les dessus nommés aient obligé tduz 
leurs biens lors prcsens et à venir, laquelle somme de de- 
niers el rente susdicte lesdiz obligés et leurs hoirs et biens 
(sic) tenens ont esté et sont reffusans et dilayans de paier et 
satisfaire audit requérant et à ceulx dont il a cause, ja soit 
ceu que par plusieurs foys en aient esté sufTisanment requis, 
si comme il dit que nous, sur ce, h voussissons faire droit, 
raison et justice desdiz obligés leurs hoirs et biens tenans et 
de chascun d'eulx somerement et de plain, jouxte et selon 
le pourport des trieves, oufFrans à nous flaire prompte foy 
desdictes obligacions, pourquoy nous vous mandons et com- 
mandons à vous el à chascun de vous qui sur ce sera requis, 
sur la payne de dix mars d'argent à apliquer au roy noslre 
sire, que à la reqnestedudit requérant ou de son certain pro- 
cureur ou pourieur de ces présens, pour et en nom de li, 
vous adjournés lesdiz obligés s'il sont vifs ou leurs hoirs ou 
bien tenans à comparoir par devant nous à Pons, à certain 
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et compettent jour dont requis serez pour venir respondre 
aus demandes, requesles et querelles dudit requérant, en 
nous certiffiant dehuement audit jour de ceu que fait en 
aui'ez. De ce fere vous donnons plain povoir et mandement 
especial, mandons à touz les subgez du roy nostre sire que à 
vous et à chascun de vous, en ce faisant dehuement, obéis- 
sent et entendent diligemment. Donné à Pons soubz nostre 
propre see) le xxviP jour du moys de mars, l'an mil trois 
cens quatre vings etseze. 
Par monseigneur. 

EpiGORREA. 

LV 

13S8, 42 féorier, Bordeaux. — Lettre du maire et des jurais de Bor- 
deaux au sire de Pons pour réfuter les prétentions de Guiot Potart qui 
a Tait saisir et emprisonner des Bordelais sans en avoir le droit, et lui 
demander quelles mesures il compte prendre contre cet attentat. — 
Archives nalionaht, K. 54, n" 9, copie. — [Voie te texte de celle pièce 
dans Correspondance bistonquc et archéologique {Sain {-Denis, Bouit~ 
Uni, f89i, in-ë-, p. 70j où nout l'anoni publiée inlégralemenl). 

LVI 

I39S, 49 mar«(n.».), Pari». — Charles VI mande ji Renaud VI de 
Pons (ie s'opposer à l'usurpation commise par Jean de Lussié, prévôt de 
Cognac, des droits du Conservateur des trêves. — Archives nationales, 
J. S65". Uriijinal sur parchemin, scellé sur simple queue. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à nostre amé 
et féal chambellan, Regnaut, sires de Pons, conservateur 
gênerai des treuves ordonné de par nous ou pais de Guyenne, 
ou à son lieutenant, salut. Comme par ordonnances desdictes 
Ireuves prises entre nous d'une part, et nostre très cher et 
amé filz le roy d'Angleterre d'autre, la cognoissance des 
dictes treuves à vous appartient comme conservateur d'icellcs 
oudit païs et mesmemcnt es païs de Xanctonge, Perregorl et 
d'Âiigoulmois, et non à autres, neanlmoins un appelle Jehan 
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de Lussié, soy portant pour prevost en la ville de Goignac pour 
nos arnez et fcaulx les mareschaux de France, laquelle ville de 
Coignacn'estqueà trois petites lieuues de vostre dicte ville de 
Pons, se parforce de jour en jour de cognoistre de partie à 
partie des debaz de patiz, de marques et d'autres cas apparte- 
nans à olifice de ladicte conservatorie, et par chascun acte de 
procédure de cause qui est sur ce ventilée par devant lui, 
prent et reçoit desdictes parties 6 solz, quatre deniers tor- 
nois, et fait pluseurs autres extorsions et griefs à rencontre 
de piuseurs de noz subgiez es diz pals, qui est en leurgrant 
grief, dommage et préjudice, et en enfreignant les ordon- 
nances desdictes trouves, si comme l'en dit ; pour ce est-il 
que nous, ces choses considérées, vous mandons et, se mes- 
tiers est, commettons que toutes et chascune les causes qui 
vous apperront estre mouues ou à mouvoir par devant ledit 
de Lussié pour occasion desdiz patiz, marques et autres 
cas apparlenans audit office de conservatorie, vous, icelles 
en Testât en quoy elles sont, advoquez par devant vous à 
les terminer et diffmir si comme il apparlendra, en faisant 
ou faisant faire de par nous inhibicion et deffense audit de 
Lussié et à louz autres, à bonnes et grosses peines à nous Â 
appliquer, que doresenavant ne se entramele de cognoistre 
desdiz patiz, marquez el autres cas appartenans audit of- 
fice de ladicle conservatorie es pais dessusdiz. Car ainsi nous 
plaist il estre fait non obstans quelconques lettres subrep- 
tices empêtrées ou à empêtrer au contraire. Donné à Paris 
le xfx" jour de mars l'an de grâce mil ccc lxxx dix et sept 
et de noslre règne le xvine. 
Par le roy à vostre relacion. 

Dominique. 

LVII 

1398, 20 Mars (n. g.), Pari». - Charles VI confie au sire de Pons la 
garde des châteaux de Limeuil, Qarens et Campagne et de toutes les 
forteresBes du sire de Limeuil. — Archives nationale», J. 86S^*. Original 
sur parchemin, tcelli sur simple queue. 
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Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à nostre amé 
et féal chevalier et chambellan, le sire de Pons, salut et di- 
leclion. Nous, pour certaines causes et consideracions nous 
mouvans, voulons et vous mandons expressément que les 
chasteaux de Limeul, de Glarens et de Campaigne, ensem- 
ble les autres forteresces appartenant au sire de Limeuil, 
vous teniez et gardiez ou fasciez tenir et garder seure- 
menl en ooz obéissance et subjeclion par les forme, ma- 
nière et en Testât que vous les avez et tenez à présent, 
senz les bailler, rendre ou délivrer à personne quelcomque 
jusques à tant que de nous aiez mandement au contraire. 
Et nous mandons à tous noz justiciers, officiers el subgiez 
que à vous el à voz commis et députez en et sur ce obéis- 
sent et entendent diligemment, facent et donnent aide, fa- 
veur, conseil el confort, se mestier est el requis en sont. 
Donné à Paris le xx^ jour de mars l'an de grâce mil ccc 
Lxxx dix sept, et de nostre règne le xviiie. 

Par le roy, à la relacion de son grant conseil, où vous, 
l'evesque de Noyon, le gouverneur de la Daulphîne et plu- 
seurs autres estiez en la chambre des comptes. 

Maulne. 

LVIII 

4398, iS avril. Pari*. — Le rai Charles VI mande au sire de Pons, 
coQservflleur des trêves de Guyenne, de faire payer |>ar le duc deWït, 
oncle du roi d'Angleterre, les pâlis et rançons que le duc lui doit à 
cause du château de Mortagne-Sur-Girondc, dont Richard It lui a fait 
présent. — Archive» nationales, J8S3 S. Original sur parchemin. Jadis 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à noslre 
amé el féal chevalier el chambellan le sire de Pons, député, 
avec certains autres de par nous, conservateur es parties de 
Guienne sur les trieves d'entre nous et nostre très chier filz 
le roy d'Angleterre, salut el dileclion. 

Comme nostre dit (ilz, lequel nous a escripl nouvellement 
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lui avoir baillé à noslre cousin, son oncle, le duc de Wil, le 
chaste] de Mortaigne sur Gironde, ensemble les paatiz et 
raençons qui, depuiz les dictes trieves, ont acoustumé estre 
paiez à cause dudil chastel, et son dit oncle avoir constitué 
à ce son lieutenant le sire de Gasteillon, nous ait prié par 
ses lettres closes que, audit sire de Gasteillon ou à ses depu- 
U\z nous vouliiens faire paier lesdiz paatiz et raençons, Nous, 
pour considerdcion de ce et à la requeste dudit sire de Gas- 
teillon, vous mandons, et, par la teneur de ces présentes com- 
mettons, se mestier est, que iceulx paatiz et raençons deuz 
et acoustumez estre paiez à la cause dessus dicte, vous 
faites cueillir et lever par vostre main, ainsi qu'il apparten- 
dra en les baillant et délivrant ou faisant bailler et délivrer 
audit sire de Casleillon ou à son certain mandement, ou 
iceulx tenez et faites tenir et garder en nostre dicte main, 
se débat y avoit au proufil de celui ou ceulx à qui devront 
appartenir, jusques à tant qu'il en soit autrement ordenné. 
Et nous mandons à louz noz justiciers, officiers et subgiez 
que, à vous et à cculx que députerez et commettrez en et 
sur ce, obéissent et entendent diligemment. Donné à Paris, 
le xxve jour d'avril, l'an de grâce mil ccclxxxx et dix 
huit, et de notre règne le xviiie. 

Par le roy, à la relacion de son grant conseil ou monsei- 
gneur le duc de Berry, vous, les evesques de Noyon et de 
Poitiers, le sire de Giac, messire A. d'Oi^emont, maistre 
Robert, cordelier, et autres, estiez. 

Manhac. 

Au dos : Lettre par laquelle le roy mande à monseigneur 
de Pons de fera paier au sire de Gastillon, lieutenant du duc 
de Wit, à Mortaigne, les patiz et rcncons deuz audit chastel. 

LIX 

4iQt, 27 février (n. ».), Boyan. — Renaud VI de Pons, réclame h 
Louise de Matha, par la bouche de son procureur Jean Ferme, des répa- 
rations aux châteaux de Koyan et de Momac. Louise refuse, alléguant 
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que ces chflteaux ne sont plus en sa main, mais en celle du roi. La 
procuration donnée i J. Ferme par Renaud VI est reproduite dans l'acte. 
— Dans un vidimus du 16 Bofit t ICI. Le tout dans une copie sur par- 
chemin du & juillet 1466. — Archicei de M. te duc de La Trimoille '. 

A tous ceulz qui ces présentes lettres verront el orronl, 
Jehan Gillart, clerc, garde du seel royal estably aux contraiz 
en la ville de Saint-Jehan d'Angely pour le roy nostre sire, 
salut. Savoir faisons que Yvon Faure, clerc notaire et juré 
de la court dudit seel nous a relaté et tesmoigné par vérité, 
luy avoir aujourd'uy veu, tenu et de mot à mot parleu unes 
lettres instrumentées, lesquelles ne sont point seelées, et n'a 
en icelles aucune apparoissance de seel, saines et entières 
sans aucune rature ne suspection avoir en elles, si comme il 
luy est apparu de prime Face, desquelles de mot à mot la 
teneur s'ensuit. 

A tous apparesset évidemment par la teneur de cest pré- 
sent public instrument que l'an de l'incarnacion notre sei- 
gneur mil cccc, le xxvue jour de février, environ l'eure 
de prime de icelui mesme jour, à Royan, en la seneschaucic 
de Xaintonge, régnant très excellent prince Charles, par la 
grâce de Dieu roy de France, notre sire, en la présence de 
moy, notaire, et des temoings ci dessoubz nommés et escriptz, 
personnellement establiz, Johan Ferme, clerc procureur en 
nom de nouble et puissant seigneur monseigneur Hcgnault 
de Pons, vicomte de Tourenne, si comme de sa procuration 
ledit Johan Ferme fil foy illuecques présentement, de la- 
quelle procuracion la tenour est cy-dessoubz insérée et en- 
corporée en cest présent instrument, d'une part, et nouble 
dame, dame Louyse de Mastaz, comtesse de PeiTCgort, dame 
de MasLaz, Royan et Mornac, d'autre part ; lequel Johan 
Ferme, clerc procureur susdit et en nom que dessus, requist 
ob instance qui appartient à laditte madame la contcsse, illuec- 



1. Les points mis dans le texte représentent les lacunes de ra< 
endroits où le parchemin est li-oué. 
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ques présent, que elle feistoufeislfere reparer leschasteaux et 
forteresses de Royan, de Mornac et de chascun de eulx come 
appartient de reparacions utiles et nécessaires et proulïîtables, 
ainsi comme elle est ad ceu tenue de fere par verlu de cer- 
tennes lettres auteuLiques passées soubzle seel royal estably 
aux coTitraiz sur te pont de Xainttes par le roy notre dit 
seigneur, et ainsi scellées à plus grant approbacion et mayour 
fermeté du sien seel propre, laquelle dame Louyse, contesse 
susdite distet donna parresponce audit procureur illeuques 
présent en cesle manière, en disant que le roy nostre dit 
seigneur qui tenoit et tient lesdiz chasteaux et forteresses en 
sa main, devoit et doit fere ou fere faire lesdites reppara- 
cions ; desquelles requeste et responce ainssi faites, lesdiz 
procureur en nom que dessus et ladite dame et chascun 
d'eux par soy requistrcnt et demandarent un ou plusieurs 
instrument ou instrumens, lequel ou lesquels je leur octroyay 
par le deu de mon ofïice. Ceu fut fait l'an, jour, heure et lieu 
susdits, presens Mignon Groussié, escuier, Arnaut Cyré, Ar- 
naut Grant et Guillaume Guaignellet, demorants à présent à 
Royan, tesmoings ad ce appelles et requis. 

S'anssuit la ténor de laditte procuracion : Regnault, sei- 
gneur de Pons, vicomte de Tourenne, savoir faisons à touz 
que nous, de noslre bon gré, pure et agréable volunté, avons 
fait, ordonné, institué et esLably, faisons, ordennons, insti- 
tuons et establissons par ces présentes nostre procureur et 
message spécial Johan Ferme, clerc, pourleur et exibîteur 
de cest présent, auquel nostre dit procureur nous donnons et 
outroions par ces dittes présentes lettres, plain pouvoir et 
mandement cspecial de sommer et requerre pour et en nom 
de nous. Madame Louyse de Maslaz, contesse de Perregort, 
dame de Mastaz, de Royan et de Mornac, que elle facet ou 
facet fere toutes et chaseunes les reparacions utiles, néces- 
saires et proufitables es chasteaux, villes et forteresses de 
Royan et de Mornac ainssi que elle est tenue ad ce fere, si 
comme il appert par lettres autentiques sur ce confaites entre 
nous et ladite dame, passées soubz le seel royal estably sur 
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le pont de Xaintes, et à plus grant approbacion seellécs de 
son propre seel ; el en oultre donnons plain pouvoir et man- 
dement especial audit noslre procureur de requerre inslni- 
menl ou instrutnens un ou plusieurs de ladile requeste et 
auci de la responce et responces que ladite dame fera sur 
ceu ; promettans en bonne foy avoir ferme, estable el agréable 
tout ce que par nostre dit procureur aura sur ce esté tet, 
requis, exigé et en quelcunquez autres manière procuré sur 

ce. Et en le voulans relever de toute et faisons assavoir 

à ladite Madame Louyse de Mastaz, contesse de Perregort 

susdite, avoir, tcuir ferme et estable toute obligacion 

nous biens presens et advenir, par cestes présentes lettres scel- 
lées de nostre propre seel; fait et donnéàSalpS-en-Marcnpne, 

le jour do février, l'an de grâce nostre Seigneur mil 

quatre cens. Ainsi signé le marc du notaire sans le nom 

d'icelluy. — Et moy Guillaume , de la ville d'Aube- 

lerre en la court d'Angolesme, notaire public de la aucto- 
rité royal, à la requeste et resfionce faites à toutes et chas- 
cunes les autres chouses susdites, lus presens avec les 
tesmoings susdits. Etycelles veis fet et ouy, m'est apparu de 
ta Interlinaire el rasure faites par dessus < c'est assavoir », 
dite te ce soucz t'obligacion » qui ne fut pas feit par vice, 
mes par erreur ; cest présent public instrument de ma 
propre main mon suscript et mon signe public appousé, et 
en ceste forme publicque rédigé, ad ce appelé et requis. 

En tesmoing de laquelle >ision, inspeccion et lecture sus- 
dites, nous, ledit garde ad cesl présent transcript, vidisse 
ou vidimus et alïin que foy y soit adjoustée, comme à l'ori- 
nal, ledit seel royal dont nous avons la garde y avons mis et 
apposé en tesmoing de vérité le xxvi" jour d'aoust l'an mil 
quatre cent soixante et ung. Ainsi signé Y. Faurc. Colla- 
cionné avec l'original. 

Au dos est escripl 

Suit la mcntioD que ces aclcs ont été viilimés pour servir h Jacques 
de Pons dans son procès contre Fr. de Monlberon, et qu'il» ont été col- 
la tionoés avec l'original. 
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/ *«/, iO jiiUlH.- Ave» ol il.'nomljrcmcnt par Arn;iii.l .io Sainte- More 
iiii sire d.- l'inis lic Icuk s,>s .iomalnes cl i-cvenus ilmis l'île d'Oleroii. — 
Archicea iialioiialei J HGG '*. Originnl sur parchemin scetU-, 

Uiiiversis présentes liUeras inspecturis, visui'is et audilu- 
ris Ainaldus de Sancta Moie> domicellus, domiims de Mon- 
loaiiserio, salulein in Domino sempiternam.^overinl universi 
(|no(i ego, dictiis Arnaldus de Sancta More, Iiabeo et teneo 
et me habei'e et tenerc confiteor in lioc sciiplo a iiobili et 
potenti viro domino mco, domino Reginaldo de Ponte, do- 
mino de Ilolerone et ut domino ejusdcm loci, ad fidem cl 
liomagium ligium, res infra scriptas que habeo et pcrcipio 
in insula de Olerone. Et primo, racione dicli i'eodi, capio, 
ego diclus Amaldiis de Simcta More, in parrochiïs de castro 
( Heronis sancli Andrée et sancti Pétri, in feodis vocalis Qua- 
tuor dominorum, in uno et eodem dominio cum dicto do- 
mino meo de Olerone, videlicet in frumenlo, fabbis, mixtura 
et vindemia excrescentibus in dictis feodis, quartum et qnin- 
tum; item in una sei^enleria, uno antio in parrocliiis de Cas- 
tro sancti Andrée et alio anno in parrochiis sancti Pelri de 
Olerone, videlicet pro diclis sergentcriis, capio in pesellis, 
avena, balliargia, milio, panicio, canapi, lino, gcyssiis et in 
omni blado non ligato ((narlum boiiiâellum, et in bladis 
ligatis, videlicet in l'rumento, mixtura, fabbis, ordeo,quartam 
partein in undeno boissello, et in vindemia quarlant partent 
in uiidecima salina vindemie que dicte scrgenterio de dictis 
parrochiis durant de Castro Olerouis et sancto Andréa usquc 
ad cumbam Darseya, et sergenterie sancti Pelrî de dicta 
cumba usque ad lerram prions prioratus sancli Pétri de 
Olerone; item capio ego diclus Arnaldus in décima lanarum 
pertinentinm diclis (Jualuor Dominis in uno atmo, cum ipso 
domino meo dicti loci de Olerone, quartum elquintum; 
item capio ego diclus Arnaldus de sancta More in dictis 
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parrochiis, in censsibus spectantibus ad ipsos Quatuor Do- 
minos, in uno dominio de dictis Quatuor Dominiis cum pre- 
dlcto domino meo quartum, et quintum; item in pascariis 
poscorum {sic) qui pascunturin forosla davalha in illo quod 
pertinet dictis Quatuor Dominis, in uno dominio cum eodem 
domino meo de Olerone, quartum et quinLum; item capio 
in pasqueriis ovium et in décima agnorum in parrochiis su- 
pradictis, in uno dominio cum eodem domino meo, quartum 
et quintum; item capio in parrochia sancti Pelri predicti in 
feodis de Bouinay, de la Leondeyra, de Maledos, de la Gar- 
neodera, de la Costa de Columbier, de la Costa de la Dau- 
deoura, in parte quam percipit ipse dominus meus de Ole- 
rone, in dictis feodis, quartum et quintum; item teneo et 
advoho ut supra a predicto domino meo ea que percipio in 
villagio vocato la Leondeyra, in quo villagio percipio quoli- 
bet anno,in festo nativitatis Domina, super maynile Johannis 
Vaylin, septem denarios et obolum et pasquerium ovium et 
porcorum et decimam agnorum el lanarum in dicto villagio 
existencium; item super maynile Guillelmi Massonis seplem 
denarios et obolum; item super maynile Andrée Bayan quin- 
decim denarios et unam gallinam; item super arbergamen- 
tum Ayinerici Chepdemal et super motam de Bouyay unam 
gallinam rendualem; item in villagio de la Bochateyra quam 
tenenl heredes Thome Rambert, super maynili ipsorum here- 
dum, percipio annis singulis, in dicto Testo nativitatis Domini 
quinque sotidos renduates et duos capones renduales; item 
percipio in villagio de la Prionzera in dicto festo nativitatis 
Domini unam gallinam rendualem super aliquas terras per- 
tinentes dicLo loco de la Prionzera; item super villagio de 
la Benamecheyneyra unam gallinam rendualem et super 
aliquas terras ad viltagium terragium; item in feodo de la 
Bonnecheneyra quod est proprium niei dfcti Arnaldi de 
Sancta More percipio octavam salinam vindemie pro com- 
plantu; item in duobus quarteriis vinearum que tenet capel- 
ïanus sancti Pétri et que pertinent à la Benamecheynera 
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oclavam salinatam vindemie; item percipioin toto feodo de 
la Benamecheneyra octavain salinam vindemie pro com- 
plantu; item super villagio de la Bodoneyra quod tenet 
Blancliart, iinam gallinam reodualem in dicto festo nalivi- 
tatis Doniini; item percipio cum ipso domino meo de Ole- 
rone, in gallenjs rendualibus annis singulis debilis in feslo 
beati Thome ipsis quatuor dominis, in uno dominio, quar- 
tum el quintum; item teneo ab eodem domino meo de 01e- 
rone unum arbergamentum nunc destmctum et dissipatum 
in pari'ochia sancti Pétri de Olerone, jusla domum Petronille 
marchande ; item unam garenam vocatam d'Aguyllay quam 
tenenl a me heredes domini Ymberli de la Prade, militis 
deiîuncti, super qua michi debenlur annis singulis tresde- 
cim solidi et quatuor denarii dominaliter et cum gagio quin- 
decim solidonim et unius denarii in festo nativitatis Domini 
supradicti; item leneo unum arbergamentum dissipatum et 
deslruclum ïnfra caslrum Peyrin; item percipio la Gasco- 
neyra mediatem pasquerii ovium el dominus de Mastacio 
aliam medietatem ; item percipio quinque solidos renduales, 
videlicet medietatem in festo Pasche et aliam medietatem in 
festo omnium sanctorum super viridario quod tenet a me 
Symonetus de castro Molaneriis; item super maynili 
Johannis Germani quod est prope de Bonamya, unam galli- 
nam in lesto nativitatis Domini cum pasquerio et décima. 
Et hec omnia cum omni jure et dominio quocumque et 
quantumque nobili que habeo in premissis advoho me ha- 
bere et tenere ad fidem et homagium ligium ab ipso domino 
meo, et ut domino ejusdein loci de Olerone supplicans ipsius 
nobili magistati ut sï qua alla sint que ab ipso debeam ad- 
vohare me si placcat, de et super eisdem dignetur infot'mare, 
quia me informalum de pluribus pa[ra]tus sum illa plura de 
ipso domino meo humilitcrrccognosccre et eciam advohare, 
prolestans, ulterius ego dictus Anialdus de Sancta More, 
dominus de Monteauserio quod si aliqua per ignoranciam 
hic a prelato domino meo advohaverim que ab alio et non 
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ab ipso (li^boam advohare, qiiod illa pro non advohalis ha- 
hoanliir. In quorum loslimoiiium ngo diclus AnuikUis de 
S;iiH:lii More do pidcni domino mco lias |iiTsciitfs liltfinis 
sîgillo mec propi'io sigillatas. Ai;lum et datum xx^' die iiieii- 
sis julii, aiino Doniini niillo.-iino (juadriiigetitesimu primo. 

LXI 

( fOi, 29 iirrli, ParÎK,- Cliarli's VI onlonno aux tojispilIcLs d.-s aides 
dcfiiirc i.avi-rnii sii-e.k-Poiis pur lo i<-ccveiir gtWi.rral îles aides ses 
ap]iohitciiii'iits (!o consei'vnli'iir des Iri'vcs de (iuy('iiii<>. Dans un vidi- 
mtLK du )8 juin 1402. — «/A/»i/A'V/ne nnlhnalc. Dosticrs bli-m, l. S:li, 
p. 70 <lu 'Insaicr •ii~~l' \copic', 

A Ions CL'idx qui ces lellres verroiil, Guillaume, seigneur 
de Tignoiivilli', chevalier, conseiller cliaiubellan du roy nos- 
tic sire cl garde de la pievolé do Paris, sabii. Savoir faisons 
que nous, l'an de grâce mil ({uatre cens et deux, le jeudi 
liuicliesme jour du mois de juing, veismos uu(!s leUres du 
roy uosire dit seigneur sceiiée-s de son giant scol, sur simple 
queue de cire jaune, desquelles la teneur s'ensuit : 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France à nuslre 1res 
clijcret très amé fièrcle duc d'Orliens [blanc) gouverneur 
de toutes les finances veuans des aides ordonnées el h or- 
donner pour le fait de la guerre à nostre très cher et anié 
cousin le sire de Lebret et à nos amez et féaulx les autres 
généraulx conseillers sur ledit fait, salut et dilection. Receue 
avons l'umble supplication de nostre amé et féal cousin, 
conseiller el chambellan le sire de Pons contenant que 
comme pour le temps des premières trêves prises entre nous 
et nostre 1res cher et très amé fils le roy Iticharl d'Angle- 
terre, nous, par la délibération de nostre conseil, eussions 
ordonné ledit suppliant conservateur de par nous d'icelles 
es païs de Xainlonge, Perregort, Angoulesme et ailleurs au 
païs de Guiennc,à mil livres tournois de gaiges par chacun 
an, durant lesquelles premières trêves il a servi bien et loya- 
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lemcnt dont lui en sont encore dons de reste mil et cinq 
cens frans, et depuis icelles premières trêves fenissant Tan 
mil trois cent quatre vingt et dix sept, ledit suppliant nous 
ayt sei'vy oudit office de conserva leur et encoros fait chacun 
jour ou fait des dictes trêves oixlonnées sans avoir aucun 
payement ou gaiges [blanc) entendu avons {blanc) requis 
sur ce no-^lre provision, voulans iceluy suppliant en eslre paie 
et contenté, vous mandons et expressément enjoingnions que 
par Alexandre le Boursier, receveur gênerai dcsdiz avdes, 
vous faictes paier les deniers de sa receple audit suppliant 
ou à son certain commandement tout ce que lui peut estre 
deu du temps passé lant desdicles premières trêves comme 
des subsequens et aussy ce qui deu lui en sera pour le temps 
advenir en la manière qui s'ensuit: c'est assavoir pour cha- 
cun an mil francs jusques à ce qu'il en soit entièrement 
paie et par rapportant ces présentes ou vidimus d'ieelles 
et aussi le vidimus de l'assignation des premières trêves 
faictes soubs scct royal pour une fuis seulement avecques 
quittances. Sur ce, nous voulons tout ce qui à la dicte cause 
aura esté ainsi paie, baillé et délivré à icelui suppliant estie 
alloué es comptes dudit receveur gênerai et rabalu de sa re- 
cepte |)our nos amez et feaulx gens de nos comptes à Paris, 
sans aucun contredit, nonobstant quexiconques ordonnances, 
mandemens ou deffenses à ce contraires. Donné à Paris le 
29c jour d'avril l'an de grâce mil quatre cens et deux et de 
noslre règne le 22«, et est ainsy signé : Par le roy en son 
conseil, monseigneur le duc de Berry, le connestable, le pa- 
triarche d'Aliîxandrie et autres présens. P. Ferron. 

Kn tesmoing de ce, nous à cest présent Iransciipl avons 
mis le scel de la dicte prevosié de Paris, l'an el jeudy des- 
susdis, sifjné, P. Lajote, el sur le repli : collation lairte par 
moy, siijné P. Liijote, el phts bas est écrit et par inoy, siyiir 
U.deVailyee/5ckw. 
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4403, 21 juin.~ Traité d'alliaoce entre Renaud VI de Poas et Cbar- 
loB d'Albret. — Archivée nalionalet J. SSS'^. Charle-parUe originale mr 
parchemin, tcellée de deux xceaiix tur simple queae. 

Nous, Charles, seigneur de Lebret, de Sully et connestable 
de France, et Regnault, seigneur de Pons, considerans le 
grant bien, honneur et profit que de vraye amour et aliance 
aviennent et puent advenir, et aussi le lignage et consangui- 
nité qui est entre nous et la grant alTection, amour et aliance 
qui de tousjours ont esté entre nos prédécesseurs, et en es- 
pecial entre noz seigneurs et pères, voulans toujours inmiter 
et suivir les bons fais de noz prédécesseurs et continuer et 
persévérer es diz amour, affeccion et aliances, avons voulu, 
promis et enconvenancié, et par ces présentes voulons, pro- 
mettons et enconvenancions à tousjours mais avoir confe- 
deracions et aliances ensamble, et que nous aiderons, con- 
seillerons et conforterons l'un l'autre de tout nostre povoir 
et puissance envers tous et contre tous, excepté les personnes 
qui de droit et de raison en doivent estre exceptées; c'est 
assavoir, le roy de France, nostre sire, ses enfans et ceulx de 
son sang et lignage et ceulx de nostre sang et lignage et au- 
tres noz vassaulxqui nous sont tenus de serement de feaulté, 
lesquelz nous sommes tenuz de garder de injures et vilienies, 
et noz autres aliez. El promettons par la Iby et serement 
de noz corps de avoir bonne dilection et amour entre nous 
tele que elle doit cstre entre vrays parons, amis et aliez, et 
que un cliascun de nous sera ennemi des ennemis de l'autre, 
excepté les dessus diz. Item que l'un gardera, aimera et dé- 
fendra l'honneur et Testât de l'autre tant de parolle que de 
fait. Item que de aucun se nous avoit guerre contre aucune 
personne autre que de ceulx qui sont exceptez, que nous aide- 
rons l'un l'autre contre quelconque prince, seigneur, singu- 
lière personne, collège ou autres quelconques de quelque 
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auctorité, estât ou adicion (sic), qu'il soit tant par nous 
comme par noz gens. Et se meslier est, aiderons l'un l'autre 
de tout nostre povoir contre les ennemis et adversaires l'un 
de l'autre, exceptez les dessus diz, et leur jurrons de tout 
nostre povoir par toutes voyes et manières deues et raisonna- 
bles. Et promettons par la Toy et sereraent de noz corps tenir, 
garder, entériner et accomplir toutes les choses dessus dictes 
et chascune d'icelles. En tesmoing de ce nous avons scellées 
ces présentes noz lettres de noz propres seaulx le xxiejour de 
juin l'an de grâce mil quatre cens et trois. 

LXIII 

1i03, // octobre.— Letlres dans lesquelles Renaud Vide Pods donne 
retrait de la terre et des rentes d'Arvert b Louise de Matha, comtesse 
de Périgord, de qui il tes avait jadis achetées. Daos un vidimus du 
16 août 1461. — Archive! de M. le duc de La Trémoille [c/iarlrler de 
Thouart], Original lur parchemin scellé. 

A tous ceulz qui ces présentes letlres verront et orront, 
Jehan Gilart, clerc garde du seel royal estably aux contraiz 
en la ville de Saint-Jehan d'Angely pour le roy nostre sire, 
salut. Savoir faisons que Yvon Faure, clerc notaire et juré 
de la court dudit seel, nous a relatté et tesmoigné par vérité, 
lui avoir aujourd'huy veu, tenu et de mot à mot parleu unes 
lettres de retrait et recousse {sic) de la terre et chastellenie 
d'Arvert, avecques cent livres de rente d'une part, et cent 
cinquante livres d'autre pari, donnéez lesdîtes letlres de re- 
trait et re.scousse par feu noble el puissant messire Regnault 
de Pons, chevalier, par le temps qu'il vivoil seigneur de 
Pons, à feue noble dame, dame Loysc de Masias, par le 
temps qu'elle vivoil contesse de Peregorl, lesquelles letties 
ne sont point scellées, mais sont saines et entières et sans 
aucune suspeccion autre en elles sauf qu'il y a interlignairé 
contesse de Peregord, si comme il lui esl apparu de prime 
face, desquelles lettres la teneur de mol à mol s'ensuit : 
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A louz ceulx qui cos prost-ntes lettres venoiU al orront, 
Itognauld, seigneur ilc Pons, visoonti' de Tonrenno, saliil en 
nostre Seigneuv pardiirable. Sachent touz que comme iu 
leire et chastellenie d'Arvert, avecques cent livres de rente 
d'une part et cent cinquante livres d'autre part, lesquelles 
terre et rente soyent entonrnez et nous appartieigiient par 
cortennes causas vraicz et raisonnables, à nous autreffoiz 
vendues et transportéez par noble et puissante dame, ma- 
dame Loyse de Maslaz, coiiiesse de.Pcrogurd, dame dudil 
lieu de Mastaz, deRoyan et de Mornac, laquelle nous a prié 
et requis que nous luy vuillons donner et octroyer sur ce 
aucune grâce pour venir à la dite terre et rente, affin qu'elle 
n'en soit perpeluelmenldesherté, pour ce esl-il que nous, 
pour ly faire plaisir, ly permettons en bonne foy pour nous 
et pour les nostres ly faire donner et octroyer grâce de la 
recevoir et avoir et recourre ladite terre avecquez lesdiles 
reniez, louteffois et quantefois que elle et noble homme 
Arcliambaul de Pcregord, son filz, luy venu à l'obéissance 
du roy noslre sire, et les cnfFens dudit noble, se aucuns en 
avoit, venrront dedcns dix ans prochain venans, k comman- 
cer du segond jour de novembre prouchain venans en nous 
apportant, baillant et randant enssemble et à une fois et non 
autrement la somme de neuf mille sept cens quatre vings 
seze livrez six soulx tournois, monnaie courante aujonrd'ny 
avecquez les arréragez qui seront chcuz desdites deux cens 
cinquante livres de rente avec les arréragez de cent cinquante ■ 
livrez pour chacun an pour tes gardez de Royan et de Mor- 
nac, et tout enssembtement et à une foiz et non autrement, 
par ainssi et en ceste condicion et non autrement le faisant; 
que s'il avenoît que ladite contesse fust contraiiitte et con- 
dempnée à tenir à mcssire Jelian llarpedenne, chevalier, les 
acors et convenances que elle a avecquez luy on tout ou en 
partie, ladite grâce et octroy que nous ly permettons à faire 
seroit nulle et de nulle valeur, et audit cas nous permettons 
à ladite dame paier la somme de mil livres de ladite mon- 
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iiaie ifno foiz paiooz pyiir ly aider el secourir à se deschaiger 
(le ladite L'ondcpnaeion. En lesmoiiig dosquellos choii^^es 
dessus dites el de cliacuno d'ollez laiiv tenir et yaider, acon- 
plir et t'iitcriner bien et loyalmentsaiizjamaiz venir au con- 
traire tout ainsci el par la manière (pic dos&iis al dil cl 
divis(', nous en avons donné el ociroyé i ladite dauie ces 
présentes lettres s('ell(''es de notre propre seel et sign(^es par 
noire commandement du saing manuel du notaire cy dos- 
souz escript en tesmoing- de vériti!'. (Vu fut fait et doiini'' 
pri^sens garans ad ce appeliez, priés et rcquis.Pierrez Faure, 
cliastelain de notre ville de Pons, Raymond Baxaille, Pierres 
Mercier, Johan Gastaboiz et Guillaume Catessarl, le onziesme 
jour du moi?, d'octobre, l'an de grâce mil quatre cenz et 
iroys, couslé (?) de intcriignarer: conL(;sse de l'eregord. Ainsi 
signé: M. Davaillon. En lesmoing de laquelle vision, inspec- 
cion et lecture susdite, nous, ledit garde, à cest présent 
transciipt, vidissc ou vidimus, el afHn que foy y soit adjous- 
tec comme à l'original, ledit seel royal que nous gardons y 

avons mis et en lesmoing de vérké, le xxvic jour 

d'aoust l'an mil quatre cens soixante el ung. 
Collacionné avec l'original. 

Faueie. 

Au dos, mention <| ne ce vidimus a (HûrHit |Hiur Jac'<|ut'S(le Pons, pelit- 
Cls (te Renaud Vt, «lin de lui servir dans un procès touchant Arverl. 



/ ilH, 1 1 août, /.,-, noi-h'-lle. — Ti-ailr d'uUiuiir.- .■nli-c Hcnaiid VI ik- 
Pons cl .Ip.in rArc'licv<'(]iio, seigneur de Piirtlieiitiy. — Arelià-C:< mtlhi- 
n.'i/f« / SffjJ'J. Cliartf-parlie orir/iiialf xur purrhrinin, nrM.-e de ileiij: 
fic-.iuj iur doiihie i/wiie. 

A tous ceulxqui ces [n'esenlcs lettres verroiil el orront. 
Nous, Johan l'Arcevesque, soigneur de Partenay et de Ma- 
lelellon, et nous, Régnant, seignour.de Pons, viconte de 
Toureniie, savoir faisons à tous que, pour consideracion de 
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la bonne, vraye et parfecte amour qui a esté et de présent 
est, et pour persévérer et continuer en icelle de mieulx en 
tnieulx et avoir union et confederacion parfecte ensemble, 
nous, les dessus nommez, voûtons avoir vraye amour, 
aliénée ferme et eslabte doresenavant et estre tenu chascun 
de nous de prouchacier le bien, honneur et avancement l'un 
à l'autre el le mal refuser et eschever à nostre povoir elle 
faire assavoir chascun l'un à l'autre, et s'il avenoit, que jà 
Dieu ne vueille, que aucuns nous voussissent procurer, ne 
porter en corps ny en biens domage à nous ou à l'un de nous, 
nous, les dessus nommez, promettons en bonne foy que ai- 
dant et secourant l'un à l'autre en noz besoignes loutesfoiz 
et quantcsfoiz que requis en serons l'un par l'autre contre 
tous ceulx qui mal ou domage nous voudroyent porter ne 
prouchacier, et de ceste présente aliénée nous, ledit seigneur 
de Partenay, et nous ledit seigneur de Pons, en exceptons 
tous ceulx qui de droit et de raison en doyvent estrc excep- 
tez et voulons chascun de nous que ceste présente altence 
ait valeur et fermeté entre nous jusques à ce que par l'un 
de nous en noz personnes et de noz boches soit (ail assavoir 
le contraire l'un à l'autre ; et toutes les choses dessus dictes 
nous, les dessus nommez, promettons parla foy el sercment 
de noz corps tenir, garder et acomplir sans faire ne venir 
au contraire en aucune manière. Et pour avoir greigneur 
fermeté, nous, les dessusdii seigneurs de Partenay et de 
Pons, avons mis et appousé à ces présentes lettres parties 
d'andenteure sur ce faictes noz propres seaiilx. Fait el donné 
à La RocheUe le xi^ jour d'aoust l'an mil quatre cens et 
quatre. 
Par le commandement de nos seigneurs 

Chaon. 
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1405, 22 aorii. Para, — Lettre de RcDaud de Trie, seigoeurdc Séri- 
fooUine, commettaol le sire de Pons à sa place pour délivrer des sauf- 
conduits aui ennemis en Poitou, Saintonge et Aunis. — Archiee* natio- 
nale J. S6S ". Original lur parchemin, icetlê sur simple queue. 

A tous ceulx qui ces leltres verront, Regnauld de Trye, 
seigneur de Sérifontaine, conseiller el chambellan du roi 
notre sire, admirai de France, salut. Savoir faisons que, pour 
obvier aux inconvéniens qui pourroienl advenir en ce que 
si, comme entendu avons, que plusieurs cappitaines de gens 
d'armes des villes, forteresses et chasteaulx, leurs lieuxte- 
nans et pluseurs autres des paîs de Xantongue, de Poitou, 
de Aunis et de La Rochelle, se sont entremis el encores se 
entremettent de bailler et donner seurtés et sauf-conduis 
aux ennemis de cest royaume, leurs alliés et bien veullans 
par la mer, jà soit ce que au fait de la mer ils n'aient que 
congnoistre, et pour sur ce pourveoir et remédier, comme 
à nous pour le Roy, à cause de nostre dit office d'amiral des- 
sus dit, appartiengne donner les dictes seurtés et sauf-con- 
duis par mer et en avoir la congnoissance, conffians à plain 
de noslre très cher et araé cousin messire Regnauld, sei- 
gneur de Pons, vicomte de Thouraine, ycelluj pour nous 
et en lieu de nous qui, pour pluseurs occuppacions et besoin- 
gnes touchans ledit seigneur, ne nous povons en noslre per- 
sonne transporter es dis lieux et païs, avons commis, 
ordenné et establi, et par ces présentes, ordennons, commet- 
tons et establissons pour donner tant qu'il nous plaira les 
dites seurtés et saufconduis, et celx qui le cas les requerront 
cl à la grâce, congnoissance et deffense de celx saufconduis 
et que nulz des dis ennemis, leurs alliés el bien veullans 
portans yceulx saufconduis, il ne tiengne sans par ladite 
mer ne es pors d'icelle s'il n'ont saufconduis du roy, ou le 
noslre, ou autre tel saufconduit par puissance dudit sei- 
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gncur, ou aiiti't'ment qu'il puisse et doie suffire, mandons de 
piir ledit seigneur à tous ses justiciers, ofiicicrs cl subgez de 
nous, requérons autres que audit seigneur de Pons, à ses 
commis et depputez en cesle partie, en faisant ce que dit est, 
ils entendent et obéissent diligeammenl cl lui preslent et 
baillent conseil, confort cl prison se mestier est et requis 
eu sont. En icsmoing de ce, nous avons mis à ces présentes 
noslre secl. Donné à Paris, le mercredi xxii« jour du mois 
d'avril, l'an mil quatre cens et cinq, après pasques. 

LXVI 

ti07 («. s.) I*' janvier, aa gwije lievaiil Bourg-s-la-mer. — Traitô 
d'allianco entre )tpnau<l VI de Pons, le sire d'Amboise, vicomle do 
Thouars et Engergicr d'Amboise, sire de Rochecorbon. — Archivei ixalii'- 
nalex, J. HSH 31, Charle-pai-lic originale iar parchemin, scellie de (rois 
sceaux sur double queue. 

Renaut, seigneur de Pons, vicomle de Touraine, Pierre, 
sire d'Ambaise (s/V), vicomte de Thouars, et Ingergier d'Am- 
boise, sire de Rochecorbon, savoir faisons que de noslre 
bonne volunlé et consseniement, et pour ce que bien nous 
plaist, nous avons fait et passé ces présentes lettres enden- 
teures par A. B. C, et pour avoir entre nous troys ferme 
amour, amistié et alliance ensemble, nous promettons chascun 
de nous l'un à l'autre par la foy et serement de noz corps 
de pourchacer à tout nostre povoir le bien et honneur l'un 
do l'autre et celuy avancer et garder. Et se ainsi estoit que 
aucun mal ou dommage fust pourchacé ou procuré en corps 
ou en biens ou en quelque manière que ce soit, el il venoil 
à la notice de l'un de nous troys, promettons comme dessus 
de le faire assavoir le plus loust qu'il se porra savoir l'un à 
l'autre et celuy escbiver à nostre povoir. El se ainsi esloit, 
que jà Dieu ne vueille, que aucun nous vousist porter dom- 
mage en corps ou en biens ou autrement ou à l'un de nous, 
nous promettons comme dessus d'esire aidans, conforlans 
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et secourir l'un à l'aulre tie corps et de biens à nostre 
povoir tou(esl"oiz et quantcs que nous en serons requis l'un 
par l'autic par nos bouches ou |iar lettres seellées de noz 
scaulx. Kl toutes les cliousi^s dessus dictes, nous proniellous 
connue dessus lenir, yarder et aconiplir et sans venir an 
contraire, par nous ne par autre, en quelque manière que ce 
soit. Kt voulons cliascun de uons iroys de nostre conssenle- 
ment et voluntt', que de reste présente alliance soient cxeptc?; 
par cliascun de nous Iroys, noz seigneurs à qui nous srr- 
rions lioninies de toy, et parailletnent tou/. |nntres <pii |iar 
lignage charnel en devroient estre exceptez. Et vouions clias- 
cun de nous, de nostre volonté et conssentement que ceste 
alliance ait valleur et fermeté entre nous jusques ad ce que 
nous l'aions desdit l'un à l'atilre par noz boucliçs ou par 
lettres ennorles seeltéps de noz seaulx. Kt pour avoir grei- 
yneur, l'ernieté et valleur, nous avons mis ad ci'S présenles 
ctiasctiu noz propres seaulx. 

Doinié et fait au siège devant Bourg sur la mer le pre- 
mier jour de janvier l'an mil ceci: et six. 

D'une autre écriture : Constat en rasure cliarnel en... 

LXVII 

tiOH, 19 juin, PMf/ueiiT. — Frais .11- sr-jinii- ilii tmnij)elle du sei- 
gneur de Peins, (jui uviiit iippork' à Pùrigucux le lexU; cl'unc trêve con- 
clni- )>ar le comte d'Armngnac avec les barons de Gnseogne. — Arrhireu 
municipales de PMijucux.CC'l, reijinlrr, 9ifeiiiU'-lg, papier, feuitlrt f v" 
{f'.ninples lie Vadminislralion îles- maire et ronsuis, if07-4l08j. 

Item bayleni lo dimartz a xix jorns de juint, per los des- 
pens que fecz la trompeta dcl senlior de Pons qui avia apor- 
tat las Ireuas, c per aquela raso pagem ti los despens qu'el 
ni lo l'ossi avian lacb en la liostalaria. Monta vi s. 
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Lxvm 

1408, 26 teptembre, Paris. — LcLIres du roi Charles VI porUnt vidî- 
inus et approbalioD d'uti Irailé conclu avec le roi d'Augleterre pour la 
prorogation dos trêves. B. <Ic Pons et les sén^haux de CarcassoDoe, 
de Toulouse et de Houergue sont Domini^s conservateurs des trêves '. 
— Archives monicipalet rie Périgueux, EE. Il . Orig. lar parchemin teellé. 

Charles, par la grâce de Dieu, royde France, à tous ceulx 
qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons nous 
avoir veuos les lettres de noz amez feaulx Cordelicr de Gi- 
resme, premier escuier de nostre corps et maistrc denostrc 
escurie, et maistre Jehan Courteeuisse, notre conseillier, 
contenant la forme qui s'ensuit : Nous, Cordelier de Giresme, 
escuier, premier escuier du corps et maistre de l'escurie du 
Roy nostre très redoublé et souverain seigneur, et Jehan 
Courtecuisse, conseillier d'icellui seigneur, commis de par 
lui par ses lettres scellées de son grant scel, desquelles la 
teneur s'ensuit. 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, à tous 
ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme il nous 
ait esté rapporté que nostre adversaire d'Angleterre ait nagai- 
res envoie vers les marches de Picardie Hugues de Morle- 
mer, escuier, et maistre Jehan Katrilz, licencié en décret, 
ses ambassadeurs et messai[ges so]lempnelz, commis et 
députez de par lui pour pluseurs matières touchans et con- 
cernans honneur, bien el utilité des royaumes de France et 
d'Angleterre, lesquelx soient pour ce vcnuz en nostre ville de 
Paris avec povoir bon et soulfisant, pour convenir et assem- 
bler avec telzde noz gens et officiers, comme il nous plaira 
à ce commettre et or[donn]er de par nous, pour vaquer et 
entendre diligemment aux choses dessus dites plus à plein 

1. L'original de celte charte est tellement endommagé, que nous 
avons dû en heaucoup d'endroits laisser des lacunes. Toue les passages 
laissés en hlanc représentent des trous dans le |>tircbeinin ou des mots 
complètement efTacée. 
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contenues el spécifiées en leur dît povoir: Savoir faisons 
que, pour honneur et révérence de noslre seigneur, et pour 
eschivcr TeiTusion du sang humain el les autres grans innu- 
mérables maulx et dommagahles irréparables qui pour cause 
et [oca]sioii des guerres qui ont esté les temps passez entre 
nous et noz prédécesseurs Roys de France d'une part et nostre 
dit adversaire d'Angleterre et ses prédécesseurs d'autre, sont 
advenuz en nostre dit royaume, et qui advendroient ou temps 
advenir se remède n'y estoit mis, et afin que bonne paix et 
mutuelle amour [puijsse estre nourrie entie nous et nostie 
dit adversaire, et par ce puissons en nostre temps mettre noz 
royaume, seigneuries ci subgiez en bonne paix, repos et 
tranquillité, nous sommes coadcscenduz et assentiz de va- 
quer et entendre aux matières dessus dites el de commettre 
aucuns de nos feaulx oiliciei-s po[ur va]quer et entendre ave- 
ques les dessus diz Hugues de Mortemer et maistre Jehan 
Katrilz, et pour ce, nous confîans à plain des sens, loyaultez 
et bonnes diligences de nozamez et feaulx Cordelier de Gi- 
resrae, premier escuier de nostre corps et maistre de nostre 
escurie, et de maistre Jehan Gourtecuisse, maistre en théo- 
logie, noslre conseillier, yceulx Gordelier de Giresme et maistre 
Jehan Courlecuisse, avons commis, ordonnez et députez, 
commettons,ordonnons et députons nos messaiges especiaulx, 
en leur donnant plein povoir, auctorité et mandement espé- 
cial par la teneur de ces présentes de convenir, assembler 
et conférer pour nous et en nostre nom avecques les dessus 
diz Hugues de Mortemer et Jehan, etoîr tout ce qu'ilzvoul- 
dront dire et ouvrir sur les matières dessus dites à eulx 
commises et enchargées de par notre dit adversaire, et de 
le rapporter devers nous en nostre grant conseil. Et aussi 
leur avons donné el donnons comme dessus plain povoir, 
auctorité et mandement especial de proroguer ou prendre de 
nouvel certaines trêves particulières ou abstinences de 
guerre, nagaires proroguées à Pontfret entre noz commis et 
ordonnez à ce de par nous d'une part, et tes commis et or- 
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donnez do par notre dit adversaire d'autre, tant en tout le 
jiaïs ot duchié de Giiicnne comme en la Marche de Picardie, 
lesquelles trêves ont à durer jtisquos au dernier jour de ce 
présent mois di; septembre, et de yeclles Irevus particu- 
lières et abstinence de guerre prendre de nouvel tant es di/. 
pais de Guienne et de l'icardie comme ailleurs en noslre dit 
Royaume, en telz lieux et jus(|ues à lei temps à venir comme 
i)on leur semblera, pour le bien de nous et de la cliosc pu- 
blique de noslre dit Uoyaunic, par la meilleure l'orme et 
manière que faire se [lourra, aveques les eondicioits, clauses 
et moditicacions en tel cas acousluniées et convenables et 
(|ue bon leur semblera, pour le bien et seurlé des dites trêves 
et des subgiez de l'une et de l'autre partie, et aussi afin que 
la mardiandise puisse avoir cours par loute la mer, et que 
les snbjjiei! de l'une et do l'autre partie puissent seurement 
ater et venir et taire leurs marchandises les uns aveques les 
autres, par quoy bonne et mutuelle amour puisse estre 
nourrie enti'e nous et nostre dit adversaire et les subgiez de 
l'une cl de l'autre partie. Nous avons donné el donnons par 
ces mesmes présentes aux dessus diz Cordetier de Giresine 
et Jehan Courlccuîsso, plain povoir, auctonté et mandement 
especial comme dessus de prendre de nouvel, et affirmer, 
pour nous et en nostre nom et pour tous doz subgiez quelx- 
conques, bomies, fermes et loyales trêves générales par toute 
la mer entre les diles parties de France et d'Angleterre el 
leurs subgiez quelconques, jusqucs à tel temps qu'il sera 
avisé et accordé entre eulx et les diz commis et députez poin- 
ta partie adverse, et par ia meilleure forme et manière que 
taire se pourra, aveques toutes les coudicions, clauses et 
modifications eu tel cas accouslumécs et convenables, ainsi 
que bon leur semblera, |ionr le bien et seurlé desdites 
trêves el des subgiez de l'une et de l'autre partie, de com- 
mettre et ordonner par leurs lettres, en terre el en mer, 
conservateurs generaulx et espcciaulx, telz et en tel nombre 
comme bon leur semblera, pour ycelles trêves, tant en terre 
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comme en mer, maintenir el garder seunnent et inviolable- 
ment, sans enfraindre en aucune manière de nostre part 
durant le temps quelles auront à durer, et de bailler leurs 
lettres en forme deue de el sur toutes les choses dessusdites 
et chacune dicelles par eulx accordés à la dite partie d'An- 
gleterre, lesquelles lettres nous confirmerons par les nostres 
loutezfoiz que requis en serons; et generaument el especia- 
lement de faire es choses dessusdites et chacune d'icelles 
leurs circonstances, adjacences, dépendances el connexes au- 
tant corne nous ferions et faire porrions se presens y estions, 
ja soit ce que la chose requeist mandement plus especial. 
Et promettons en bonne foy et en parole de roy avoir ferme 
et agréable tout ce qui par ooz dessus diz commis et dépu- 
tez sera ou aura esté fait, promis, scellé ou accordé en ceste 
matière aveques iesdiz messaiges, ambaxadeurs et députez 
de la partie adverse, sans venir ne faire venir par nous ne 
par autre au contraire, en quelque manière que ce soit. En 
tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre seel a ces pré- 
sentes. Donné à Paris le xv^ jour de septembre l'an de grâce 
milccGC et huit et de nostre règne le xxvnie. — Savoirfaisons 
a tous ceulx qui ces lettres verront et orront que, comme 
saiges et honnourables hommes Hugues de Morlemer, escuier, 
et maistre Jehan Kalriz, licencié en décret, ambaxadeurs et 
messaiges solempnelz commis et députez pour la partie 
d'Angleterre et de par ycelle partie envolez par deçà, ayans 
plain povoir, auctorilé et mandement gênerai et especial 
pour certaines causes et matières touchans £t concernans 
honneur bien et utilité des deux royaumes de France et 
d'Angleterre, et de la chose publique d'iceulx, si comme par 
les lettres de leurdit povoir sur ce faites puet plus a plain 
apparoir, desquelles la teneur sensuit : 

c Henricus, Dei gracia rex Anglie et Francie et dominus 
Hybernie, omnibus ad quos présentes littere pervenerint, 
salutem in Domino sempilernam. Noverit universitas vestra 
quod, ad hooorem Dei ac sanguinis christiaul effusionem, 
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malaque ac dampaa iiTeparabilia evitanda, que, stante 
guerra inter nos et adversarium nostrum de Francia, verisi- 
mililer et sine dubio potuerunt evenire, proutjam veraciter 
evenerunt, sicut Iransacli tempom cursus edocel manifeste» 
inclinainur et assentimus ad iractandum cum dicio adver- 
sario nostro de Francia et, ob hanc causam, mittimus de 
presenti versus partes Picardie dilectos et fidèles nostros 
Hugonem de Mortemer, domicellum, et Johannera Catrilz, 
in decretis licenciatum, de quorum fîdelilate, discrecione et 
industria plenius confidentes, ipsis dedimus, concessimus et 
commisimus ac damus, concedimus et committimus per 
présentes sufTicientem auctoritatem, plenamque ac liberam 
potestatem, et mandatum générale ac spéciale pro nobis et 
nomine nostro, necnon pro subditis, colligatis et confedera- 
tis, regnis, terris et dominiis nostris citra et ultra mare, et 
super omnibus et singulis contencionibus, questionibus, 
Utibus, querelis, guerris, debalis, demandis et discordiis qui- 
buscumque cum omnibus suis circonstanciis, incidentibus, 
emergentibus, dependenciis et connexis inter nos, subditos, 
colligatos et conrederatos nostros, régna et domioia nostra 
citra et ultra mare ex una parte, et dictum adversarium 
nostrum de Francia, subditos, colligatos confederatos et do- 
minia sua ex parte altéra, qualitercumque motis vel habilis 
necnon de et super quarumeumque treugarum in bac parle 
initarum violacionibus ac earum reformacionibus, et contra 
earum formarum attemptorum reparacionibus et emendis, 

daodis, faciendis et recipiendisquibuscumque tempo- 

ribus oportunis cum dicte adversan'o nostro seu ejus suffi- 
cienter depulatis vel deputandis in hoc parte conveniendi, 
tractandi, componendi, paciscendi, transigendi et finaliter 
concordandi, necnon treugas, tolerancias et abstinencias 
générales, spéciales seu particulares, tam per terram aquam 

et mare simul vel separatim, melioribus viis quibus 

fieri possit, tam diu et tanto tempore duraturis secundum 
quod prefatis Hugooi et Johanni placebit in eventum cum 
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dicto adversario nostro de Francia sufficienter deputatïs 
seu deputandis ab eodem, ineundi, ordinaDdi, faciendi, per- 
ficiendi, sapiendi et concedendi, nec non quascumque treu- 
gas, tolerancias et abstinencias, générales vel particulares, 
inter Nos et prefatum adversarium nostrum jam nunc habi- 
tas, factas, captas, pendentes et durantes ad terminum quem- 
cumque longiorem ultra terminum in eis assignatum, limi- 
talum et prefixum continuandi et prorogandi, cum quibus- 
cumque clausis, condicionibus, modifîcationibus, addicio- 
nibus, declaracionibus et circumsLantiis necessariis utilibus 
vel oporlunis, ac eciam commissarios. .... deputatos, gar- 
dianos, judices seu conservatores tôt et taies, ac in locis ubi 
expedire videbitur pro stabili firma et fideli conservacione 
treugarum, toteranciarum et abstinenciarum hujusmodi, ac 
pro débita reformacione et reparacione omnium et singulo- 
rum que contra vim, formam eleffectumipsamm treugarum, 

toieranciarum et abstinenciarum qualitercumque con- 

tigerit in futurum dandi, depulandi, constituendi, prefîciendi 
et ordinandi,'nec non quod nos pro nobïs beredibus et suc- 
cessoribus ac sudilis, colligatis et confederatis nostris treu- 
gas, tolerancias, abstinencias et ordinaciones quascumque et 
qualescumque circa premissa per présentes commissarios 
seu deputatos nostros, dumtamen prefati Hugo et Johannes 

sint nostro vel suis la hac parte sufficienter deputatïs 

seu deputandis faciendas, ordinaadas et conveniendas, con- 
cedendas el habendas cum suis omnibus clausulis, modifi- 
cacionibus, circumstanciis et appendiciis quibuscumque firme 
fîdeliter et inviolabililer observabimus, et quantum in nobis 

est, observari faciemus, necnon de débite totum, et, 

si quid in contranum per partent nostram, quod absit, conti- 
gerit attemptari, in animam nostram sub verbo regio ac 
iactis eciam sacrosanctis evangeliis jurandi, ac quodiibet 
aliud genus liceti juramenti nomine nostro el pro nobis pres- 
tandi, necnon quascumque cauciones solitas honestas expo- 
nendi dictumque adversarium nostrum deputatos vel depu- 
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tandas ab eodein consimililer jurare petendi et audiendi 
hujusmodi quod treugas, tolerancias, abstinencias, ordina- 
ciones et convenciones quascumque, personis et locîs qui- 
buscumque, ubicumque, cl quandocumquc expedire vide- 
bilur, insinuandi, iiotificandi, prociamandi et publicandi, 

intiiniian, notificari, publicari et proclamari necnon 

omnia alia el singula agendi, exercendi et expcdiendi que in 
premissis vel circa ea necessaria fuerint seu quomodolibet 
oportuna, eciam si de se mandatum exiganl spéciale et al- 
tioris nature fuerint quoniam capitula expressata ac que et 

qualia nosmetipsi lacère possimus si personaliter 

omittimus eciam bona fide et verbo régis Nos pro nobis he- 
redibus, successoribus, et subditis, colligatis et confederatis 
nostris, quantum in nobis est, ratum, gratum et (irmum per- 
petuis tempoi'ibus habituri tolum et quicquid per hujusmodi 
commissarios seu députâtes nostros, una cum dicto adver- 

sario nostro de Francia deputatis seu deputandis ac- 

lum, factum, ordinatum, concordatum vel conventum fuerit 
in primissis vel in aliquo premissorum et exponimus cau- 
cionem eaque omnia et singula per litteras nostras sub magno 
sigillé nostre ratiiicabimus et cenfirmabimus, quocienscum- 
que ad boc fuerimus requisili. In cujus rei testimonium, 
bas lilteras nostras patentes lien et magni sigilli nestri mu- 
nimine fecimus roborari. Datum in palacio nestre Westm. 
tercio die augusti, anno regni nestri nono. > 

Et pour ce pluseurs journées et consultacions aient esté 
tenues par les gens du grant conseil du rey nestre dit très 
redoubté et souverain seigneur et par nous sur les matières 
dessus dites avec les dessus nommez Hugues et Jehan, aus- 
quelx et à nous aussi après lesdiles journées et consultacions 
sur ce eues et tenues, à grant et meure deliberacionait sem- 
blé d'un commun ei mutuel accord et consentement es tre très 
expédient, honnourable et prouffitable pour le bien des deux 
parties, leurs royaumes et subgiez, et le bien publique d'iceulx 
que certaines trêves ou abstinences de guerre qui nagaires 
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ont esté reprinses et prorogu 5es à Pontfret par les messaiges 
et ambaxadeurs de noslre part et les commis et députez de 
la partie d'Angleterre pais et ducliié de Guienne, de- 
puis le xve jour d'avril derrier passé jusques au derrier jour 
de ce présent mois de septembre tout inclut, soient de rechîef 
proroguées jusques a certain plus long terme, et aussi que 
par toute la mer trêves soient prises de nouvel jusques a 
certain terme, par quoy vraye etbone amour mutuelle puisse 
eslre nourrie entre ies deux parties de France et d'Angleterre 
et leurs subgiez, etque la marchandise puisse avoir cours 
seuremenl par la mer durant le temps desdites trêves. Pour 
ce esl-il que nous, après ledit advis commun et mutuel ac- 
cord et consentement ainsi délibéré et meure est par 

vertu dudit povoir dessus transcripl à nous donné, avons fait 
et accordé, faisons et accordons par la teneur de ces pré- 
sentes pour la partie de France avec lesdiz Hugues de Morte- 

mer Jehan Gatrilz, qui pareillement l'ont tait et accordé 

avec nous pour la partie d'Angleterre par vertu dit 

povoir dessus transcript, la dite prorogacion de bonnes, fer- 
mes et loyales trêves, souffrance et abstinence de guerre, ou 
ycelles trêves, bonnes et fermes, avons prises et prenons de 
nouvel par la teneur de ces présentes en et par tout le païs 
et duchié de Guienne et la conté de Thoulouse, à ycelles 
trêves durer depuis le derrier jour de ce présent mois de 
septembre jusques au premier jour de may qui sera l'an 
mil cccc et dix tous inclus, durant lesquelles trêves, souf- 
france et abstinence de guerre, cessent et cesseront, oudit 
pais et duchié de Guienne et en ladite conté de Thoulouse, 
toutes prinses de personnes, de forteresses, de biens et lieux 
quelconques, demolissemens de maisons et de murailles, 
tous lan'ecins, pilleries, roberies, et tous autres faiz de guerre, 
et ne seront aucuns chasteaux, villes ou forteresses assegées, 
assaillies, eombatues, eschelées ou emblées, ne personnes ou 
biens quelconques prinses d'une part ne d'autre, es terres, 
païs et lieux dudit duchié de Guienne et conté de Thou- 
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louse, soil soubz couleur de merque, represaille, caucions, 
promesses, debtes, obligacions, vendicions ou pour autres 
manières quelxconques, duranl le temps dessus dit, et pour- 
ront pendant le temps de ces présentes trêves ou prorogacion 
de trêves tous les subgiez d'une partie et d'autre aler et venir, 
et faire leurs besoîngnes, labourages et marchandises de vi- 
talités et autres choses quelxconques loysibles et non deffen- 
dues, seurement et sauvemeni, sans estre dommagiez ou 

en corps ou en biens, en quelque manière que ce 

soit, en paiant les devoirs anciens ou autres acoustumez 
tant seulement, pourveu loutesvoies que nul de l'une ne de 
l'autre partie ne entrera durant te temps dessus dit en chas- 
teaulx, villes fermées et autres forteresses de la partie ad- 
verse, se ce n'est par licence ou consentement des seigneurs 
ou des capitaines desdiz chasteaulx, villes fermées et autres 
forteresses, ou d'autres aiant povoir à ce. Et generaument et 
particulièrement ne sera fait par les subgiez d'une partie ou 
d'autre, oudit pais et duchié de Guienne ne en ladite conté 
de Thoulouse, pour quelconque cause, occasion ou couleur 
que ce soit, choses quelxconques au contrayre de ces pré- 
sentes trêves, souffrance ou abstinence de guerre, par voie 
ou manière quelxconques, durant ledit temps. Et s'aucune 
personne ou aucuns biens, villes fermées, chasteaulx ou for- 
teresses estoient pris, ou aucune chose aucunement attemptée 
contre lesdites trêves, seurtez et abstinence de guerre par 

et feust oudit pais et duchié de Guienne ou en ladite 

conté de Thoulouse durant le temps dessus dit, il sera resti- 
tué et reparé tout entièrement sans aucune faulte, et les mal- 
faicteurs pugniz et corrigez selon l'exigence des cas, et ne 
porra aucun de l'une partie ou de l'autre entrer par le pais 

es pais non estans en trêves, pour y faire guerre ou 

dommage en quelque manière que ce soit. Et pour ce que 
ceulz delà partie d'Angleterre veulent maintenir que la conté 
de Poitou est dudit duchié de Guienne, et nostre partie de 
France tout le contraire, il a esté ordonné et accordé entre 
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[nous et] tesdiz messaiges de la partie d'Angleterre que ladite 
conté de Poitou est et sera comprinse en ces présentes trêves 
sans préjudice d'une partie et d'autre. Et afin que ycelles 
trêves soient mieulx tenues et gardées selon leur foime et 
teneur, sans cnfraindrc en aucune manière, nous, par vertu 
du povoir dessus transcript, avons lait et ordonné, faisons et 
ordonnons par la teneur de ces présentes conservateurs d'i- 
celles trêves par tout le païs et duchié de Guienne et par 
ladite conté de Thoulouse et en ladite conté de Poitou, mon- 
sieur de Pons, le seneschal de Carcassonne, le seneschal de 
Thoulouse, le seneschal de Rouei^ue et chacun d'eulx ou 
leurs lieuxtenans en leur absence (?) ensemble ou par parties ; 
lesquelx seront tenuz de jurer et jureront es mains de ceulx 
qui de la partie d'Angleterre seront ordonnez conservateurs, 
lesquelx jureront aussi es mains de ceulx de la partie de 
France, de (aire tenir et garder loyalement et véritablement 
lesdites trêves chacun pour soy, et de faire reparer tout ce 
qui seroilfaitau contraire corne dessus est dit; et s'ils es- 
toient foibles de aidicr les uns aux autres loyalement de 
tout leur povoir, sans fraude et mal engin, s'ilz en sont re- 
quis, et avec ce, en ensuivant l'advis, deliberacion, commun 
accord et consentement dessus diz, afin que vraie et bonne 
amour mutuelle puisse estre nourrie entre lesdites parties 
et leurs subgiez, et que la marchandise puisse avoir cours 
seurement entre les subgiez de l'un et de l'autre royaume 
frequentens ccste mer, nous, avec les dessus nommez Hugues 
et Jehan, avons prinses et prenons de nouvel, par la teneur 
de ces présentes et par vertu dudit povoir, bonnes, fermes 
et loyales trêves, générales par toute la mer entre lesdites 
parties de France et d'Angleterre et leurs subgiez quelxcon- 
ques toutes manières de violences, invasions, desrobemens, 
prises et depredacîons de personnes, de nefs, de vaisseaulx 
grans et petiz, et de toutes marchandises, denrées et autres 
choses et biens quelxconques alans par mer. Item, que pen- 
dant ces trêves en mer, se aucun des subgiez armez ou desar^ 
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mez de l'une ou de l'autre partie estoit meue par vent con- 
traire, par force de tempeste ou chacié par aucuns ennemis, 
pirates ou robeurs, et entroit en aucun port ou appliquoil 
à terre, ou se sa nef ou son vaissel perissoit en lieu estant 
soubz la seignorie de l'une ou de l'autre partie, lequel port 
ou lieu ne feust comprins es trêves prinses en terre entre 
lesdites parties, qu'il puisse et lui loy.'ie illec seurement de- 
mourer et arrester, pourveu toutesvoies que pendant le 
temps de sa demeure il ne face ne procure estre fait aucun 
grief ou dommage à la partie adverse en qui territoire il sera 
arrivé. Et quant ladite tempeste sera cessée, et le temps 
convenable venra pour soy en aler aveo tous ses biens, den- 
rées et marchandises quelconques, supposé qu'ilz eussent 
esté periz par fortune et tempeste et feussent recouvrez et 
sauvez, il le pourra faire licitement et franchement et s'en 
partir soit par mer ou par terre, ainsi que mieulx lui sem- 
blera, sauf et réservé les anciens et autres devoirs acoustu- 
mez apparttînans aux seigneurs, s'aucuns y en a. Et s'aucun 
avoit trouvé, pris ou recelé, ou eu en aucune manière, en 
mer ou en terre, et appliquoil à son prouffit aucune chose 
des biens, denrées ou marchandises dessus dites, il sera 
tenu de les rendre cl restituer entièrement à cellui qui auroit 
eu ledit dommage, et à ce seroit contraint par le juge du 
lieu en quel juridicion lesdiz biens auroient eslé pris, recelez 
ou detenuz, cessans toute fraude et mal engin en ceste par- 
tic, et auroit cellui qui auroit eu ledit dommage ou perdu 
ses diz biens plaine faculté de poursuivre toutes et quantes 
foiz qu'il lui plaira par devant tous juges conipeiens cellui 
ou cculx qui aucuns desdiz biens auroient pris, robez, dete- 
nuz ou recelez en aucune manière pour ycculx ravoir et re- 
couvrer et en eslre restitué entièrement, realemenl, et de 
fait avec ses dommages, despens que pour ladite tenue ou 
recelement it auroit souffert ; ne nulle personne ne pourra 
prendre ne retenir, en quelque manière que ce soit par mer- 
que, représailles ou entrecours, ne autrement pour quelcon- 
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que cause, couleur ou occasion que ce soit, aucuns desdîz 
biens contre la voulenté et plaisir de cellui qui aura eu ledit 
dommage, reservez les devoirs anciens et autres acoustumez, 
se aucuns en estoient deuz corne dit est. Item se aucunes 
personnes, denrées, vaisseaulx ou autres marchandises et 
biens quelxconques estoient pris par aucuns des subgiez de 
Tune ou de l'autre partie, ou aucun attemptat Fait en la mer 
durant ces présentes trêves, il sera restitué et reparé entiè- 
rement par la partie qui aura fait ledit attemptat à celui qui 
aura eu ledit dommage, et les malfaicteurs puniz et corrigez 
selon l'exigence des cas, ne pour aucun attemptat ou entre- 
prise, se aucun en estoit fait ou cntrevenoienL pendant le 
temps dessus dit, que Dieu ne vueille, ne seront ne pourront 
pour ce ces présentes trêves et abstinence de guerre en mer 
estre tenues ou réputées pour enfraîntes, ne guerre pour ce 
estre commancée par l'une desdites parties sur ne à rencon- 
tre de l'autre, ccssans en toutes ces choses toute ambiguité, 
duplicité et mal engin. Item, que durant ces dites trêves se 
aucun subgiel, armé ou desarmé, de l'une ou de l'autre par- 
tie, autrement que es cas dessus exprimez, arrivoit ou en- 
troit en aucun port, lieu ou terre en la seignorie de l'une des 
des deux parties, lequel port, lieu ou terre ne feust comprins 
es dites trêves, sans ce quîl en eust demandée et obtenue 
licence de cellui ou ceulx a qui il appartendroit à la donner, 
en ce cas sera exclus à son dommage de tout bénéfice 
de ces présentes trêves ne ne pourra pour ce faire en la mer 
ne en lu terre aucunes violences, invasions, desrobences, 
prises ou detencions de personnes ou de biens quelxconques 
de l'une ne de l'autre partie, se ce n'estoit toulesvoies en 
cas de sa juste et raisonnable défense encontre ceulx qui le 
vouldroient envahir. Et aussi, pour plus grant seurté des 
choses dessus dites, avons ordené corne dessus que, durant 
ces présentes treves, le roy, notre 1res redoublé et souverain 
seigneur, ne son adversaire, par eulx, ne par leurs subgiez, 
ne par autre quelconque personne que ce soit, ne fera, ne 
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pourchacera, ne soufTera esire fait ne pourchacée aucune 
chose, en quelque manière que ce soit, en mer ne en terre, 
encontre ne au contraire des choses dessus dites, ne de cha- 
cune d'icelies, mais punira un chacun d'eulx en droit soy 
tous les delinquens et faisans le contraire selon l'enormité 
des cas qu'ilz auront en ce commis et perpétrez. Item est 
promis el accordé par exprès entre nous el les dessus diz 
messaiges pour la partie d'Angleterre que, par ces présentes 
trêves ou abstinences de guerre, l'une ne l'autre partie, c'est 
assavoir de France et d'Angleterre, ne sera nepuetestre for- 
close qu'elle ne puisse secourir, aidier et conforter ses confe- 
derez et allez de ça et de la mer ainsi qu'ilz y sont tenuz la 
seurlé en la mer demourer tousjours en ses termes dessus 
declairez. Et pour ces présentes trêves en mer garder et 
maintenir seuremenl et inviolablement sans enfraindre du- 
rant le temps dessus diz, nous, par vertu du povoir dessus 
Iranscript, avons fait et ordené, faisons et ordonnons par la 
teneur de ces présentes conservateur gênerai de ces présen- 
tes trêves par toute la mer pour la partie de France, t'admi- 
rai de France qui est et sera durant ledit temps et ses lieux- 
tenans. Si donnons en mandement par ces présentes de par 
le roy, notre très redoubté el souverain seigneur, et de par 
nous, par vertu du povoir à nous octroyé dessus transcript, 
aux conservateurs desdites trêves, tani en terre come en mer, 
ou à leurs lieuxtenans et à tous les autres justiciers, oiïi- 
ciers, capitaines de citez, villes fermées, chasteaulx et autres 
forteresses, de gens d'armes, archiers et arbalétriers, et aus 
suiviez et obeissans quelconques du roy, noire dit très re- 
doubté et souverain seigneur, et à chacun d'eulx, si come à 
lui appartendra, sur quanquc ilz se peuvent meiïaire envers 
lui, que ces présentes trêves et abstinence de guerre, parti- 
culières en la terre et générales en la mer, ainsi proroguées 
et prises de nouvel come dessus est dit, ilz facent crier et 
pubher solempnelement en tous les lieux et places en telz cas 
acoustumez, et ycelles tiengnent et facent tenir loyalement 



□igitizedbyGoOglc 



— 171 — 

et fermement chacun en droit soy, sans enfraindre ne souf- 
frir astre eafratnies par quelconque personne, en quelque 
manière que ce soit, durant les temps dessus dit, en faisant 
reparer realemenl el de fait, et mettre au premier estât et 
deu tout ce qui auroit esté ou pourroil estre fait ou attempté 
au contraire, car ainsi l'avons accordé et promis de par le 
roy, nostre dit très redoublé et souverain seigneur et de par 
nous aux dessus diz messaiges et députez de la partie ad- 
verse. 

En tesmoing de ce,nousavons mis nos seaulx * à ces pré- 
sentes lettres, faites et données à Paris le xvii« jour de sep- 
tembre, t'ande grâce mil cccc el huit, lesquelles lettres des- 
sus transcriptes el toutes les choses contenues en ycelles 
nous avons fermes et agréables, ycelles louons, gréons, ratif- 
fions et approuvons, et par la teneur de ces présentes con- 
fermons. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre 
seel a ces présentes. Donné à Paris le xxvi" jour de septem- 
bre l'an de grâce mil cccc et huit et de nostre règne le xxixe. 

Au dos de l'acte: 

Par le roy en son conseil où le cardinal de Bar, monsei- 
gneur le duc de Berry, le conte d'Alençon, le sire de Préaux, 
vous, le grant maistre d'ostel et autres estiez. 

Perron. 

LXIX 

4i08, ISjanBier. — Hommage de Hardouine de Beaumont, reuve de 
Pierre d'Hiers, comme tutrice de ses cnraats, Gilles et Yaabeau, à Re- 
naud VI de Pons, seigneur de Chessoui, pour des biens situés daas les 
domnines de celte seigneurie. — Archioei nalionalet, J. tOÎS, 85*". 
Original tur parchemin, scellé. 

A touz ceulxqui ces présentes lettres verront et ourront, 
Hardoyne de Beaumont, degurpie de febu monseigneur 

I. Les scMUX ont disparu ; deux incisions aoni visibles au bas dn 
parchamin. 



□igitizedbyGoOglc 



Pierre d'Yers, chevalier, prevost dudit lieu d'Iers et tute- 
resse et administeresse et avant le bailh, tutelle el gouver- 
nement de Giles el Ysebeau d'Iers, mes enfans, menours 
d'aage et enfanz et hoirs dudit prevost d'Iers, salut en nostre 
Seigneur perdurable. Sachent touz que je, la dicte Intéresse 
et administeresse desdiz enfans, et en nom d'eulx tieuz, et 
moy avoir et tenir advohe parcez présentes du très noble et 
très puissant seigtiour monseigneur de Pons, vicomte de 
Tourcnne et seigneur de Brohe et de Ghaissoux en Marempne 
el par raison de sa dicle terre de Ghaissoux en Marempne, 
toutes et chascune tes chouses ci-ampres contenues, décla- 
rées et au devoir et en la manière que s'enssuit : et preme- 
rement l'arbergement et verger enssamble, avec la place que 
est devant ladite maison ou herbei^ement, Icsquieux choses 
furent de Pcrnetle Légère, assiz oudit lieu d'Iers, si comme 
s'eslant juques à la meson qui jadis fut de Johan Rabat, un 
chemin entre deux. Item demi quartier de vigne assis da- 
vant le molin qui fut sire Johan de Marteaux, tennant ou 
lieu qui fut à Johan de La Mole. Iiem, demi quartier de 
terre qui est à présent touche ou bois, assise davanl la place 
de davanl ledit herbergcment. Item les deux pars d'un quar- 
tier de vigne assis à Vacheresse, jouxte la vigne Johan Roux 
feu. Item deux quartiers de landez et de terre assiz à la coste 
ou rive de la mer, jouxte les landez de moy ladite tuteresse 
d'une part, et de l'autre au chemin par oui l'on vait de ladite 
coste vers Salez en Marempne. Item le fieu du platain assiz 
entre la terre de mesdiz enfans d'Iers d'une part, et ta terre 
qui fut fehu Johan Rebat d'autre, et s'estant juques à la 
combe et en oultre un quartier de vigne qui est des heirters 
fehu Guillaume Roux d'Yers, d'une partie, et la vigne de 
mesdiz enfans, d'autre. Item, le fieu des Groies qui s'estent 
dès la vigne qui fui Pierre Anglois, juques à la fontaine 
Sainl-Hillaire d'Iers el dès ladite fontaine juques à la lon- 
taine Saint-Martin, el s'estent ras à ras des maynes des hoirs 
Hélie Roux et de Hélie Poussart le Joune feu, juques au sen- 
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lier par oui l'om vail du bourg d'Iers vers Font-Malhou 
juques au fieu de mesdiz enfans. Item le fieu de Vacheresse 
ainxi comme s'eslant dès la lerre Johan Roux d'une part, et 
la lerre dudit Johan d'autre, et d'un chiept à la vigne flélie 
Poussart juques à la rivière salée. Item le poyau ou herber- 
gement ob ses appartenances qui jadis fui'enl de Arnaud 
Richart, ainxi comme s'estent dès le mayne aus sonieux 
d'une partie, juques à la terre des hereiters Johan de Feire 
fehu, et dès ladite terre s'estant au long du chemin par le- 
quel l'om vail à Puy de Grom juques à la vigne des héritiers 
Gumbaut de font Malhou fehu. Item le puy appelé le puy 
Raudoin et une pièce de terre tennanl audit puy ainxi 
comme s'estent juques au grant puy d'Âyrablet. Item la 
maison ou hébergement qui fut de Audeart d'Airablet assise 
davant le port d'Iers jouxte l'arbei^ement de mesdiz enfans. 
Item la place en laquelle est assise la crois du boui^ d'Iers 
assise dès l'arbei^ement de Chatel Galhart, en descendant 
jouxte les murs du verger de mesdiz enlans, juques à la 
maison veihe qui fut de Geffroy Grolier et dès ladite maison 
juques à la maison ou herbergement des héritiers fehu Johan 
et Guillaume Roux, et s'en retournent en acloiant les appen- . 
tiz dudit herbergement juquesaudit lieu deGhastel Galhart. 
Uem le fieu de mesdiz enfans appelle de Puyficier, appelle 
le fieu de Mairebeut assis en la parroiche de Salez en Ma- 
rempne, ouquiel dit fieu le roy prant en quint la moite. 
Item le fieu du quart encloz dedans ledit fieu de Merebeut 
ouquel le roy prant ou quart le quart. Item mon Heu ou de 
mesdiz enfans assis tras Puyficier ouquel le roy prant la 
moite ou quint et ou sixte, et mesdiz enfans ou remaignanl 
ta huictene partie et es cens qui sont deuz par cause dudit 
fieu. Je pranz et ay acostumé à prandre la moite. Item les 
cens ou rente que je pranz et percept chascun an par mes- 
diz enfans et que lours prédécesseurs et avanciers dont ilz 
ont cause ont acostumé à prandre d'ancieneté sur les mai- 
sons et maynes dudit lieu de Puyficier propres à mesdiz 
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enfans, eicepté l'arbergement ou maison des héritiers fehu 
Jehan Nadau et celui des héritiers de fehu Helie Tho- 
mas, out le roy prant es conz la moiié et mes enfantz 
l'autre. Item le droit que mes diz enfanz ont et ont acos- 
tumé avoir ou que autres tiennent de moy de tenir assise, 
court et coignoissance de leurs hommes levanz et couchans 
et d'en cognoistre d'action personnille ou autrement par 
causede mondilfiéageet d'en prandre et avoir amandes, 
defTaux ou desgaiges juques à xv soulz et tant en Yers que 
audit lieu de Puyficier. Item mon fieu de Suiches assis près la 
rive de la mer en ladite parroiche de Salez ouquel fïeu le 
roy pranlavccquesmoy ou mesdiz enfans ou quintet ou sexte 
la moite. Et toutes et chascune les chouses susdites, ge, la- 
dite tuteresse, tienz et moy tenir avohe de mondit seigneur 
à foy et homage lige, et au devoir de demeurer chascun 
an ou chastel de Brouhe sept jours aus despens de mesdiz 
enfans une fois en l'an ; toutesfois que par mondit seigneur, 
je ou mesdiz enfans ou l'un d'eulx en seront requis, lesquieux 
hostages sanz préjudice du droit de mondit seigneur, et de 
mesdiz enfansel sans tenen [ce] à aucune conséquence furent 
. abonnys et exstimez à ladite Femelle Légère dont mesdiz 
enfans ont cause et droit en ceu à huit soulz monnoie courante 
paier chascun an à mondit seigneur ou son receveur en sadite 
terre d'Iers en la feste de saint Michel, eb protedtacion de 
trayre, acroistre, amendrer, corriger, spécifier et declairer 
es chouses dessus dites toutesfois qu'il venroità ma notice et 
que besoin seroit que fere le doyve. Et proteste auxci que si 
esloient aucunes autres chouses que je doyve tenir et advo- 
her de mondit seigneur soubz la foy et homage susdiz, de les 
mètre en mondit adveu loutesfois qu'il venra à ma notice et 
de moy espurger par mon propre serement que icelle chouse 
je n'auroie mie laize ny souzcelé de ma propre science ai fin de 
sostraire aucunement à mondit seigneur son droit par en- 
tencion de le vouloir aquerre à mesdiz enfants ou à autres, 
et en euUre supli audit monseigneur ob toute révérence et 
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justice dehue que s'il scet que soient aucunes autres chouses 
que je doyve tenir et advoher de luy souz la foy, hom^e et 
devoir susdiz qu'il lui plaize moy en infourmer et aviser mes- 
mement comme il y soil tenuz selon raison et costume du 
pais et icelles chouses à moy declairées par mondit seigneur 
ge les ûflre mètre et tenir et advoher en mondit fîeu dudil 
monseigneur. Et en tesmoing de vérité ge en ay bailhé par 
devers mondit seigneur cest présent féage seelté à ma re- 
queste du seel establiz aus contraitz sur le pont de Xainctes 
par le roy nostre sire et signé du saingn manuel de Cons- 
tans Vigier, cler juré de la court dudit seel qui cest présent 
adveu oy et passa. Donné presens garens Guillaume d'Iers, 
Massé, Massiron et Aurry Deslucr, escuers, le xviiie jour de 
novembre l'an mil iiii^ et huit. 

GoNSTANs Vicier. 

LXX 

1i09, 43 Janvier (n. «.)< Tourt. — RévocftUoD, par Charles VI, de 
l'ordre doDoé à Renaud VI de Taire payer b Jean de Harpedenne, parles 
habitants de Blaye et de Bourg, les rançons qui lui étaient dues par 
ceui-ci pour le châleau de Montendre. — Archiati nalionalet, J. 8SS W. 
Original gar parchemin , leelli tur timple queue. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a nostre 
amé et féal chevalier et chambellan, le sire de Pons, conser- 
vateur de nt>stre part des trieves par nous prioses avecques 
nostre adversaire d'Angleterre pour nostre pays de Guienne, 
salut et dileccion. Nous avons entendu que de la partie de 
nostre amé et féal chevalier et chambellan Jehan de Harpe- 
denne, vous ont esté nagueres présentées certainnes noz let- 
tres patentes qu'il a obtenues de nous à vous adreçans, 
contenans .en effect que s'il vous appert deuement les 
habitans des chaslellenies de Blaye et de Boui^ estre appa- 
tissiez à lui à cause de son chastel de Montendre, vous 
requérez le seneschal de Bourdeaux, comme conservateur 
des trieves de la partie d'Angleterre, que dedens un mois il 
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face païer ledit Harpedenne des diz paliz et des arreraiges 
qui à cesle cause lui en sont deuz, et ou cas que ledit senes- 
chal et lesdiz habitans en seruient reffusans, que vous 
octroyez marque audit Harpedenne sur lesdiz habitans, en 
vous requérant de par nostre dit chambellan l'entérinement 
de noz dictes lettres. Pourquoy nous, eue consideracion à la 
matière dessuz dicte, et que ledit seneschal doit cstre brief- 
ment par devers nous pour certaines choses touchans le fait 
des dictes trieves de la partie d'Angleterre, et pour cer- 
taines autres causes et consideracions à ce nous mouvans ; 
vous mandons et dépendons expressément que lesdites let- 
ti^cs à vous présentées par ledit Harpedenne comme dit est, 
vous ne entérinez, ne mettez à extencion en quelque manière 
que ce soit, jusques à ce qu'il vous apparra parnoz autres 
lettres patentes que par nous en nostre conseil en soit autre- 
ment ordonné. Et gardez comment qu'il soit qu'il n'y ait 
faulte, non obstant lesdictes lettres et autres quelconques 
impetrées ou à impetrer de nous ou de nostre court par 
ledit Harpedenne au contraire. Donné à Tours le xiiie jour 
de janvier, l'an de grâce mil cccc et huit et de nostre règne 
le xxixe, soubz nostre seel ordonné en l'absence du grant. 

Par le roy le coule de Mortaing, l'evesque d'Aucerre et 
autres presens. 

Ferron. 

LXXI 

1HÛ, i avril, Paris. — Notification aux officiers du sénéchal et aux 
consuls de Périgueui de letti-es du duc de Guienne, déléguant des 
commissaires et avec eui Renaud de Pons, pour recevoir en son nom 
te serment de féauté des habitants et porter remède à leurs maux, etc. 
Dans un vidimue de Deroard, ëvcque de Saintes, David de Rambures, 
et Jacques Gclu, préchantre de Vienne, députés du duc de Guienne, 
donné le 14 juin 1410, à Périgueux •. — Archioet mun. âe Périgutux, 
EE*9. Original tur parchemin scellé. 

1, Les nombreuses lacunes de celte charte viennent de ce qu'elle est 
très endommagée. Le parchemin est troué dans les endroits qui corres- 
pondent aux blancs que nous avons laissés. 
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Nous, Bernard, evesque de Xaintes, David, seigneur de 
Rambures, et Jacques Gelu, prechanlre de Vienne, conseillers 
du roy notre sire, et de très hault et très puissant prince 

Monseigneur commis par mondit seigneur le duc 

es païs et duchié de Guienne, savoir faisons à tous que, 
comme il ait pieu au roy nostre dit seigneur, pour certainnes 
et justes causes à ce le mouvans, et par l'adviz et delibera- 
cion de nos seigneurs de son sang, bailler et délivrer audit 

monseigneur , duquel japieça il avait porté le nom, 

comme ces choses sont plus à plain contenues es lettres 
royaulx sur ce faites, et ait voulu aussi et consenti le roy 
nostre dit seigneur que ceulx qui auroient fait serement de 
non rendre les places qu'ilz tiennent ou nom du dit roy 
nostre dit seigneur. .... faisant toutesvoiez à lui et à mon- 
dit seigneur le duc, comme il appert es lettres royaulx sur 
ce faites par vertu du pouvoir à nous donné par mondit 
seigneur le duc, le jour de la date de ces présentes eussions 
assemblé en la cite de Peregueux les gens et officiers du roy 

de la senes de ladite ville et cite de Peregueux pour 

prendre et avoir ou nom de mon dît seigneur le duc la pos- 
session du dit païs et faire pluseurs autres choses contenues 
es lettres de notre dit povoir, les maire et consulz dessusdiz 
après pluseurs choses dites et exposées en leur presance de 

par lettres dont dessus est faite mencion soubz noz 

seaulx, laquelle nous leur oltroiasmes et desquelles lettres 
les teneurs s'ensuivent. Et premier du povoir à nous donné 
par mon dit seigneur le duc : 

lo Loys, ainsné fdz de roy de France, duc de Guienne et 

daulphio de Viennois ait pieu nagairez à nostre Ires- 

redoubté seigneur el père monseigneur le roy, pour plu- 
seurs causes et considérations à ce le mouvans déclarées en 
ses lettres patentes sur ce faites, nous bailler et delaissier du 
tout la plainne adininistracion et gouvernement de nostre dit 

duchié, duquel seignorie et en avions prins et porté 

ja long temps le nom et te tiltre, et fait foy et hommaige à 
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mon dit seigneur auquel nous a gracieusement receuz, el 
aussi ait mon dit seigneur voulu et veille que doresenavant 
joïssons, disposons et ordonnons de notre dit duchié et de 

toutes en propre héritage et domainne, en recevons 

les seremens que nous doivent les subgiez et autres en nostre 
dit duchié, de quelque estai ou condition qu'ilz soient, en- 
semble tous les profTiz, yssues, revenues et emolumens quelx- 
conques, y mettions et instituons tous olTiciers qui de nostre 

auctorilé leurs oifices et iceulx destituons quant mes- 

lier sera et bon nous semblera ; et generalment facions toutes 
autres choses queles qu'elles soient qui appartiennent à duc 
et que vray duc et seigneur de Guienne puet et doit faire: 
savoir faisons que nous qui preça avons sceu et entendu les 
grans, .... officiers, que les bonnes gens dudit duchié ont 
moult longuement souffei's et souffrent de jour en jour pour 
occasion de la guerre de mon dit seigneur à rencontre de son 
adversaire d'Angleterre, ayans d'eulx pilié et compassion et 
desirans de tout notre cuer nous emploier à remettre nostre 
dit pais et relever nos diz subgiez des griefs et oppres- 
sions dessus diz, et qui pour autres grandes occupacions à 
nous commises par mon dit seigneur, es quelles nous con- 
vient chacun jour vacquer, par deçà ne povons de présent 
nous traire en personne en nostre dit pays si comme nous le 

desirons et avons entencion de de Dieu le plus bref 

que bonnement pourrons pour visiter et consoler nos diz 
subgiez et pourveoir à leurs affaires et nécessitez au mieux 
que nous pourrons ; confians à plain des grans senz, leautez, 
prudences, circunspections et bonnes diligences de nozamez 
el feaulx conseillers de mon dit seigneur messire Ber- 
nard, evesque de Xainctes, messire Regnault, seigneur de 
Pons, messire David, seigneur de Rambures, et maisire 
Jaques Gelu, licencié en droit canon et civil, conseiller de 
mondit seigneur en sa court de parlement et le nostre, iceulx 
quatre ensemble ou les trois d'iceutx par meur advis et déli- 
bération de conse. . . . , avons commis et députez et, par 
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la teneur de ces présentes, de oostre certainne science com- 
mettons et députons» et leur avons donné et donnons plain 
pouvoir, auctorilé et mandement especial deeulx transporter 
en noslre dit pais et duchié de Guienne, elen toutes les citez, 
bonnes villes, chasteaulx et autres lieux d'icellui que bon 
leur semblera, et qu'ilz verront estre expédiant et néces- 
saire , exposer et notifier de par nous aux bonnes 

gens des diz lieux les choses dessusdites et l'amour et affec- 
tion que nous avons à eulx et à tout le dit pays; rece- 
voir des prelas et autres gens d'église, nobles, citez, bonnes 
villes et communautez les seremens qu'ilz doivent et sont 
tenuz de faire ; faire aussi presler et donner pour nous et 
en Qostre nom les seremens, se aucuns leur en devons et ont 
acoustumé d'eslre fais et donnez pour noz prédécesseurs, 
lesquelz seremens faiz ainsi par no.^diz conseillers, promet- 
tons tenir et avoir agréables comme de nous les avions faiz 
en nostre personne; enquérir diligemment, savoir et nous 
raporter au vray Testât et disposicion du dit pais, la soufli- 
sance, maintien, meurs et gouvernement de tous noz ofli- 
ciers, soient seneschaux, capitainnes, baillifs, prcvosts, chas- 
tellains, procureurs, receveui-s, sergens ou autres quelcon- 
ques, et de toutes les circonstances et depjiendances que 
Isurs discrétions sauront bien adviser, afin que, oye sur toutes 
ces choses la relation de nosdiz conseillers, puissions mieux 
et plus seurement pourveoir au surplus, ainsi que nous ver- 
rons estre à faire pour le bien, profit et utilité de nous et 
de tout ledit pais ; et aussi de recevoir les seremens de 
tous lesdiz officiers instituez par mon dit seigneur ; lesquelz, 
affin que ce pendant justice ne demeure à estre exercée et 
administrée entre nosdiz subgez, voulons et ordonnons par 
ces mesmes présentes demeurer en leurs estaz et offices, es 
quelz les instituons et establissons par manière de provision; 
et qu'ilz les exercent par noslre auctorilé, en notre nom et 
par nous. El leur soit faicte et prestée obeyssance de nosdiz 
subgiez, et soient leurs exploita d'autel vertu et efficace; 
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soient aussi paiez de leui's gagez et salaires comme s'ilz 
avoienl noz lettres de leur dite inslilulion, jusques au pre- 
mier jour du mois daoust prochain venant, ou que nous y 

aurons autrement pourvu verrons estre à faire pour le 

mieux. Voulons aussi que ceste nostre ordonnance soit pu- 
bliée par cry solennel, se mestier est, en tous les sièges des 
seneschaucies dudit pais, afin que aucun n'en puisse pré- 
tendre ignorance. — Si donnons en mandement à tous les 

prelaz, gens d'église, barons, vassaulx, nobles, gens de 

touz noz justiciers officiers et subgiez de nostre dit païs et 
duchié de Guienne et à chacun d'eulx si comme à lui appar- 
tendra, prions et requérons tous autres noz amis et bien- 
veillans, que h noz conseillers dessus nommez, aux quatre 
ou trois diceulx, en faisant les choses dessusdiies, circun- 

stances et dependences, et aussi à nosdiz olliciers 

ofïices durant la dite provision, obéissent et entendent dili- 
gemment et leur preslent et donnent conseil confort et aide, 
se meslier est, et requis en sont. En tesmoing de ce nous 
avons fait mètre nostre scel à ces lettres. Donné a Paris le 
mie jour d'avril après pasques l'an mil cccc et dix. — Ainsi 

sign. par monseigneur daulphin en son Conseil ou 

quel messeigneurs les Ducs de Bourgogne et de Braban, 
vous, les seigneurs d'OfTemont, de Blarru, de Boissay et de 

Ramboullet, et autres estiez. J. Rue 

(In fine) [Donné] à Perregueux le une jour dejuing l'an 
de grâce mil cccc et dix *. 

LXXII 

1410, 7 mai, Paru. — Lettre de provisioD du gouvernement de la 
Tille el banlieue de La Rochelle eu Faveur de Reuaud VI de Pods, aux 
lieu et place de Pierre de Vilaines, par Louis, duc de Guyenne et dau- 
ptiin de Viennois. (Dans un vidimusdu 12 mai de la mênie anDée,doDné 
par Pierre des Essarts, prévôt de Paris). — Archioet nationales J. 86Sis. 
Original iur parchemin, tcellé lar doable queue. 

1 . Les sceaux ont disparu ; les iacisions subsistent seules. 



□igitizedbyGoOglc 



A tous ceuls qui ces lettres verront, Pierre des Essars, 
chevalier, conseiller, maistre d'ostel du roy nostre sire et 
garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que nous, 
l'an de grâce mil quatre cens et dix, le lundi douze jours de 
may,veismes unes lettres de monseigneur le duc de Guyenne, 
dauphin de Viennoiz, scellées de son grant seel en cire ver- 
meille, contenans ceste forme : Loys, ainsné filz du roy 
de France, duc de Guienne et daulphin de Viennoiz, à tous 
ceuls qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons 
que nous, conlians plainement des grans sens, leaulté, pru- 
dence, expérience et bonne diligence que nous savons et 
congnoissons estre en la personne de nostre très cher et 
féal cousin messire Regnault, seigneur de Ponts, ycetui avons 
aujourduy fait, ordonné ei establi et par la teneur de ces 
présentes faisons, ordonnons el establissons gouverneur de 
nostre ville et banlieue de La Rochelle et des fins, mettes, 
appartenances et appendances, au lieu de messire Pierre de 
Villaines, qui naguère^ souloit tenir ledit office, lequel mes- 
sire Pierre en avons deschargié et deschargons par ces pré- 
sentes, à ycelui office tenir, gouverner et excercer par nostre 
dit cousin de Ponts, aus droiz, gaiges, prouffiz et emolumens 
acoustumez et qui audit office appartiennent tant comme il 
nous plaira, auquel nostre cousin avons donné et donnons 
par ces présentes povoir, auctorité et mandement especial 
de faire tout ce que audit office de gouverneur appartient, 
peut et doit appartenir, et est acoustumé de faire. Si don- 
nons en mandement à nostre seneschal de Xantonge ou à 
son lieutenant que, reçeu de nostre dit cousin le serement 
en tel cas acoustumé, ycelui mette et institue, ou face met- 
tre et instituer en possession el saisine dudit office de gou- 
verneur et d'icelui, ensamble des droiz, gaiges, prouffiz et 
emolumens acoustumez et qui y appartiennent, le face, 
seuflre et laisse joïr et user paisiblement, et à lui estre obéy 
par tous et de tous ceulx qu'il appartiendra. Mandons aussi 
à nostre receveur de La Rochelle qui est ou sera pour le 
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temps advenir, que lesdiz gaiges appartenaos audit oETice 
paie doresenavant à nostre dit cousin ou à son certain com- 
mandemcnt, aus termes et en la manière acoustumez et par 
rapportant ces présentes ou vidimus d'icelles fait soubz si^el 
autentique pour une foiz seulement. Nous voulons que tout 
ce que paie lui aura esté à ceste cause soit alloué es comp- 
tes et rabaiu de la receple de nostre dit receveur par noz 
amez et feaulx les gens de nos comptes, et par tout ailleurs 
où il appartendra sanz difficulté aucune, non obstans quelx- 
conques ordonnances, mandemens ou deffenses contraires. 
En tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre seel à ces 
lettres. Donné à Paris le vue jour de may, l'an de grâce mil 
quatre cens et dix. Ainsi signé par monseigneur le dnd et 
dautphin, monseigneur le duc de Boui^ogne, vous, le sire 
de Saint- Geo i^es, présens. J. Hue. 

Et nous ad ce transcript avons mis le seel de la prevosté 
de Paris, l'an et le lundi dessus diz. 

HURTAUT. 

Sur le repli : Collacion faicte. 
LXXIII 

mO, 7 mai, Parif.— Lettre de Louis, fils aine de Charles VI, où il 

établit Renaud VI de Poas, garde et capitaine de Tel m ont -sur- Gironde 
en remplacement de Mondisson la Chassaigne. Dans ud vidimus du 
12 mai suivant, du prévôt de Paris. — Archives nalionale», J. 865 ". 
Original »ur parchemin, acellé sur double queue. 

A tous ceuls qui ces lettres verront, Pierre des Essars, 
chevalier, conseiller et maistre d'ostel du roy nostre sire et 
garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que noua, 
l'an de grâce mit quatre cens et dix, le lundi douze jours de 
may, veismes unes lettres de monseigneur le duc de Guyenne el 
dauphin de Viennoy, seellées de son grant seel en cire vermeille, 
contenans ceste forme: Loys ainsné filz de roy de France, duc 
de Guienne et dauphin de Viennois, à tous ceuls qui ces lettres 
verront salut. Savoir faisons que nous confians plainement 
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des grans sens, leauUé, prudence el bonne diligence de nostre 
très cher et féal cousin, messire Regnaull, seigneur de Ponls 
ycclui avons aujourd'uy fait, ordonné et establi et par la 
teneur de ces présentes, faisons, ordonnons et establissons 
garde elcappitainede nostre ville et forteresse de Talemond 
sur Gironde, en lieu de Mondisson la Chassaigne qui derre- 
nierementa tenu ledit office, duquel nous l'avons deschargié 
et deschargeons par ces présentes, à ycelui office tenir et 
exercer doresenavant par ledit sire de Pons, aus gaiges, droiz, 
prouffiz et émolumens acoustumez et audit office appar- 
tenant tant comme il nous plaira, et à ycelui sire de Ponts 
avons donné et donnons povoir, auclorité et mandement 
especial de faire toutes choses qui appartiennent audit office 
que garde et capitaine de tels lieux peut el doit faire. Si 
donnons en mandement au seneschal de Xantunge ou à son 
lieutenant que, receu dudil sire de Ponts le seremenl en tel 
cas acousturaé, icelui mette et institue, ou face mettre et 
instituer en possession et saisine dudit office, et d'icelui 
ensemble desdiz droiz, gaiges, proufTiz et cmolumens, le face, 
seuffre oi laisse joïr et user plainement et paisiblement, en 
ostant cl déboutant d'icelui tout autre détenteur non aiant 
noz lettres precedens en date ces présentes, et à ycelui sire 
de Pons face obéir partout el de tous cculs qu'il appartendra. 
Mandons aussi à nostre receveur de La Rochelle qui est ou 
sera pour le temps à venir, que Icsdiz gaiges deuz et 
acoustumez à cause desdiz garde et capitainie, paie, baille et 
délivre audit sire de Ponts ou à son certain commandement 
aus termes et par la manière acoustumez, et par rapportant 
ces présentes ou vidimus d'icellcs fait soubz scel autentique 
pour une foiz scutemenl. Nous voulons que tout ce qui 
paie lui aura esté à ccste cause, soit alloué es comptes et 
rabatu de la recepte de nostre dit receveur par nos amez et 
feaulx les gens de noz comptes et partout ailleurs oii il 
appartendra, sanz difficulté aucune, non obstans quelxcon- 
ques ordonnances, mandemens ou defTenses contraires. En 
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tesmoing de ce nous avons fait nostre seel à ces lettres. 
Donné à Paris le vii^ jour de may, t'an de grâce mil quatre 
cens et dix. Ainsi signé par monseigneur le duc et dauphin, 
monseigneur le duc de Boui^ogne, vous, le sire de Saint- 
Geoi^es et autres presens. J. Hue. Et nous à ce transcript 
avons mis le seel de la prevoslé de Paris, l'an et le lundi 
dessus diz. 

HURTAUT. 

Sur te repli : Collacion faicte. 
LXXIV 

14i0, a août. Pari». — Appel du roi Charles VI au sire de Pons 
pour qu'il vienne lutter pour lui contre les princes du sang royal, el lui 
interdisant de s'ellicr avec ceux-ci. — Archioei nationale», J. 865», 
Oriijinal »ur parchemin, »cellé sur simple queue. 

Charles par la grâce de Dieu, roy de France, a nostre cher 
et amé cousin le sire de Pons, salut. Comme nous soions 
deuement acertenez que plusieurs seigneurs de nostre sang 
el lignage font présentement grandes assamblées de gens 
d'armes et de trait et s'efforcent de faire de jour en jour 
plus grandes les ungs contre les autres, lesquelles choses 
nous congnoissons clerement estre le péril et destruction de 
nostre royaume et desercion de nostre peuple, se briefment 
et haslivement remédié el obvié n'y csloit par nostre auctoritc 
et povoir, desirans el ayans cntencion, au plaisir de Dieu, 
de ce faire te plus (ostel hastivement que faire pourrons au 
bon aide et confort de noz bons vaissaulx et loyaux subgiez, 
vous mandons et commandons el eslroiclement enjoingnons, 
sur la foy, loiaulté et obéissance que nous devez et en quoy 
vous estes tenus à nous et à nostre couronne que, inconti- 
nant ces lettres veues, toutes excusacions cessans et autres 
choses arrière mises, vous venez par devers nous en nostre 
ville de Paris, monté, armé el accompaignié soufHsamment 
de tant de gens d'armes et de trait que fixer et recouvrer 
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pourrés pour nous acompaignier et servir es choses dessus 
dictes et ailleurs, là oi^ nous vous vouidrons emptoier, en 
vous dépendant bien expressément que pour quelconques 
mandemens que vous aiez eus ou aiez d'aucuns de riostre 
dit sang et lignage ou d'autres, vous ne aiez par devers eutx, 
et gardés sur quanque vous amez et doublez le bien, prouffit 
et honneur de nous et de nostre dit royaume, que en ce 
vous ne faciez faulte ou delay aucun. Et nous ferons 
souldoier, contenter et païer vous et ceulx de vostre compai- 
gnie du jour de vostre parlement jusques àvostre cassement. 

Donné à Paris le xiie jour d'aoust, l'an de grâce mil cccc 
et dix, et de nostre règne le xxxe. 

Par le roy en son conseil oii le roy de Navarre, mes- 
seigneurs les ducs de Guienne et de Boui^ogne, le conte de 
Mortaing, vous et autres estiez. Maukegart. 

LXXV 

1410, 2 novembre, Pari». — Lettre du roi Charles VI à Renaud VI de 
Pons pour qu'il publie la prorogation de la trêve avec l'Angleterre. — 
ArehiiKS nationales J. 863 t^ . Original tur parchemin, seelli sur timple 

De par le roy. 

Sire de Ponts, noz gens et messages estans en la marche 
de Picardie, et ceulx de la partie d'Angleterre qui nagaires 
ont esté ensemble à Leulinghen, ont fait et accordé certaine 
prorogacion des trieves qui dévoient expirer à ceste tous- 
sains, jusques au premier jour du mois de décembre pro- 
chain venant, sur laquelle prorogacion ont fait et passé 
lettres soulz leurs seaulx, lesquelles vous envoyons hastive- 
ment par ce messaige. A vous mandons que tantosl et très 
diligemment faites ladicte prorogacion crier et publier en 
païs de Guienne par tout od vous verrez qu'il sera à faire 
selon la teneur desdictes lettres, et ycelles envoyez après 
sans delay au conservateur desdictes trieves pour ladicte 
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partie d'Angleterre, à Bourdeaux ou ailleurs où vous le saurez 
estre pour les faire pareillement publier de leur costé, en 
telle manière que aucun n'ait cause d'en prétendre igno- 
rance, et que, par ce deffault, domniaige ou inconvénient ne 
s'en ensuye au pais ni aux subgez d'icellui. Et gardez bien 
qu'il n'y ait faulte. Donné à Paris le n* jour de novembre. 
Charles Huet *. 

Sur la queue : A nostre aîné et féal conseiller et chambel- 
lan le sire de Ponts. 
Receues le xie jour de novembre l'an mil nu = et dix. 

LXXVI 

tiHf 27 novembre. — Les élus des aides de Saintonge certifient 
d'un voyage fait de La Rochelle à Pons, par les commis des aides pour 
demander au sire de Pons de faire pnyer l'impôt par ses sujets : ce 
qu'il a refusé défaire. — Bibliolhèqae nationale, CUiraimbaull H8, 
Original scellé. 

Les esleuz ou pais de Xaintonge et gouvernement de La 
Rochelle sur le fait des aides ordennés pour la guerre, com- 
missaires du roy, nostre sire, à imposer l'aide de trois mille 
livres tournois nagueres rais sus ou dit pais de Xantonge 
pour ledit seigneur, à tous ceulx qui ces lettres verront, salut. 
Savoir faisons que par nostre commandement etordonnance, 
Guillaume Marin, commis à recevoir ledit aide, Jehan Gale- 
rant, noltaire royal et Jehan Brisson, sei^ent du roi nostre 
sire, leurs variez e[ six chevaulx ont fait un voyage de La 
Rochelle à Pons par devers le seigneur iliee, lui requérir 
qu'il feisl donner obéissance à ses hommes et subgiz de paîer 
leur part etporcion dudit aide : dont il fureffusant. Ouquel 
voyage faisant, il leur a convenu vacquer à leur séjourner et 
retourner par l'espace de six jours entiers, commançans le 
xvinejourde ce présent moys de novembre comme de ce 

l.^Ou peut-être Hue. 
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— 187 — 

fuymes deuement informés. Et ce certifions estre vray par 
ces présentes, faictes et données sobz noz seaulx, le xxvii« 
jour dudit moys de novembre l'an mil riiic et unze. 
Par commandement de messeigneurs les esleuz. 

Blamchet. 
LXXVII 

im, 1S novembre, Parit. — Charles VI donDe pouvoir au eire de 
Pons de délivrer des sauf-conduits aux Anglais de ta suite du duc de 
Clarence. — Arrhives nalionalei, J S65 H. Original aur parchemin, 
teellé *ur double queue. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a nostre 
amé et féal cousin le sire de Pons, salut et dilection. Comme 
de nostre consentement noz très chers et très amez oncle, filz, 
neveu et cousin les ducs de Berry, d'Orléans et de Bourbon- 
nois ayenl envoyé leurs messages ambaxeurs par devers le 
duc de Clarence et autres du païs d'Engleterre eslans à pré- 
sent en nostre royaume pour traictier avec eulx à ce qu'ilz 
wident et s'en voisent hors de notre dit royaume et sei- 
gneurie sans y faire guerre ne porter aucun dommage, les- 
quelz ambaxeurs sont en voye de traictié avecques lesdiz 
d'Engleterre, et par ce y a plusieurs d'iceulx Anglois qui 
moult désirent retourner ou dit pays d'Angleterre, requerans 
nozdiz oncle, filz et cousin que, aiin que yceulx Anglois puis- 
sent plustost widier nostre dit royaume, nous vueillons com- 
mettre aucune personne qui de par nous leur puisse pour- 
veoir de sauf conduit sitôlqueilz le requerront,savoir faisons 
que nous,confians àplain de voslre senz,loyaulléelbonnedi- 
ligence vous avons commis ordonné et depputé, commettons, 
ordonnons et depputons par ces présentes et vous avons donné 
et donnons plain povoir.auctorité et mandement especial de 
donner pour et ou nom de nous, à touz ceux dudit pays 
d'Angleterre estans en la compaignie dudit duc de Clarence, 
voulans retourner oudil pays d'Angleterre, et portans lettres 
certifficatoires sur ce d'icellui de Clarence, saufconduis par- 
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ticuliers ainsi que vous verrez et advJserez estre bon et prouf- 
fitable pour le bien de nous et de nostre dit royaume, pour 
eulx en aler en ycellui pays d'Angleterre; en paiant leurs 
vivres et autres nécessitez el autrement, en la fourme et ma- 
nière que de par nous on a accoustumé de donner saufz 
conduis. Voulans et ordonnans que tout ce qui en ceste 
partie aura par vous esté fait soit d'autel efTect et vertu et y 
soit obéy tout ainsi comme se nous mesmes l'avions fait en 
nostre personne. Donné à Paris le xvie jour de novembre 
l'an de grâce mil ccccet douze, el de nostre règne le xxxiiie. 
Par le roy en son grant conseil ouquel messeigneurs les 
ducs de Guienne et de Bourgongne et de Bourbonnois, le 
conte de Verluz, les chancelliers de Guienne et d'Orléans, 
maistre Eustace de Lailre et plusieurs autres estoient. 

PRANCION. 

LXXVIII 

29 septembre iH3, Sainl'Jean d'AngHy. — Contrat de mariage de 
Reoaud VI de Pons et de Catherine de MonUiron, établi devant Hélie 
Bertrand, garde du scel royal à Saint-Jean d'Angély, le sire de Pons 
ayant pour procureurs de Tourelles et Pierre Faure, Sa procuralion, eD 
date du 6 septembre 1413, est rapportée en entier dans l'acte présent ). 
— Bibliothèque nalionRle,cabineCdes litre», pièceioriginateg, volume i3i8, 
pièce iO du dotsier Pont. Original sur parchemin. 

A touz verront, Helies Bertram, clerc, garde du 

scel royal estably aus contraiz en la ville de Saint-Jehan 
d'Angéli pour le roi nostre sire, salut. Sachent touz que ou 

trailié de mariage de Dieu, en face de saincte mère 

église, de noble et puissant seigneur, monseigneur Begnaull, 
seigneur de Pons, vicomte de Turenne, avec demoiseleKate- 
rine de Monberon, fille aisnée de noble et puissant seigneur, 

seigneur de Monberon, ont été traiclées et accordées, 

entre ledit de Monberon, pour ladicte damoiselle, sa fille, 

l . Cette pièce est percée d'un grand trou et de plusieurs petits, ce qni 
nous a obligés de laisser en blanc certains passages. 
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d'une part, el honnourables hommes, maislre Araault de 
Tourretes, licencié en ioys, lieutenant, el Pierre Faure, 
chasteliain dudit lieu de Pons, pour et au nom el comme 
procureurs de mondil seigneur de Pons, leur maistre, sou- 
fSsanmenl fondez de procuration scellée du scel dudit sei- 
gneur, en cire rouge ; de laquelle procuration la teneur est 
telle: 

Regnault, seigneur de Pons, viconte de Turenne et sei- 
gneur de risle d'Oleron, savoir faisons à touz que nous 
avons fait, constitué, ordenné el establi, et, par ces présen- 
tes, faisons, constituons, ordennons et establissons noz pro- 
cureurs generaulx et certains messages especiaulx, c'est as- 
savoir noz chers el bien amez maislre Arnault de Tourret- 
tes, nostre lieutenant, et Pierres Faure, nostre chasteliain de 
Pons, et chascun d'eulx pour soy et pour le tout, ainsi que 
la condicion de l'occuppant ne soit la meilleur, mes tout ce 
que par l'un d'eulx aura comainssé, l'autre le puissel pour- 
suir, parachever et mettre affm dehue ; auxquels nosdiz pro- 
cureurs et à chascun d'eulx pour soy et pour le tout, nous 
avons donné et donnons par ces présentes plain povoir et 
mandement especial de traicter, parler et accorder et ap- 
poincler à faire le mariage de nous et de damoiselle Kathe- 
line de Montberon, avecques ceulx qui auront povoir de ce 
faire. Et ausquelz nosdiz procureurs et à chascun d'eulx, 
donnons plain povoir de promettre, prendre, pour nom de 
nous, à femme espouse, ladicte Katheline, de prendre et ac- 
cepter tel dol, don, promesse ou promesses quelxconques 
avecques ladicte damoiselle, soit par droit paternal, mater- 
nai, ou collatéral ou autrement qu'ilz verront eslre expé- 
dient et raisonnable, et d'en eslre cotnptens en tant qu'il 
nous puet toucher, et de promettre, pour nom de nous, tel 
don, oscle ou douaire à ladicte damoiselle, par contempla- 
cion dudit mariage, qu'ilz verront que à faire sera el que le 
cas requiert, et par ledit don, oscle ou douaire, asseoir,as- 
signer et mettre en seur (?), obliger noz biens, terres et sei- 
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gnouries quelxconques, et generaiment de faire, dire, pro- 
mettre, jurer, passer, accorder et appoincter sur le traictié 
dudit mariage et sur les chouses susdicles, circonstances, 
appendences et deppendenceb d'icclles, tout ce que bons et 
loyaulx procureurs povent et doivent faire et que nous mes- 
mes ferions et faire pourrions et devrions, si présent en per- 
sonne y estions, jà soit ce qu'il y convegne mandement plus 
especial. Et promettons, nous, ledit seigneur de Pons, en 
bonne loy et soubz l'obligacion de touz et chascuns noz 
biens et chouses quelxconques avoir et tenir ferme et agréa- 
ble en tout et par tout, tout ce que nosdiz procureurs et 
chascun d'eulz sur les chouses susdictes, circonstances, ap- 
pendences et deppendences d'icelles sera fait, dit, procuré, 
juré, passé, accordé et appoinctié sans venir à rencontre en 
aucun-B manière. Donné à Pons, soubz nostre propre scel, le 
VII8 jour de septembre, l'an mil cccc et treze. Signé, par 
commandement de monseigneur, de La Ferrière, 

D'autre pari, les paroles, convenances et accors qui s'en- 
suient : C'est assavoir que ledit de Montberon a promis et 
convenance de bailler et délivrer ladicte damoiselle Kate- 
rine, sa fitle, à femme expouse audit de Pons, àsarequeste, 
franche, quitte et soûl le de tous lien et obligacion. Et pareil- 
lement iesdiz de Tourretes et Faure, procureurs susdiz, ont 
promis que mondit seigneur de Pons, leur maislre, prendra 
par femme expouse, en face .de saincte mère église, ladicte 
damoiselle Katerine de Monberon, quant par mondit seigneur 
de Monberon, son père, en sera requis. Item est parlé el ac- 
cordé que ledit seigneur de Monberon baudra et donra à la- 
dicte damoisele Katerine, sa fille, pour tout droit paternal et 
maternai, quatre cens livres de rente et la vestira en lit el 
hors lil, bien et notablement selon son estât, lesquelles qua- 
tre cens livres de rente seront baillées el délivrées à ladicte 
damoisele Katerine ainsi et par la manière qui s'ensuit : 
c'est assavoir que ledit monseigneur de Monberon baille des 
maintenant, assigne et délivre à ladicte damoisele Katerine, 
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sa fille, sa terre qu'il a en l'isle d'Oleron, appellée la terre de 
Uaslaz, avec tout le droit, non raison et accion, apparte- 
nances et appendences qu'il a en ladicle terre, pour cent li- 
vres de rente, et a promis en oultre bailler et délivrer à sa- 
dicte fille toutes les lettres, lillres et onseignemens qu'il a de 
ladicte leiTe. Et avec ce promet et convenance ledit de Mon- 
beron bailler et assigner à sadicte fille trois cens livres de 
renie restans desdictes quatre cens livres de rente en toute 
haute juridicion, basse et moyenne et droit de chastellenie, 
lesquelles trais cens livres de rente il promet asseoir et assi- 
gner à ladicle damoisele Kàterine, sa fille, et aux siens, es 
bons lieux et convenables, en ses terres et seigneuries fran- 
ches et quittes de toutes obligacions, servitutes et devoii-s 
quelconques, et ladicte assignation et assiete desdiz trois 
cens livres de rente, ledit de Monberan sera tenuz et promet à 
faire dedeos l'espace et terme de deux ans prochains venans, 
à compter de la daicte (sic) de ces présentes, et pendant le 
temps dessusdit desdiz deux ans, ledit de Monberon sera tenu 
et promet paier par sa main chascun an lesdiz trois cens li- 
vres audit seigneur de Pons et à ladicte damoisele Kàterine, à 
cause d'elle, jusques à ladicte assignacion. Et pour lesdictes 

trois cens livres de rente et assigner ainsi que dit est 

et entériner et acomplir toutes les choses dessusdictes, ledit 
monseigneur de Monberon et monseigneur François de 
Monberon, son filz, o le povoir et auctorité de mondil sei- 
gneur, son père, ont obligié et chascun d'eulx pour le tout, 
eulx, leurs hoirs et successeurs queizconques et tous chas- 
cuns leurs biens et seigneuries féodaux et non féodaux, 
meubles et immeubles presens et advenir, quelz qu'ilz soient. 

— Item est comme monditseigneur de Monberon ait 

et se dict avoir trois cens livres de rente sur les terres d'Ar- 
verl, Royan et Mornac, lesquelles lui appartiennent et doi- 
vent appartenir par certaines obligacions, tiltres et et 

poursuit en la court de parlement, à l'encontre de noble 
dame madame Loïze de Mastaz, comtesse de Perregorl, sur 
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les arrérages de certaines années cheues desdicies trois cens 
livres lesdictes parties que se dedens le terme et es- 
pace desdiz deux ans, ledit monseigneur de Monberon a ob- 
tenu sentence diUGnitive à l'uiicontre de ladicte dame Loîze 

pour l'esclarsiment desdictes arrérages. Et, pour faire 

I assignacion desdictes trois cens livres de rente que ledict 
monseigneur de Monberon baudra et assignera à ladicte da- 
moisele Katerine, sa fille, et audit monseigneur de Pons . . . 
toucher à cause d'elle lesdictes trois cens livres de rente 
avec les arrérages et tout le droit qu'il pourra avoir et ob- 
tenir tant par vertu desdictes obligacions que par vertu de 

ladicte sentence trois cens livres de rente et arrérages 

d'icelles, sanz comprandre en ce la chaslellenie de Mastaz ou 
cas que ladicte damoisele Katerine et ledit seigneur de Pons, 

à cause d'elle, vuelenl prandre prandrelavuelenlsur 

lesdictes terres d'Arvert, Royan et Mornac, en la fin dudit 
terme de deux ans ou par avant seront et demourront quit- 
tes lesdiz monseigneur de Monberon et monseigneur Fran- 
çois desdictes trois cens livres de rente. Lesquelles 

ilz dévoient asseoir et assigner à ladicte damoisele Katerine 
sur leurs biens et seignouries, comme dit est, sanz ce que 

ladicte Katerine en puissent aucune chose demander, 

au choix et élection dudit seigneur de Pons et de ladicte da- 
moisele Katerine, à cause d'elle, à prandre l'assignacion 
desdictes trois cens livres de rente sur les terres d'Arvert, 
Royan et Mornac se prandre vuelent ou sur les au- 
tres terres et seignouries desdiz monseigneur de Monberon 
et vicomte d'Aunay, comme dessus est dit. El est parlé que, 
on cas que ladicte da[moisele Katerine et ledit seigneur de] 
Pons, h cause [d'elle], prandroient lesdictes trois cens livres 
de l'ente en assignacion sur lesdictes terres d'Arvert, Royan 
et Mornac, en cestui cas, ledit monseigneur de Monberon 

pourra prandre seroient desdictes trois cens livres de 

rente par vertu de ladicte sentence et obligacion les six cens 
livres qu'il avoit paie par sa main à ladicte damoisele Kate- 
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rine, sa fille, pour iesdicles deux années trois cens 

livres de rente ou telle autre somme que paie en seroit. — 
Item est plus parlé que lesdiz procureurs pour nom de mon- 

dit seigneur de Pons, leur maistre, douairerent et à 

ladicte damois. Katerine, sa femme» à estre de quatre cens 
livres de rente en haute justice et juridicion basse et moienne 
herbiegie (sic}, lesquelles quatre cens livres de rente, des 

maintenant, lesdiz à ladicte damoisele Katerine sur 

la terre de Chaissoux en Marenne, apartenant à mondit sei- 
gneur de Pons, à tenir par ladicte damoisele Katerine au 

cours de sa vie tant seulement. Par ainsi, valoit plus 

desdictes quatre cens livres de rente, que le plus et'residu 
sera et demourra aus herilers dudil monseigneur de Pons, et 
se mains valoit au temps et heure de l'assignacion dudit 

douaire, mondit seigneur- tenu de les faire valoir . . . 

et acomplir à ladicte damoisele et les lui garantir et deffen- 
dre soubz l'obligacion de touz ses biens et choses, meubles 
et immeubles presens et à venir quelxconques. Et est 
plus parié et accordé que ladicte Katerine est expressément 
tenue de renoncier et de fait renonciera parmi lesdictes 
quatre cens livres de rente à elle donné en mariage, comme 
dit est, à toute succession et eschoite paternale et maternale 

avant la des nopces, lesquelles quatre cens livres de 

rente, c'est assavoir les cent livres de rente assignées sur la 
terre de Mastaz en Oleron, et les trois cens livres de rente à 
assigner comme dessus est dit, lesdiz monseigneur de Monbe- 
ron et monseigneur François de Monberon, son filz, ont pro- 
mis garantir et deflendre à ladicte damoisele Katerine et audit 
de Pons, à cause d'elle, de toutes charges et obligacions et de 
touz empeschemens et perturbemens quelconques, soubz 
l'obligacion de leurs biens quelzconques. Et ont promis et 
enconvenancié lesdiz procureurs pour et ou nom de leur dit 
maistre, lui faire ratiffier et accorder avant la solempnité 
desdictes nopces, touz les poins et articles dessus declairez, 
soubz l'obligacion de touz et chascuns ses biens, meubles et 
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immeubles presens et à venir quelxconques. Pour toutes les- 
quelles choses dessusdicLes faire et acomplir, tenir et gar- 
der de point en point sanz faire ne venir encontre, et pour 
rendre et amander l'une partie à l'autre touz les despens et 

interests que l'une partie en deffault de l'autre feroit 

ou soustendroit en plaidoyant ou autrement pour cause des 
chouses dessusdictes non faictes et acomplies, tenues et gar- 
dées par la forme et manière que dessus sont declairées à 

croire lesdiz despens et interests de la partie 

endomagée pour toute preuve, lesdictes parties ont obligié 
l'une à l'autre, c'est assavoir lesdiz monseigneur de Monbe- 
ron et messire François, son filz, et chascun d'eulx, pour 
soy et pour le tout biens et choses, meubles et im- 
meubles presens et advenir quelxconques, comme dessus est 
dit. Et lesdiz de Tourretes et Faure, ou nom et comme pro- 
cureurs que dessus, touz et chascuns les biens dudit mon- 
seigneur de Pons meubles et immeubles presens el 

advenir quelxconques, el ont renoncé et renoncient lesdictes 
parties plainement instruites des usaiges, statuz, franchises, 

establimens de villes et de dessusdiz de Tourretes et 

Faure, ou nom el comme procureurs que dessus, à touz 
privilèges, bénéfices, indulgences, grâces et rescripz inpetrez 
el k inpetrer à toutes institucions, conslitucions el orden- 
nances faicles et à faire, à toute excepcion, decepcion quel- 
conque, à tout aide de droit canon el civil, el en especial 
lesdiz monseigneur de Monberon el monseigneur François, 
son Clz, à l'autentique hoc ila de duoàus reis, et générale- 
ment touz ensemble et chascun par tant que lui touche, à 
toutes autres choses, faiz, causes et raisons qui de fait, de 
droit, stile ou usage, coustume de pais ou autrement leur 
pourroient aider à venir encontre les chouses dessusdictes ou 
aucune d'icelles fust par la court d'église ou la courl laye. 
Toutes lesquelles choses dessusdictes et touz Icsdicti et te- 
neur de ces présentes, les procureurs dessusdiz et lesdiz 
monseigneur de Monberon et monseigneur François, son 
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filz, ont promis et juré aus sains évangiles nostre seigneur, 
touché le livre, faire et acomplir, tenir et garder perpetuel- 
ment de point en point, sanz jamais venir encontre, et en 
ont fait faire entr'eulx ces présentes triplées d'un même te- 
neur et efïect dont chascunes desdictes lettres a et aura en 
soy force, valeur et vertu de original pour faire foy et ple- 
niere preuve des choses dessusdictes, soubz ledit seel royal 
que nous gardons en la juridiction et cohercion, duquel seel 
lesdictes parties ont soubzmiz et soubzmettent: c'est assa- 
voir lesdiz monseigneur de Monberon et monseigneur Fran- 
çois, son ûhy touz et chascuns leursdiz biens et choses, et 
lesdiz procureurs touz lesdiz biens de monseigneur de Pons, 
leur maistre, sanz autre seigneurie ou juge advouher, lequel 
seel royal que nous gardons, nous, ledit garde, à la requeste 
desdictes parties et à la féal relation dudit notaire, lequel, 
pour faire et acomplir, tenir et garder perpetuelment les 
choses dessusdictes, jugea et condampna icclles parties de 
leur consentement par le jugement de la Qour dudit seel, si 
comme par le raport d'icellui notaire nous est deuement ap- 
paru, icellui seel royal à ces présentes avons mis et apposé 
en tesmoing de vérité. 

Ce fut tait et donné ou chastel de Saint Jehan d'Angeli, 
presens, garens, à ce appeliez et requis : révèrent père en 
Dieu monseigneur Gieffroy de Peruce, evesque de îûinctes, 
nobles hommes, messires Phetipe Malarl, chevalier, Aimeri 
de Peruce et Bernart de Jambes, escuiers, et maistre Robert 
de Montbrun, bachelier en decrez, le xxiiie jour du mois de 
septembre, l'an mit quatre cens et treize. Galeraist. 

LXXIX 

4444, 4 février, Limage». — Jean, duc de Bourbon lieuleDaat-géaéril, 
pour le roi «d Guyenne, établi! le sire de Pons pour traiter avec 
les Anglais. — Archive* n&tionalei J, SSSii. Original tur parchemin, 
$celli tur double queue. 

Jehan, duc de 6ouii>onnois, conte de Clermont et de 
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Lisie, per el chambrier de France, lieutenant et capitaine 
gênerai pour Monseigneur le Roy, par tout le duchié de 
Guienne, à tous ceuls qui ces présentes lettres verront, 
salut. Savoir faisons que pour certaines causes et conside- 
racions à ce nous mouvans, concernans et regardans princi- 
palment le bien, utilité et prouftît dudit païs de Guienne 
et de tous les habitans en icellui, confians et à plain acer- 
tenez des grans sens, suffisance, loyaulté et bonne diligence 
de nostre 1res cher cousin le seigneur de Pons, à icellui, de 
l'auctorité et puissance de monditseigneur le Roy dont nous 
usons en ceste partie par l'advîs et deliberacion de nostre 
conseil, avons donné et commis, donnons et commettons 
par ces présentes plain povoir, auctorité et mandement 
especial de iraîcter, prendre, promettre, jurer et accor- 
der de par monditseigneur le Roy et nous bonnes et 
loyaux trêves ou abstinence de guerre entre les païs et 
subgiez du roy monditseigneur et les païs et subgiez de ses 
ennemis d'Angleterre et ceulx qui tiennent leur parti es 
païs et duchié de Guienne dessusdit, jusques à deux ou trois 
mois ou autre tel temps qu'il sera advisé, et avec ce de 
ordonner et commettre un ou plusieurs conservateurs 
d'icelle trêve ou abstinence de guerre qui aient povoir de 
punir ceulx qui feroient ou vouldroient aler au contraire, 
ainsi que les cas requerront, et comme il est acoustumé de 
faire, et de donner et passer sur tout ce ses lettres telles et 
en telle forme comme il appartendra, et generalment de 
faire touchans les choses dessus dictes, leurs circonstances 
el deppendences, tout ainsi et autant que nous mesmes 
faire y pourrions, se presens y estions en personne ; man- 
dons et commandons par ces mesmes présentes à tous les 
justiciei's, officiers, et subgiez de mondil seigneur le Roy que, 
à nostre dit cousin, en faisant et exécutant ce que dit est, 
obéissent et entendent diligemment. En tesmoing de ce, nous 
avons fait mettre tiostre seel à ces présentes. Donné à 
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Limoges le lui» jour de février, l'an de grâce mil cccc et 
treze. 

(Sur le replis). Par monseigneur le duc et lieutenant, 
monseigneurde la Fayecte el autres presens. de Tracill&ye(?) 

LXXX 

4A4i, i2 mari, Paru. — Charles VI établit le sire de Pdds coDier- 
Tateur génÉral de la trêve coDcluc entre la France et l'Angleterre. — 
Archieei nationale», J, 8S5^. Original lar parchemin, tcellé tur doabU 
qoeue. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous ceulz 
qui ces présentes lettres verront, salut. Comme par noz am- 
bassadeurs et messaiges solenipnelz aient naguères esté 
prinses trêves générales avecques la partie d'Angleterre par 
tout nostre royaume, tant par mer que par terre, à durer 
icelles trêves jusques à certain temps declairé en icelles pour 
lesquelles faire tenir, garder et conserver de point en point 
en leurs termes, ainsi que faire se doit, tellement que de 
nostre part ne soient ou puissent estre enfraintes, violées ou 
rompues, et pour eschcver les maulx, inconveniens et dom- 
maiges qui en deffaull de ce pourroicnt advenir et ensuir à 
nous, noz royaume et subgez, soit besoing de commettre et 
ordonner personne notable et de telle auctorité que en la 
duchie de Guienne il puisse ycelles trêves faire tenir et gar- 
der par noz diz subgez par la manière que dit est, savoir 
faisons que nous, confîans à plain des grans sens, loyauté, 
vaillance el bonne diligence de nostre amé et féal cousin, 
conseiller et chambellan Regnault, sire de Pons, qui par long 
temps nous a grandement et notablement servi, tant ou fait 
de noi guerres comme conservateur de plusieui"s trêves de 
par nous prinses ou dit pais par cy-devant avecques ladite 
partie d'Angleterre et autrement en maintes manières, ycellui 
avons fait, commis, ordonné et establi, faisons, commettons, 
ordonnons et eslablissons par ces présentes, conservateur 



□igitizedbyGoOglc 



gênerai desdictes trêves générales nagueres et derreniere- 
ment prinses ainsi que dit est ou dit pais de Guienne, et lui 
avons donné et donnons plain povoir et auctorité de les 
faire crier et publier par tous les lieux et toulesfoiz que bon 
lui semblera et de les faire tenir, garder et observer en leur 
force et vertu sans enfraindre, par tous noz justiciers, offi- 
ciers et autres subgez de quelque estât ou auctorité qu'ils 
soient, ou usent de punir et corriger tous ceulz qui voul- 
droient ou se efforceroient les romprent {sic) ou autrement 
aler ou faire au contraire, ainsi qu'il verra estre à faire, de 
sommer et faire sommer et requérir cellui ou ceulx qui de 
ladicte partie d'Angleterre est ou seront ordonnez et commis 
à garder et faire garder et tenir icelles trêves, de les tenir et 
faire garder et tenir de leur partie, de reparer et faire repa- 
rer tout ce qui seroil ou auroit este fait à l'encontre, et ge- 
neralment de faire et povoir faire en toutes choses qui à con- 
servateur gênerai des trêves peut et doit compter et appar- 
tenir et qu'il verra estre k faire pour le bien et conservacion 
d'icelles et dudil païs, et tout par la forme et manière qu'il 
a faicte le temps passé, en cas semblables par vertu de 
noz autres lettres de povoir à lui sur ce données. Si don- 
nons en mandement par ces mesmes lettres aux seneschaux 
de Xantonge,deLymosin, dePerregort, de Poitou et d'Angou- 
lesme et à tous noz autres justiciers et officiers ou à leurs 
lieuxlenans et àchascun d'culz, si comme à lui apparlendra, 
et semblabicment à tous noz diz subgez qui à nostre dit 
cousin, le sire de Pons, es choses dessus dicte?, leurs circon- 
stances et deppendances, obéissent et entendent et facenl 
obeïr et entendre diligemment chascun en droit soy partout 
où mestier sera et lui donnent et prestent confort, conseil 
et aide se mestier est et requis en sont, tellement que ilz en 
soient et doienl estre recommandez de bonne obéissance en- 
vers nous. Et oultre pour ce que en plusieurs lieux on pourra 
puet estre avoir à faire de ces présentes, nous voulons que 
au vidimus d'icelles fait soulz scel royal, soit foy adjoustée 
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comme à l'origioai. En lesmoingde ce nous avons fait met- 
tre nostre seel à ces présentes. Donné à Paris le xiie jour de 
mars, l'an de grâce mil cccc et treize et de nostre règne le 
xxxinie. 

Par le roy en son conseil ouquel le roy de Secille, mon- 
seigneur le duc d'Orliens, les comtes de Richemonl et de 
Vendosme, vous, l'evesque de Xainctes, le sire de Coreby, 
le trésorier de Cambray et plusieurs autres estoienl. 

Malliëre. 
LXXXI 

1446, 13 août. — Quittance doonëe ï Bertrand Bapbé, damoiseau, 
châtelain et receveur de Montfort pour Renaud de Pons, par Guillaume 
de Goline {da Golenia), capitaina d'Ailhac, de la somme de dix livres 
pour ses gages de capitaine. — Bibliothèque nalionaU, D Villevieille, 
Fonda fr. 26289, f 352. 

LXXXII 

me, 26 octobre, Pons. — Traité d'alliaace entre Renaud VI de Pons 
et GeofTro) de Rochecfaouart. — Archives natiorulet, J, 86S 33. Charte 
partie originale êur parchemin, teellée de deux sceaux sur timple queue. 

[E]ndenleure faite par A. B. C. D. E. entre nous Regnault, 
seigneur de Pons, vicomte de Turenne et seigneur de l'Isle 
d'OHeron, et nous Gieuffroy, vicomte de Rochechoart et 
seigneur de Taunay-Charante. Premièrement que considéré 
le lignaige etamilé qui est de pieça entre nous, et en ycelle 
amour voulons continuer de bien en mieulx, et pour ce, 
voulons estre alliez entre nous et promettons en bonne foy à 
pourchacier et garder le bien et l'onneur l'un de l'autre et 
l'avancer à nostre povoir; et s'il avenoit que aucun voulsist 
porter ou fere mal ou dommage à nous ou à l'un 
de nous, nous promettons en bonne foy de secourir et 
aider l'un à l'autre à nostre povoir, comme alliez et parains 
doivent fere encontre tous ceuls qui mal ou dommage nous 
vouldroient fere et donner confort et aide l'un à l'autre quant 
requis en serions, et nous voulons tous deux ensemble et 



□igitizedbyGoOglc 



chascun de nous que de ceste aliance soit excepté le Roy et 
nos seigneurs de son saing, et en oultre ceux h qui nous 
serions hommes de foy, et aussi noz prochains parens et 
amis charnelx. Et toutes les choses dessus dictes nous, les 
dessus dis, promettons tenir, garder et acomplir sans fere au 
contraire en aucunnemaniere, et voulons que ceste aliance ail 
valeur et fermeté entre nous jusquesad ce que par l'un de 
nous l'eussons desdil et adnullé de noz propres personnes ou 
par/lettres scellées de noz seaulx ou de l'un de nous. Et pour 
avoir greigneur fermeté, nous avons mis et apposé à ces 
présentes noz propres seaulx. Donné à Pons le xxvie jour 
d'octobre l'an mil cccc et seze. 

LXXXIII 

1447, il avril. Saint Jean d'Angily. — Quittance délivrée par Jean 
de Léricoo au receveur de la ville de Saint-Jean d'Angély de vin(fl- 
deui BOUS six deniers tournois, touchés pour être allé & la réunion des 
trois états convoqués par le sire de Pons. — Archives communale* de 
Suinl Jean d'Angély. Registre CC 15, /* iS^o. 

Je, Jehan de Lericon, cler, confesse avoir eu et reçu de 
Guillaume Grasmorcel, receveur de lu ville et commune de 
Saint Jehan d'Angeli, vins deux soulz six deniers tournois à 
moi ordonnés pour un voiage fait de Saint Jehan à Pons à la 
convocation ordonnée par les Troys estaz. Tesmoing mon 
saing manuel cy mis le xviie jour d'avril l'an mil quatre cent 

et dix et sept, pour ce xxii s. vi. 

Lbricon. 
LXXXIV 

4H7, a juillet, Angers. — Yolande, l'cine de Sicile el de Jérusa- 
lem, reconnaît avoir reçu l'homma^ du sire de Pons, par procureur, 
pour sa terre de Noizé. — Archives nationales, J, 8SS'S. Original sur par- 
chemin. 

. Yoland, par la grâce de Dieu, royne de Jérusalem et de 
Sicile, duchesse d'Anjou, contesse de Prouvence, de Fourcal- 
quier, etc., aiant le bail, garde, gouvernement et administra- 
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cion de noz enfans mineurs d'ans et de toutes leurs terres 
et seigneuries, à tous ceulx qui ces présentes lettres verront, 
salut. Savoir faisons que messire Regnault, seigneur de 
Pons, viconte de Turenne et seigneur de l'isle d'Olleron, nous 
a aujourduy fait supplier et requérir que, comme à lui soit 
et appartiengne la terre de Noizé à cause de sa femme et 
nous en soit tenu faire foy et hommage lige au regard de 
nostre chaslel d'Ângiers, et de présent il soit si fîeble et im- 
potent de la personne tant par eage comme aussi par ma- 
ladie dont il est grandement empesché que bonnemeni il ne 
pourroit venir devers nous en personne pour faire lesdiz foy 
et hommage ainsi que tenu y est,nous le voulsissions recevoir 
par procureur; attendues lesquelles choses en faveur et con- 
templacion dudit sire de Pons, icellui de grâce especial 
avons reçeu et recevons par ces présentes à ferre lesdiz foy 
et hommage lige par Naudon Roux, son procureur suflisiam- 
ment fondé, duquel ou nom que dessus nous avons prins le 
serement de feaultéen tel cas appartenant, et nous a gaigé 
le rachat duquel il a fmé et composé avec nous à la somme 
de cent livres toumoiz, lesquelles nous avons fait recevoir par 
Girart Christian nostre receveur d'Anjou et nous en tenons 
pour contens. Si donnons en mandement par ces mesmes 
présentes aux juge, receveur, procureur et autres noz officiers 
de nostre dicte duchie d'Anjou que audit seigneur de Pons, 
à cause des foy et hommage non fais et rachat dessus diz ne 
facent, donnent, sueflrent estre fait ou donné aucun destour- 
bier ou empeschement, et si la dicte terre de Noizé ou autres 
ses biens estoient pour ce prins, saisiz ou arrestés en nostre 
main les lui mettent el facent mettre incontinent et sans 
delay à plaine délivrance. En lesmoing de ce, nous avons 
fait mettre nostre scel à ces présentes. Donné en nostre chas- 
tel d'Angiers le xxiiiie jour de juillet, l'an de grâce mil quatre 
cens et dix sept. Par la royne, présens le juge d'Anjoix, le 
doyen du Mans, Jehan du Puy et maistre Nicole Perrigaut. 

MiCHAEL. 
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LXXXV 

4417, 7 nowmbre, SsintJean rf'Anyéiy, — Quittance délivrée par Jean 
Daniel au receTeur municipal de Saiut-Jeaa d'Aogëly de dix hoIs tour- 
aois touchés pour être allé à Saintes, b la convocation par le sire de 
Pons dea trois états de Saiotonge. — Arehiimt commun, de Stinl Jean 
d'Angély. RegUtre CC, tô, f 48 »". 

Je Jehan Daniel ay reçu de Guillaume Grasmorcel, receveur 
de la ville et commune de Saint Jehan d'Angelî, dix sols 
tornois par commandement de monseigneur le raayre, pour 
aler à Xaintes à la convocation ou assemblée que noble et 
puissant monseigneur de Pons a mandé eslre faite à cestui 
dimanche vii^ jour de novembre des troys estas du pays de 
Xaintonge, sur la garde et defiense dudit pays; desquels 
X s. t. je suys content, et en quipte ledit receveur, ladite 
commune et tous autres. Tesmoing mon saing manuel cy mis 
ledit Vile jour de novembre l'an mil une xvu.... pour ce 
X s. t. 

Daniel. 
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PIÈCKS DIVERSES 
QUATRE LETTRES INÉDITES 

DE 

JACQUES, SIRE DE PONS 

VlCOUTE DE TURENNE ET DE RtBÉBAC 

(1446-1447). 
Communication de M. le Comle Anatole oe Bbbuokd d'Arb 



Autrefois, et même peu de temps encore avant la révolution, 
dana chaque province, parmi les familles nobles, il en était 
généralement une ou deux primant les autres par l'ancienneté, 
l'étendue de ses fiefs ou l'éclat de ses services et de sea allian- 
ces. Leur nom seul avait une telle notoriété, qu'il suffisait pour 
rappeler aussitôt celui de la province, berceau de la famille. 

Si le nom de Montmorency, par exemple, nous reportait à ces 
grands feudataires de l'ile de France, le nom des seigneurs de 
Rohan, de Thouars, de Tja Trémoille, de Rochechouart et de La 
Rochefoucauld rappelaient également la Bretagne, le Poitou, 
le Limousin et l'Angoumois, bien que, dans chacune de ces pro- 
vinces, il y ait eu jadis, aux premiers siècles de la féodalité, 
beaucoup d'autres familles au moins aussi puissantes. Mais ces 
familles ne s'étaient pas perpétuées avec la mime continuité de 
prééminence. 

En Saintonge, les sires de Pons ne le cédaient en rien aux 
plus grands seigneurs féodaux du royaume : et leur incontesta- 
ble suprématie dans notre contrée les avait toujours fait consi- 
dérer comme les vrais représentants de nos vieilles races au- 
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tochtonea. Aussi, tout saintongeais, même le moins érudit et le 
plus étranger à l'histoire du moyen âge et de la chevalerie, 
pour peu qu'il soit nationaliste, ne saurait être indiiïérent au 
souvenir de ces illustrea et vaillants compatriotes, les anciens 
seigneurs de la ville de Pons, qui se montrèrent si constamment 
dévoués à leur pays. 

L'histoire des sires de Pona n'existe qu'à l'état d'abrégé : car 
elle comporterait bien au-delà des soixante pages de la notice 
inaérée dans l'ouvrage du chevalier de Courcelles ' et rédigée 
d'après les notes recueillies par le savant abbé de Lépine. Ce- 
pendant, c'est encore le seul travail donnant un aperçu générât 
sur les diverses branches et rameaux de cette famille dont l'o- 
rigine n'est pas clairement expliquée. Au lieu de vouloir la rat- 
tacher aux anciens vicomtes d'Aunay, il semblerait plus natu- 
rel de la regarder comme issue des premiers comtes de la 
Marche par Geoffroy, comte de Gharroux, père de Renaud I" 
du nom, sire de Pona, vivant en 898. 

Mais nous n'avons point à traiter ici cette question historique. 



Courcelles consacre toute une page à Jacques de Pons, au- 
teur des lettres inédites que nous publions aujourd'hui. 

Né en M13, fils aine de René V, sire de Pons, et de Margue- 
rite de La Trémoille, — fille de Guy VI, sire de La Trémoîlle, 
comte de Guines, porte-oriflamme de France, et de Marie de 
Sully, — Jacques de Pons, vicomte de Turenne, de Ribérac, sei- 
gneurdeMontfort, des lies d'01eron,de Marennes, d'Arvert, etc. 
titré cousin du roi, chambellan de Louis XI, se signala, comme 
ses ancêtres, dans la guerre contre les Anglais, et notamment 
aux batailles de Castillon et de Formigny. « Il avait reçu dans 
les divers combats vingt-cinq blessures, outre cinqarquebusa- 
des », dit M. de Courcelles, qui ajoute: « Voyez son histoire 
manuscrite à bi bibliothèque du roi >. Cette dernière phrase 
avait toujours éveillé notre curiosité, toute naturelle chez un 
membre de la société des Archives historiques de la. Sain- 
tonge. II y a déjà bien des années que nous cherchâmes à nous 
procurer cet intéressant manuscrit en le demandant à la biblio- 
que nationale. Ce fut en vain. On sait avec quelles difficultés on 
obtient la communication d'ouvrages un peu rares. Les em- 

1. Courcellei, SUtoirt ginitilogiqu* des Ptiri de France, t. iv. 
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ployés accoutumés à ne distribuer aux lecteurs ordinaires que 
des livres de lecture couraote, les romanB d'Alexandre Dumas, 
de Victor Hugo, etc. . . répondent invariablement au visiteurétran- 
ger et de passage : ■ Nous n'avons pas cet ouvrage ■. Les ad- 
ministrateurs et conservateurs, ai l'on est inconnu, ne se don- 
nent guère la peine de se livrer à de sérieuses investigations. 
Bref, ayant eu l'occasion, tout dernièrement, de relever une 
note dans ce même volume de Courcelles, l'indication : Voyez 
Vhiitoire manuscrite de Jacques de Pons, vint de nouveau 
raviver mon désir de connaître enfin ce curieux et précieux 
document; et c'est alors que je chargeai un paléographe de 
Paris, habitué des bibliothèques publiques, par conséquent 
plus à même d'être écouté, de renouveler mon ancienne de- 
mande. Il ne fut pas plus heureux que moi dans ses tentatives; 
mais elles ne furent pas inutiles : car, s'il ne découvrit pas l'his- 
toire de Jacques de Pons, il trouva parmi les manuscrits de la 
bibliothèque nationale quatre lettres de lui adressées à Char- 
les VII et aux membres du grand-conseil du roi. Sur la réponse 
de notre savant et dévoué président de la société qu'il croyait 
ces lettres inédites, et me conseillait de les faire copier, je les fis 
auBsitàt transcrire. Ces lettres de Jacques de Pons furent écrites 
pendant aa longue disgrâce de douze années, et nous donnent 
un exemple frappant de la vicissitude des choses humaines. 

Nous l'avons déjà dit, le sire de Pons était alors au faite des 
grandeurs; comme son père et ses ancêtres, il jouissait d'une 
véritable puissance ; son autorité s'étendait sur plus de 
soixante villes ou bourgs; plus de six cents paroisses compo- 
saient l'apanage de ce haut baron qui put lever parmi aca vaa- 
saux et équiper à ses frais une armée de dix mille hommes de 
pied et de quatre cents chevaux. Si la réunion de ces nombreu- 
ses propriétés eut été praticable, elle eut formé, par son étendue 
et sa population, une des belles provinces du royaume. 



Le 20 septembre 14S5, à peine &gé de treize ans, Jacques de 
Pons, de l'avis du sire de La Trémoille, son tuteur, avait été 
uni à Isabelle de Foix, fille de Gaston de Foix, captai de Buch, 
comte de Bénauges, et de Marguerite d'Albret, fille d'Arnaud- 
Amanîeu, aire d'Albret, et de Marguerite de Bourbon, aceur de 
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la reine Jeanne de Bourbon, femme de Charles V, et de Bonne 
de Bourbon, reine de Castilte : par conséquent cousine issue de 
germaine du roi Charles VIL " Tous ces avantages n'avaient 
pu le préserver des persécutions de la haine et de l'envie, dit 
M. de Couroelles ; Prégent de Coetivy, amiral de France, et 
Olivier de Coetivy, seigneur de Taillebourg, ennemis déclarés 
du sire de La Trémoîlle, oncle de Jacques de Pons, parvinrent, 
à la tête d'un puissant parti, à obtenir un arrêt du parlement 
de Paris, du 38 juin 1449, qui déclara le sire de Pons coupable 
du crime de lèse-majesté, prononça la conflscation de ses biens 
au profit du roi, et le bannit à perpétuité du royaume. Le sire 
de Pons se réfugia en Espagne où il resta jusqu'en 1461. » 

Quel était le crime dont Jacques de Pons fut accusé, c'est 
ce que nous ignorons; cependant, d après certains passages des 
lettres que nous reproduisons, il semble résulter qu'il s'était 
rendu coupable de quelque écrit violent envers le roi. Il s'en 
repentait bien humblement, et les expressions qu'il emploie 
dans ses suppliques à Charles VII, expressions d'un style si 
humiliant et si servile mâme, qu'elles rappellent les formules 
exagérées des sujets orientaux à l'égard de leurs despotiques 
souverains. On voit aussi par ces lettres quelle était la profonde 
terr-eur inspirée par ces cabales de cour contre lesquelles il 
était impossible de lutter. Les Coetivy, étrangers à la Saintonge, 
mais enhardis par la faveur royale, ne pardonnaient probable- 
ment pas la juste suprématie du sire de Pons. 
' La chute fut d'autant plus terrible que la situation de l'accusé 
était élevée ; et ce grand et puissant seigneur féodal en est 
réduit tout à coup à la pauvreté extrême, comme il l'écrit 
iui-mème. 

Nous ne savons pas dans quelle ville d'Espagne il s'était 
retiré ; nous pensons que ce fut dans le royaume d'Aragon 
dont le souverain lui était attaché par des liens d'amitié et de 
parenté. En elfet, dix ans pluâ.tard, en 1459, Guy de Pons, 
unique héritier de Jacques de Pons, était accordé, suivant une 
dispense du pape Pie II, avec Isabelle de Foix, fille de Gas- 
ton IV, comte de Foix et de Bigorre, et d'Eléonore de Navarre, 
et petite fille de Jean II, roi d'Aragon. 

Ce ne fut qu'en 1461 que l'injustice de ses accusateurs ayant 
été alors reconnue, Jacques de Pons obtint de» lettres d'aboli- 
tion et de rappel du roi Louis XI qui le nomma son chambellan, 
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et chargea spécialement Ouillaume d'Estuer, seigneur de 
Saint- Mégrin, le 5 novembre de cette année 1461, de le remettre 
en possession de ses biens, qui passèrent ensuite à son héritier, 
Ouy de Pons, avec tous ses titres et prégoratives. 

Le mariage de ce dernier avec Isabelle de Poix n'ayant pas 
été consommé, il contracta une seconde alliance, deux ans 
après, le 3 novembre 1461, en présence de Jacques de Pone, 
son père, avec Jeanne de Castelnau, aceur d'Antoine de Castel- 
nau, baron du Lau en Armagnac, grand-chambellan et bou> 
teiller de France, grand - sénéchal de Guienne, favori de 
Louis XI, mariage contracté sur le désir du roi qui fit restituer 
à Guy de Pons, son cousin, tout ce qui avait appartenu à 
Jacques de Pons, et l'attacha aussi à sa personne comme 
chambellan. 

Par un retour des choses politiques si fréquentes à toutes les 
époques, François de Pons, fils de Ouy de Pons, épousait le 
15 novembre U83, Marguerite de Coetivy, Olle d'Olivier de 
Coëtivy et de Marguerite de Valois, Tille légitimée de Charles VII 
et d'Agnès Sorel. Or, cet Olivier de Coetivy avait été le princi- 
pal persécuteur de son aïeul, Jacques de Pons. 

Guy de Pons laissait, outre François son héritier, deux (illes, 
Antoinette, alliée en 1491, & Antoine de La Tour, vicomte de 
Turenne, et Anne de Pons, vicomtesse de Ribérac, mariée le 
14 février 1483, k Odet d'Aydie, qui ae signala aux batailles 
d'Agnadel et de Ravenne. Leur fille, Françoise d'Aydie, épousa 
l'un des plus riches seigneurs de nos contrées, François de Mor- 
temer, baron d'Ozillac, de Itoissac, Genté, etc, fortune territoriale 
recueillie par leur unique héritière, Jacquette de Mortemer. 
On comprend que celle-ci fut très recherchée ; et parmi ses 
nombreux prétendants, E>on choix se porta sur Louis de 
La Rochefoucauld, baron de Montandre, Montguyon.etc. [8 fé- 
vrier 1554), fils puinô de François, comte de La Rochefoucauld, 
prince de Marcillac, parrain du roi François I". Elle lui appor- 
tait donc des biens considérables et des alliances égales. 
Jacquette de Mortemer se trouvait la dernière représentante de 
l'ancienne famille de ce nom, originaire de Normandie et peut- 
être primitivement d'Angleterre, établie en Angoumois depuis 
le mariage de. Roger de Mortemer avec Jeanne de Lusignan, 
nièce de Guy de Lusignan, seigneur de Cognac, de Merpins 
et de Couhé, qui donna, par son testament de 1281, à son neveu 
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Guy de Mortemer, lea seigneuries de Couhé, de Salles et 
de Genté '. 

Jacquette de Mortemer fut la grand'mëre d'Isaac de La 
Rochefoucauld, auteur de la branche de Montandre, marquis de 
Surgères, devenue la branche duc>le de Doudeauville, et de 
Marie de La Rochefoucauld, mariée pnr contrat du 3 novembre 
1600, à JoBias de Bremond, baron d'Ars, son parent, comme 
petit-fils, par sa mère Louise d'Albin de Valzergues, de Renée 
de Chabanais, elle-même petite Itlle d'Anne de Mortemer, 
également dernière héritière de Jean de Mortemer seigneur 
de Couhé etdu Plessis, etde Rosine de Pérusse *. 



Enfin pour terminer ce long préambule, nous ferons remar- 
quer que ces lettres, outre l'intérêt historique qu'elles peuvent 
offrir, noua donnent un authentique spécimen du style et sur- 
tout du langage usuel en Saintonge, il y a cinq cents ans : car il 
est certain que Jacques de Pons dicta lui-même les quatre let- 
tres importantes qu'il adressait au roi et aux membres de 
son grand-conseil. C'est donc au point de vue philologique qu'il 
est également utile de lire ces lettres avec quelque attention. 

A. nE B. d'A. 



1. M. Paul de Lacroix, dam ses Chroniqaei de VAngoaaioii occidental, 
a dunQé quelques degrés de la gënéalo^e des Mortemer. U y aurait lujel i 
compléter l'histoire de celte faniil'e féodale iïtein(« qui occupa dans notre 
province, duraat trois siècles, une situation importante. Dans le Rteatil de 
dam Ponteneau, t. xxii, p. 441, nous voyons que, le 15 août 1313, Jeanne de 
Luaignan, dil« de la Marche, dame de Couhé et de Peyrac, conQrnifl les 
dons que Guy de Lusignan. seigneur de Couhé, ion oncle, avait faits, 
le 10 janvier 1273, au prieuré de Sainl-Martin de Couhé. 

3. Toutes les familles nobles de la province étaient alliées entre ellfes : 
alDsi, ce Jean de Mortemer était SU d'autre Jean de Mortemer et de 
Philippe de La Rochefoucanld-Barbezieuii dame de Roissac. 
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4446, H avril. — Lettre de Jacques de Pons au roi Charles VII pour 
lui demander pardon et protester de son dévouement. — Bibl. nationale, 
aiMt. françaiiiSH, fol. 20. ùriginal lur papier. 

Mon souverain Seigneur, je nie recommande à vostre très 
bonne grâce tant et si humblement que je puis et que ja- 
mais subget puyt faire. Et si tous plaise, mon souverain 
seigneur, savoir que, depuis peu de temps en ça, vous ay 
escript en moy excusant d'unes lettres follement prinses 
dont avez esté mal content, et pour cela très humblement 
vous supplyoe qui vous pleust moy pardonner et faiz enco- 
res. Car, par le sereme^t que vous doy, tequieul loyalment 
veul tenir, ce n'estoit que par ygnorance, et fait en deffault 
de cens. Et si aultrement aucun le vous donnoit à entendre, 
je pran sur Dieu et en mon ame qui l'aroil péché de ce 
dire ny ne l'ozeroit maintenir ne aultres charges que me 
donnent les jugcreux de vérité qui sont accuseurs contre 
moy faulcement et mauvaisemenl, de quoy, mon souverain 
seigneur, ne m'a esté pour riens mcstier que du tôt les 
voulsissiez croire, car je ne fusse pas en vye. Mais vostre ex- 
cellante puissance el sempere miséricorde, de laquelle ay 
tousjours mestier, ne sa pas voulu octroyer aux vouloirs de 
mes ennemys, de quoy tousjour vous suis tenu à remercier 
humblement et de servir jusques à morir quant ne seroye 
vostre subget et relié, sire, que je le suis encores y suis plus 
obligé, et en ce vouloir je demoureroy tant qui vous plaira 
tieul m'avoir. Mais très humblement vous supply qui vous 
plaise avoir pilyé de moy et de mon povre fait, qui est en 
povreté si parfait que je pran sur mon dampnement qui ne 
puit plus. Et pour ce, sire, vous requier que en mon endroit 
vueiller user de pityé avecques clémence ramplye de miséri- 
corde pour le myen rendre sans avoir le cuer de deffaire 
ceulx que voz très haulx glorieux prédécesseurs que Dieu ait 
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t'àme, ont fait et vous emprès parfait, c'est comme mes eni- 
fans et moy et ceulx-là dont je suis yssu, mon souverain, 
qui sommes vostres sans aullre refluge que ayons ne que de 
nul terre tenons si non de vous qui ne la confisquâmes onc- 
ques, comme j'ay espoer que porrez estre dehument infor- 
mé, au plaisir de Noslre Seigneur, par les justifficacionsqui 
ont esté faictes, aincy qui vous avoit pieu ordonner, lesquel- 
les vehues, j'ay espoer que me mectrey hors du martire et 
pestillance en quoy je viz qui est tieulte que la recrize, sire, 
ne vous la oseroye. Mais que vostre miséricorde que par tôt 
le monde est recordée vous plaise estandre sur moy, en moy 
mandant et commandant voz treshaulx et nobles vouloirs 
pour yceulx faire et acomplir ou en celle payne morir, aincy 
que vray subget doit faire. Et priant celuy qui tôt fit qui 
vous doint ce que vous desirez menez atfin et me tieigne, 
mon souverain seigneur, en vostre bonne grâce. Escript en 
vostre chastel de Gurson, le xie jour d'avril. 
Vostre loyal subget, vaissal et serviteur. 

Jaques de Pons. 
Au roy, mon souverain seigneur. 



mS, s mart. — Lettre de Jacques de Podb aux membres du grand- 
conseil ; il s'excuse de leur avoir déplu; se plaint de sa pauvreté et de 
son dénùment et demande grâce. — M., mss. fnnçait 284 i, foi. i4. 

Mes très honnorez et puissans seigneurs, je me recom- 
mande à tous vous tant et de cuer que je puis et si vous 
plaise assavoir que anciennement j'ay entendu que le roy 
nostre souverain seigneur et vous estes très mal contens 
d'unez lettres que vous escriz derrainement à Goignac, faic- 
tes dont, mes très honnorez seigneurs, par le darapnement 
de mon ame, je ne cuyde y avoir mis chose que pour raison 
vous deust desplaire. Tolesfois, si je me douloye et eu raoy 
dollant je disoye riens ont vous priassiez desplaisance, tenez 
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le en defTaulte de cens, je vous supplie, et bien mal adverty 
de escrire, car, si g'esloye assez saige, je ne vouldroye ne 
n'oseroye faire riens que au roy deust desplaire ny estre en 
vostre mal grâce, et eocores si fol que suis m'en vouidroiye 
assez garder, el pour ce me semble y que le devriez prandre 
en ce point : car, si aucune erreur y a, je ne cognois nul si 
sévère que avoir passé la povreté que je pace et qu'ay passé 
cinq ans y a que son cens ne se mescogneust pour y faire 
ung peu d'erreur anciennement, car je pran sur mon damp- 
nement que plus affamé qu'assovy en la plus grande pestil- 
lance que fit oncques povre chevalier, j'ay enduré le temps 
susdit et n'en puys plus, et plus mal avoir je ne puys si 
non qu'à mort. Pourquoy vous prye comme le vostre, povre 
et dénué de biens, qui vous plaire le démonslrer à nostre 
souverain seigneur et qui luy plaise le myen rendre, car 
aincy mais je ne puys vivre, n'endurer sans nul bien d'ail- 
leurs. Car ce n'est vye ains pestilance la tiens, en quoy passe 
mon temps atorl et sans que en ce monde nul ozest dire le 
contraire, et comme plus aplain savez entre vous, mes très 
honnorez, quant avez vehu les enquestes qui ont esté sur ma 
cause faictes par lesquelles je cuyde que me cognoistrés à 
preufdomme, car jamaiz je ae fuz oncques aultre, et pour ce 
ayez pityé de moy, en me mandant el commandant, mes 
1res honnorez seigneurs, tôt ce que vous pourray faire, car, 
en pensent le bien qui m'en puyt advenir, je me tiens à vous 
serviteur et suis délibéré ad ce. En priant à Nostre Seigneur, 
mes très honnorez el puissans, qui vous doint ce que vous 
désirez. Escript en vostre chastel de Gurson, le ye jour de 
mars. 
Le tôt vostre, 

Jaques de Poms. 

A mes 1res honnorez el puissans seigneurs messeigneurs 
du grant conseil. 
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1448, 44 février. — Lettre aux mêmes ; il se plaint de l'ajournement. 
— Idem,fii. 

Mes 1res honnorez et puissans seigneurs, je me recom- 
mande à vosire grâce tant que je puis et si vous plaist a 
savoir que her çoir, xxviiie jour de janvier, je receu voz 
lettres qui vous a pieu m'escrire, leu, veu le contenu en 
quoy me faicles mencionque, pour les grans et haulx affaires 
que le roy nostre souverain seigneur a de présent el en es- 
pécialement pour la venue de l'ambassade d'Angleterre, 
maintenant ne poez vaquer sur mon fait, ainsi qu'il avoil 
ordonné et voiu quant de luy parti totes autres choses lais- 
sées que au xv* jour de février il en fut esté discuté et or- 
donné, sur quoy encore plus long terme vous reprenez et 
sans nul jour quelxque chose qui m'ait escript le temps passe 
et semblablement d'entre vous, mes très honnorez seigneurs, 
ainsi mande, dont a présent m'est une chose bien estrange 
et passion contempatible de l'opposite, advise qu'envers moy 
justice ne tait son devoir, ce me semble. Regarde le point 
ou je suis et les grandes obéissances et autres subjugacions 
avecques justificacions que j'ay toujour faiz jusques icy et 
ay voloir envers nostre dit souverain, comme je doy sans 
que l'y aye eu egart ne moy donner provision du myen ny 
du sien nullement dont puisse debatre mon fait ne conduire 
mon loyal droit pour le mener à bonne fin el à verez com- 
bien que je prans sur mon ame que, quelque manière qu'en 
faicles, vous savez bien la vérité et l'opposite et ne me ver- 
riez estre en paix si longuement si vous cognoissiez que je 
fusse lieul que l'en m'a atorl mis sus et faucement sans que 
l'y ail homme ou royaulme n'ailleurs qui l'oze maintenir, ad 
ce que encores passes oultre parmy vos lettres disant que le 
roy a volu que le procès de parlement fust soubz rouge entre 
voz mains pour en avoir la cognoissance, assez savez aucuns 
de vous quem premier je fuz h. Cheznon (Chinon) pour faire là 
obéissance de mes places de Pierregorl, la manière fut de ce 
faire el appointée que le roy prinsl la sienne grâce mon procès 
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en son giron avec quatre du mes seigneurs de son très noble 
parlement, lesquels je vouidroye es lire el soubz nouvelles 
escriptures faictes pour informacions deuement et de par y 
ceulx que dit seroient, dans quatre mois seroit cogneu de 
mon cas el en ordonne. Et pormy ce je fu content de vous 
aller bailler mes pinces, comme j'ay fait. Mais si maintenant 
au roy plaist et à vous, mes très honnorez, nouvel appointe- 
ment me Faire et juger mon cas pour le faulx entendre que 
mes ennemis vons ont donné et informacions baillées cavi- 
leurement sans moy faictes, je proleste et m'en oppose, vous 
suppliant très humblement, mes 1res honnorez et puissans, 
que ainsi vous plaise me traiter comment il me fut appointé 
ou autrement, plaise vous de moy pardonner et le long 
temps anticiper su n'aroye espoir en ma vye d'autre excusa- 
cion en faire que par mon corps contre tous ceulx qui de 
ce cas me vouront en riens acuser sans qu'autre voye de 
procéder me puisse estre en domajable ; quant le premier 
appointement me seroit rot ', vous requérant et suppliant 
très humblement qui vous plaise tenir la main de vos grâces ' 
envers le roy que bref je leroy supplier d'aucune restitucion 
du myen ou de pourvision sur ce. Et en ce faisant à tou- 
jours, mes très honnorez et puissans seigneurs, je vous seroy 
tenu el obligé et de bon cueur vers vous je le deserviray on 
vous plaira le me commander. En priant à votre Seigneur 
qu'il vous ait en sa sainte garde et vous doint ce que vous 
desirez. Escript à Almans, le xxix» jour de janvier au matin. 

Mes très honnorez seigneurs je vous supli qu'il vous plaise 
montrer ces leclres au roi *. 

Le tout voustre, Jaques de Pons. 

A mes très honnorez et puissans seigneurs messeigneurs 
du grant conseil du roy nostre souverain. 

De Pons receu le ix» de février iiiF xLvr. 

1. Pour rout, annulé. 

2. C«» deux demiërea lignes nnt de la main d« Jacques de Pons. 
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ti67, 10 septembre . — Letire aux mêmes. Il ne devait pas être dé' 
possédé de ses Iles en son absence ; il espèr« sa réintégration. — Idtm, 
f*9S. 

Mes très honnores seigneurs. Je me recommans à vous de 
si très bon cuerque je puis, el vous plaise scavoir, mes très 
honnorez seigneurs, que j'ay receu les lectres qu'il a plu au 
roy me rescripvre touchant le lait de mes isles, par lesquelles 
il me fait scavoir que ne procède pas par voye de fait pour 
le recouvrement d'icelles actendu qu'il y a esté procédé par 
lectres et mandemens donnez par sa chancellerye el les gens 
de son conseil, mais que, si veutx luy demander lectres en 
terme de justice, il me les fera octroyer et administrer jus- 
tice si bonne el briefve que n'auray cause de me douloir. Sur 
quoy, mes très honnores seigneurs, plaise vous scavoir que, si 
les dictes lectres par vertu desquelles a esté besoigné eonti'C 
moy estoient de justice, Jehan Jorep à qui se adressoient les 
dictes lectres ne devoit prandre mes dictes places, les unes 
par emblée et les autres à mon desceu? et sans ce que aye 
esté appelle moy, et si ainsi est que aye esté despoillé de 
mes dictes places el terres par la manière dessus dictes qui 
est voye aigneuse et à restraindre, je vous supplye, mes 1res 
honnorez seigneurs, tant et si très humblement que faire le 
puis, veu que matières de restitutcion el reintegracion sont 
favorables, qu'il vous plaise faire avecques le roi que soye 
restitué el réintégré en mes dictes ysles, places el terres, 
voyre et sans oyr ne appeler aucune partie, considéré que 
pour moy despoiller je n'ay esté appelé. Et me semble, mes 
très honnorez seigneurs, que en ce faisant le roy me fera rai- 
son et justice et pour ce faire et poursuir je envoyé parde- 
vans vous mon cappilaine de Mornac et mon seneschal des 
isles, les quieulx 1res humblement vous supplye croyre et 
adjouter foy ad ce que de par moy ilz vous diront, comme à 
moy mesmes, et moy mander vos bons vouloii-s pour iceulx 
faire et accomplir. En priant, à ta trinité qu'il les vous doint 
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mener affin en longue vie. Escript en vostre viile de Pons, 
le dixième jour de septembre. 
Voustre serviteur, 

Jaques de Pons. 

A mes 1res honnourez seigneurs messeigneurs du grant 
conseil du roy. 

Receues de monseigneur de Paris le xxve septembre mil 
une Lxvii. 

La créance a esté dicte par Jehan de Balodes, cappitame 
de Momac, elmaistre AmautQueu, seneschaldesysles^ 



1. Jean de Ballodes cl Arnaud Queu appartenaient à deux a 
familles de Saintonge. Jeanne de Ballodes, épouse de François Yzave, 
seigneur du Pin, fut mère de Renée Yzave, mariée eu 1546 & Jules de 
Beaumont, chevalier, seigneur de Rioux, tué à la bataille de Jarnac, en 
1569. Cet Arnaud Queu était sans doute l'aïeul d'Arnaud Queu, maire de 
Saintes en 1S2S-1S26. 



□igitizedbyGoOglc 



UN DOCUMENT SUR LE PRIEURE DE BOOTEVILLE 

(1516} 
Commun ication de M. André Stbvbat. 



L'antique abbaye de Savigny en Lyonnais possédait dans le 
diocèse de Saintes, depuis le commencement du XI* siècle, des 
biens considérables qui avaient donné naissance à cinq prieu- 
rés : Bouteville et Merpina, Saint-Ttiomos de Cosnac, Saint- 
Sébastien de Mirambeau et Saint-Martin de Niort '. 

Les annales de ces prieurés sont inconnues ; mais un docu- 
ment manuscrit qui faisait partie de la riche bibliothèque de 
Verna, vendue à Lyon, en 1897, a révélé un curieux incident 
relatif à celui de Bouteville. Ce document a été adjugé pour 
un prix élevé à un amateur dont je n'ai pu découvrir le nom. 
Cette pièce liistorique est donc de nouveau perdue pour l'histoire, 
et l'analyse rapide que j'en ai prise ne sera pas sans intérêt. 

Dans les premières années du xvi' siècle, le prieuré de Bou- 
teville avait pour titulaire un ecclésiastique nommé Jean Gi- 
rault, lequel, à la suite de dénonciations faites contre lui et d'une 
enquête, fut révoqué par l'abbé de Savigny. François d'Albon. 
Il resta assez longtemps sous le poids de celte condamnation ; 
mais au bout d'un certain nombre d'années, il parvint à obte- 
nir l'autorisation d'une contre-enquête. En conséquence, le 16 
avril 15IC, devant les portes de l'église paroissiale de Saint- 
Mesme. diocèse de Saintes, comparut vénérable et religieux 
homme, frère Je.in Girauld, prieur du prieuré de Saint-Paul de 
Bouteville, assisté de Pierre de Voyan, gradué en droits, et de 
Guillaume Rousseau, ses conseils et avocats, en même temps 
que de la part de l'abbé de Savigny se présentaient Jean Mer- 
sat, frère Chcistophe Varcnnes avec Nicolas Therry, son conseil . 

En conséquence de cette première comparution et deux jours 
après, à Bouteville, dans la maison d'un nommé Boyer, le 
prieur révoqué fit valoir ses moyens de défense devant véné- 

1. Miramlieau était un prieure de la paroisse du Petit-Niort ; aujourd'hui 
le Petit-Niort eat du doyenné de Mirambeau. 
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rable et circonspect Michel Landri, doyen de l'égliae collégiale 
de la Hoche foucault. Il allégua en principe que la mesure dont 
il avait été la victime était le résultat d un complot tramé par 
Henri des Vigiera et Verdun Jourdan, seigneur d'Ambleville, 
aea ennemis déclarés, qui avaient suborné les témoins. Il passa 
ensuite à l'appréciation de ces témoins, au nombre de qua- 
torze, et les dépeignit sous les plus noires couleurs, ainsi 
qu'il suit: 

Le premier, un religieux, frère Jacques Girault, est publicus 
fornicator; il avait été jadis sacristain de Uouteville, et il avait 
alors tenu dans le prieure et in ecclesia. ejusdem prioratus me- 
relricem quandQQue cotj nooit carnaliler. Il commit plusieurs 
autres scandales, et, à cause de cola, ayant été destitué par le 
déTendeur, il devint le fauteur du proct-s qui fut fait à celui-ci. 
Ledit Jacques Girault et un autre moyne, frère Jean Defeydit, 
disaient : a qu'ils aymeroient myeulx estre damnés à tous les 
diables en enfer, quils ne fussent vengés de luy et qu'ils trou- 
veroient le moyen de luy fere perdre son prieuré, n 

Le second témoin, Jean Tutrut, était un homme de mauvaise 
conduite et de conversation déshonnète, ivrogne, condamné 
pour vol, et, quoique riche de patrimoine, il avait perdu tout 
son bien. 

Peyrat Loyseau, 3' témoin, « famulus seu cliens galice ser- 
gent de Verdun Jourdan, ivrogne, fréquentant journellement 
les tavernes, était un homme de médiocre réputation. 

Oiiillerme Varoult, 4° témoin, familier du même Verdun 
Jourdan, était homme violent, ivrogne, blasphémateur de Dieu 
et des saints. Un certain jour de pâques, il vint demander par- 
don au défendeur de l'avoir faussement accusé, et celui-ci lui 
obtint accommodement avec un particulier auquel il avait volé 
une arbalète. 

Pierre Maugars, 5° témoin, et Olivier Portaize, 7' témoin, 
étaient, à l'époque de l'enquête contre le défendeur, domesti- 
ques de Verdun Jourdan; c'étaient des personnes viles qui, pour 
leurs démérites, vols et expilationibua, furent condamnées a 
l'amende. Ledit Olivier avait été riche ; mais par son ivrogne- 
rie, lubricité seu luxtiria. aidé en cela, coadun&nto quadam 
TTierefrice, qu'il épousa, il devint si pauvre qu'il fut réduit à 
mendier. Sa fille, Clémence, 10* témoin, n'avait que 18 ans ; 
elle ni ses sceurs ne connaissaient l'accusé. (Cette allégation se 
rapporte à certaine déposition de Clémence contre le prieur). 
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Messire {Dominus) Naudin Voyer, 6* témoin. Presque toute 
la famille de cet ecclésiastique était atteinte de lèpre. Il fut 
condamné au fouet, ainsi qu'un nommé Roux, par le seigneur 
de Lignières, pour avoir volé une chasuble dans l'église de Li- 
gnières, et des poissons dans l'étang. 11 a été banni et détient, 
depuis dix ans, meretricem quam tulit marito et dont il a plu- 
res mauzeres seu 6as(ardos, contre l'honnêteté ecclésiastique. 
Il est, de plus, ivrogne et blasphémateur, et aurait été condamné 
comme ledit Roux, au dernier supplice, nisi fuisaet presbiter. 

Jean Ouvrard, menait vie honteuse (turpis), devint par sa 
lubricité si pauvre qu'il fut forcé de céder ses biens. 

Jeanne Cornemëre et Leone Nouvelle avaient été condam- 
nées pour adultère. La première a quitté son mari et versatur 
turpiter cum viris ecclesiasticis. La seconde, à cause de sa 
mauvaise vie, est morte à l'hâpital, vulgariler l'hRumonerie de 
Bouteville. 

Jeanne Rigaude, pauvre fille de peu de sens, n'avait que 
16 ans à l'époque de sa déposition. 

Messire (Dominus) Mathurin Lasseur, ennemi capital de 
l'accusé, menait une vie impudique avec des femmes mariées, 
notamment la Guimbellette qu'il a enlevée de force à son mari, 
Helyot Marchandeau, et la tient enfermée au lieu de Verrières 
sans que personne puisse lui parler. Il dit à une nommée Agnès, 
qu'il entendait en confession: i Venes çà, bonne femme Agnès 
Mochette, vous aves dépousé contre Verdun Jourdan, seigneur 
d'Ambleville, en certaine information pour frère Jean Girault 
et vostre déposition luy est fort sensyble. Il fault que vous en 
desdites et rcquéries pardon audit seigneur d'Ambleville. » Il 
lui refusa l'absolution. 

Frère Jean Defaydit fceditus est et lubricus; quand il était 
dans ledit prieuré de Bouteville, vivebat turpiter fornicando, 
ymo aduUerando; il enleva des reliquaires d'argent et les trans- 
porta dans la maison d'une suaruTn^ocariartum, fut arrêté, 
s'enfuit et ne reparut plus dans le prieuré. Mais auparavant, 
découvrant sa turpitude, traxit per crines suam focariam, 
nommée Michelle Pintenelle. 

Le défendeur termine ensuite par cette remarque que la fe- 
nêtre de la maison de Jean le Mayer, regardant sur le verger 
du prieuré de Bouteville, est petite et étroite, et que le mur en 
face est plus élevé, tellement qu'il est impossible de voir dans 
le verger. Cette observation est une réponse au témoignage des 
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filles d'Olivier Portais, qui prétendaient avoir surpris le prieur 
Jean Girault en conversation criminelle avec une femme. 

Après cette longue déclaration qui fut consignée dans un 
acte sous l'autorité de Mathieu de Vauzelles, juge de la terre 
et baronnie de Savigny, et de Nicolas Bêrard, clerc de ladite 
baronnie et (notaire) juré de l'ofUcialité de Lyon, le prieur ré- 
voque produisit quatorze témoins qui confirmèrent et aggravè- 
rent parfois ses propres appréciations sur ceux qui avaient dé- 
posé contre lui. 

Le premier, messire Géraud Ferrand, prêtre de Bouteville, 
dit avoir entendu Verdun Jourdan dire aux témoins Tutrut et 
Loyseau: ■ Vous sçavez bien ce que je vous ay dit et vous tien- 
dré promesse en foy de gentilhomme, mau ad pectus per 
ipsum apposita, et ce que vous m'ave:^ promis, que vous debvez 
dire devant les commissaires, et ne s'en fault point escarter. n 
A quoi ils répondirent : ■ Monsieur, nous sçavons bien ce que 
avez dit, le déposeront devant les commissaires. « Il rapporte 
aussi que Jacques Girault blasphémait par le sang et la mort 
Dieu et que le prieur le fit emprisonner. 

Vénérable et généreux homme, maitre Jacques Jourdain, prê- 
tre, déclare qu'Olivier Porlays dit à sa fille Clémence, de dé- 
poser qu'elle avait vu l'accusé couché dans un lit avec une de 
SCS sœurs camaufercommiscenle, laquelle sœur se nommait 
domicella de l& Leigue, et qu'il lui donnerait une paire de man- 
ches et qu'elle lui répondit : « Je ferai ce qu'il vous plaira, n 
Le même témoin assure que Naudin Voyer, prêtre, témoin à 
charge, avait volé des cierges dans l'église de Bouteville et qu'il 
avait pour concubine et foyëre une nommée Margot de La Croix 
dite dolières, dont il avait 8 ou 9 enfants. Il ajoute que Mathurin 
Lasseur, prêtre, vicaire de Bouteville, autre témoin à charge, 
s'était écrié : « Le diable m'an porte, je luy feré perdre son 
prieuré et le rendre simple religieux et moyne cloystrier. ■ Il 
était animé contre le prieur, parce que celui-ci avait fait exhu- 
mer de l'église le corps de son frère, Guillaume Lasseur. 

McBsire Mathurin Lasseur, le jeune, prêtre, chapelain de la 
chapellente de Sainte-Marthe, diocèse de Bazas, habitant du 
lieu de Bouteville, diocèse de Saintes, fait des déclarations dé- 
favorables contre plusieurs des témoins à charge. Ainsi les 
deux Henri Vigier, père et llls, seigneurs de Luchet et du Puy 
de Neuville, avaient été en procès avec l'accusé ; Jacques Gi- 
rault, le sacristain de Bouteville, avait eu des relations avec 
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une nommée Barbiëre et ne s'en cachait pas ; il disait d'elle : 
u .le l'ay bien menée; elle doit bien cognoistre un Toussé qui est 
au bout du pré de Triboulet. » Defaydit, aumônier de Boute- 
ville, avait été incarcéré dans les prisons du prieuré et privé de 
son bénéfice : il disait, partant d'aller déposer contre le défen- 
deur: ■ Sy se doyvent (dussent-ils] rompre les jambes parles 
chemins, qu'il lui feroit perdre son prieuré comme qu'il leur 
avait Tait perdre leurs oflices (à lui et à Jacques Girault). 

Mathurin Laaaeur, le vieux, vicaire perpétuel de Bouteville, 
avait volé des cierges et pour cela avait dû composer avec les 
Tabriciens {fabrLca.ntibus/ de l'église jusqu'il la somme de 60 
sois. Jeanne Cornenière, semper adultera.ndo per piures domos 
presbiterorum discurrit. 11 y a neuf ans elle fut incarcérée, in 
loco de Verrières in domo cujusdam sacerdotis ; fuit captaper 
dicios Loyseau et Voyer qui illam riblaverant, a quibus fuit 
annota per servitores dicti domini de Ambleuilla. Jeanne 
Rigaud, témoin suborné par le seigneur d'Ambleville ' qui lui 
donna capwciuTn rut)eum pour déposer contre l'accusé. C'était 
une femme très pauvre et ebes seu quasi insensée. Le déposant 
qui n'épargne pas même sa famille, déclare que son oncle Ma- 
tburin Lasseur était ennemi capital de l'accusé, parce que celui- 
ci avait fait exhumer de l'église Guillaume Lasseur, son frère et 
père du déposant, d'où était résulté un procès. Mathurin Las- 
seur, le jeune, vit souvent le prieur et son oncle se disputer et 

1 . Le seigneur d'Ambleville doit être Verdun Jourdtin, premierdu nom, OU de 
Pierre Jourdain, seigneur d'Ambleville, et de Jacquelte d'Agonntj, ou plutAt 
de JagoDBB (illle de Harquiee d'Archiac), el peliUflts de Tanneguy Jourdain, 
seigneur d'Ambleville, dit le bract d'Ambleville, cl arrière pclît-lill de Ber- 
trand Jourdain, seigneur d'Ambleville et de MoaLaadre. I,e bisaïeul de ce 
Bertrand avait épouië Philippe, dame d'Ambleville, veuve de Guibert de 
Didonne. 

Noire Verdun Jourdain, du procès de 1516, avait épousé, le i novembre 1191 , 
Louise -A lias- Rose de Lezay, allé de Jean de Leray, chambellan de Louis XL 

Il fui père de Verdun Jourdain, deuxième du nom, seigneur d'Ambleville, 
époux d'Ilélis de Saint-Martin, dont vint Anne Jourdain d'Ambleville, dame 
de Sainl-ForUsur-le-Né, mariée à Bertrand de La Tour, chevalier seigneur de 
La Perrière ifils de Martin de La Tour cl de Jeanne de Thorîgné). Leur Tils 
François de La Tour, chevalier seigneur de La Perrière, épousa Marguerite 
Burgensia, dame de Ville-Savin, près Ulois, laquelle était fille de Louis 
Burgensis le célèbre médecin de François 1", dont il partagea ta captivité i 
Madrid. De ce dernier mariage, René de La Tour, seigneur de Sainl-Forl-sur-Né, 
gentilhomme de ta chambre du roi, épousa Marie Vinsonneau de La Péruse, 
dont Marie de La Tour, marquise d'Ars, etc. 
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il entendit celui-ci dire au premier: « Je me donne au diable 
gros vexier (vesaeur) ou cas que tu ne perdes ton procès >. 

Etienne Boyenand, charpentier, rapporte que P. Maugars 
(5' témoin) avait volé un chapeau noir, de l'argent in hursa cu- 
jusdam ac unum magnum a[6um in domo cujusdam hospitis 
nunucopati Jannot..., compulando per aiiquis hospites inibi 
existantes quadam die eorum st&tum et cymbolum. Il ajoute 
que Jeanne Cornemère était ancîKa de domo domini de Valli- 
bus (d'Amvaulxj, paroisse de Verrières, que ledit Lasseur la 
tenait iricamerafam au lieu de Verrières et qu'elle court per 
plures sacerdotum et aliorum caméras. 

Messire l'ierre de Montet, prêtre, raconte, entre autres, que, 
comme on apportait deux pintes de vin à Jourdain d'Amble- 
ville de la partdu prieur de Bouteville, il dit au messager: 
i J'en boirai pour l'amour de vous, mais non pour l'amour du 
vil tain prieur. Je feys veu à Dieu, je le rendre reusetjus comme 
ung bourgongnon. n Tutrut et Loyseau lui dirent alors : a Par 
le corps Dieu, monsieur, vous fcrës que saige et se je estoys de 
quoy vous, je luy copperoys les couJhons ». Le déposant pour- 
suit en déclarant que Jacques Girault, le sacristain, tenait une 
femme in caméra sue sacristie intr a ambitum et sub teclum 
ecclesie. Il perdit son oITice. Quelque temps après, il vint trouver 
l'accusé après vêpres, et lui demanda l'autorisation de se trans- 
férer dans le monastère de Saint-Cybard tEparchus) et, comme 
il ne lui répondit pas, il s'emporta en s'écrjant : ■ Par le verbe 
Dieu, monsieur, me faict venir icy par deux ou troys fois pour 
obtenir mon congé qu'il nem'a voulu bailher; mais parles ver- 
tus Dieu, il s'en repentira. > Paesarit à un autre, le témoin rap- 
porte que Jean Defeydit, étant chez un cordonnier, avait dit par- 
lant du prieur : u Que on ne luy sçaurait faire trop de déshonneur 
et que on le devait punir comme ung bougre et que s'il avoit à 
faire à luy, il le rendroit plus petit que ung moyne cloistrier. » 
Le même déposant prétend qu'il est passé en proverbe de dire 
à quelqu'un dont les propos ne méritent pas créance : « Tu es 
des tesmoinga de Bouteville, tu as parlé à Loyseau et Tutrut. ■ 
Il allègue aussi un propos qu'il prête au seigneur d'Ambleville, 
lequel aurait dit à un des témoins à charge, Voyer: « Mesaire 
Naudin, vous m'avez bien auItrelToys servy, envoyés quérirs 
par Margot quatre boiceaulx de froment, je vous les donne. > 
Le déposant termine en citant un autre témoin à charge, Jean 
Durand, po(en(em agrtcultorem cum duobus cadrigis seu 
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charrues galice laborantem ac ha6en(em unum currum cum 
quatuor bonis equis garniturn, et qui perdit tout, persuamalà 
ac ebriosa conversatione, il le qualifie vitlain inrâme, villain 
peusif. 

MeBsire Ouillaume Texier, prêtre, rapporte un propos de Jac- 
ques Girault contre le prieur : » Le prieur de Bouteville m'a fait 
perdre ma secresteneric de Bouteville; moi, si je puys, je lui 
feré perdre son prieurté. 

Messire Guillaume Frogier, prêtre, cite un autre propos du 
même à Lasseur: Mésy que nous soyons tous d'une aliance et 
nous teignons ferme, et nous nous trouvons doze d'une aliance, 
nous le mectrons dehors, n Lasseur, d'autre part, aurait dit : « Si 
je ne puys me venger aultrement, je me vengerè en sa personne; » 
et il continuait en qualifiant le prieur de gros ventre, gros vil- 
lain, gros pouarre. 

Messire Jean de Jamac, prêtre, dépose sur Jeanne Rigaulde ; 
il dit qu'elle était guasi incensata et foulete gMice, maxime 
dum vinutn bibebat ultra meTisuram, quod sibi cèpe accide- 
bat, et invoquait le témoignage d'un tailleur nommé Pierre de 
La Court, qui avouait que piuries illam camaliter cognoverat. 
Celui-ci, cependant, qui avait déposé en faveur du prieur, n'a- 
vait pas produit ce fait. Jean de Jamac termine en disant que 
Lasseur appelait le prieur : gros vessier, gros thonnye, plain de 
pects. 

Mathurin Barbe, barbier, dit que Rigaude était juvenis bilin- 
guis et multiloquens. 

Ouillaume Amblart, sergent ordinaire du duché d'Angou- 
lème, déclare que Vidault demanda pardon à l'accusé, qui lui 
répondit : ■ Si tu as bien faict, bien trouveras ; tu n'es pas tout 
seul, il y en a bien d'autres que se trouverons aussi bons mar- 
chans que toy. » Ce Vidault avait volé unum jumenium, unam 
batistam calibeam, in colunneria parceriœ seu mesiaderia? 
Nicholai Richon. 

Jeanne Soulete, veuve Martial Favac, dit que Rigaude était 
juuents incons(87i8 et quasi insensaia et volaige gaiice ac de 
carnis incontinentia notata. Le seigneur d'Ambleville, parlant 
d'elle, disait : « Qu'elle soit bien traictée : car elle m'a bien servi 
contre le prieur ; ses biens ne luy seront point épargnés ; > il la 
fît reconduire sur son cheval, accompagnée de son mari. Elle 
n'avait que 17 ans quand elle déposa contre l'accusé. 

Messire Guillaume Chastellet, prêtre, rapporte que Portais 
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avait été riche à deux mille écus; il avait dit à sa fille Clé- 
mence : 1 Dépose ardîment ce que je te dis contre le prieur de 
Bouteville: car ce n'est rien, tu ne feras point de mal et gaigne- 
ras unu paire de manches de drap de la valeur de 7 sols 6 de- 
niers tournois, leaqueulx je te promets bailler ou fere bailler. » 
Cornemère, ajoute le déposant, était une femme dissolue, impu- 
dique, luxuriose viuendo, nemini gremium claudendo. 

Le jugement intervenu sur cette affaire ne m'est pas connu, et 
il est dès lors presque impossible de se prononcer sur le fond du 
débat et même sur la valeur des allégations des témoins ; car 
nous n'avons ici que l'opinion d'une des parties ; la réplique de 
l'adversaire nous montrerait peut-être les choses sous un jour 
tout dilTérent. 

Ce qui ressort de plus clair, c'est que le prieur Jenn OirauM 
était un gros homme d'humeur peu accommodante, et qui s'é- 
tait attiré beaucoup de procès et d'inimitiés. L'exhumation du 
corps de Guillaume Lasseur en est une preuve. Il y a dans les 
dépositions des choses étranges: ainsi celle de Mathurin Las- 
seur, qui dépose contre son oncle et qui se montre si indilTé- 
rent à l'égard de l'exhumation du corps de son père. Ce qui est 
à noter tout particulièrement est l'état des mœurs du clergé à 
cette époque. La lecture des infamies attribuées par des ecclé- 
siastiques à plusieurs de leurs confrères fait prévoir que la 
Réforme n'est pas loin. 

A. Stbyebt. 
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ÉGLISE DE SAINTES 

DEPUIS 1789 JUSQU'A LA PIN DE 1796 



Le document que noua publions est du plus haut intérêt ; c'est 
un rapport au point de vue religieux de ce qui avait eu lieu dans 
le diocèse de Saintes de 1789 jusqu'à 1796 environ. On sait que 
Pie VI d'abord, puis Pie VII, son successeur, songèrent à recueil- 
lir le récit des événements qui s'étaient passés en France depuis 
1789 ; et les documents pour l'histoire des '25 dernières imnées, 
surtout pendant la période révolutionnaire, des rapporta sur les 
faits religieux de 1790 à 1800. Ces divers écrits ont formé une 
collection de 60 gros volumes in-folio qui est déposée aux archi- 
ves du Vatican. A regarder le titre De chanfate sanctte sedis 
erga Gsllos, on croirait qu'il y est seulement question de de- 
mandes de secours et d'envois de subsides, de celte qaëte orga- 
nisée dnns toute l'Europe pour les prêtres français, de Suisse 
d'abord(l). En réalité il a'agitdcs alTaires religieuses de France 
de 1790 à 1800 et le P. Theiner en a extrait deux volumes in-8'' 
(Paris, Didot, 1858) (2). On le voit bien par les quelques lettres 
que nous transcrivons: lettres du clergé de Saintes [Biibao, 
14 octobre 1792j au nonce d'Espagne pour demander nomina- 
tion d'un missionnaire apostolique qui gouvernât le diocèse de 

(1) CoUectet A irareri l'Europe pour Us prétret franç»i> déporUi en Soûil 
pendjinl U récolation |1794-17U7), relalion incdiU publiëe par la société d'Iils- 
loire conlemporaine, par l'abbd L. iirùme (Paris, Picard, 1K97). 

(2) Daeumenti inédila rtlalifs aux /iffAirei reliijiiuaes de France l'SOk iBOO. 
[Exlraits des archive» Bcciètea du Vatican). Dans >■ préface (l. il, p. ixxiii), 
le P.TIieJner donne ces explications : i Celte correspondance, unique en son i;enre 
forme plus de 60 groi volumtE in-folio dont chacun porte ce titre à la fois 
■imptc et touchant Dt chsritate lanefie tedii erga GnUoi. Lorsque l'armée fran- 
çaise envahit lu Ville Sainte, Pie VI, craignant que, si ces lettres tom- 
baient entre ses mains, elles ne compromissent un grand nombre de pei-son- 
nagea illustres dont les noms n'étaient pas moins chers A l'cglise qu'à la 
véHtable France, il les lit soigneusement enlouir. Pie VM, héntier du nom 
et des vertus de son prédécesseur, continua son a'uvre avec la même ardeur 
et une charité pareille. A peine fût-il élevé sur le trône pontiflcal que nous 
voyons dans uns letti'e de Mgr Consalvi i Mgr Faizocappa quel intérêt il y 
prît. Ce fut lui qui Ht déposer aux archives tecrf tes du Vatican cette volu- 
mineuse colleclion par Mgr Catlanco, i 
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Saintes, depuis qu'ils ne peuvent plus douter du martyre 
de leur évëque, Mgr de La Rochefoucauld, et lettres de Mgr de 
Coucy, évëque de La Rochelle. Nous connaissions l'exis- 
tence d'un Mémoire sur l'église de Saintes de 1789 à 1796. Nos 
recherches à Rome pour le retrouver, peut-être insuffisantes, 
n'avaient pas abouti, lorsqu'une obligeante communication 
nous a fait parvenir cette pièce, au moment où nous déses- 
périons. Elle nous a servi pour écrire la vie de Mgr Pierre-Louis 
de La Rochefoucauld, le dernier évëque de Saintes, assassiné 
aux Carmes de ta rue de Vaugirard, le 2 septembre 1791, avec 
son frère François-Joseph, évèque de Beauvais '. L'auRur est 
Augustin-Alexis Taillet, chanoine de Saintes, archidiacre d'Au- 
e général de l'évëque de Saintes et son ami. 



Il était né en 1744, à Rouen, d'une honorable famille encore 
représentée. Il était le septième enfant d'Antoine-François 
Taillet. Son second frère, Eustache-Athanase Taillet, eut de 
Michelle-Thérèse Fréret plusieurs enfants : 1° deux filles, dont 
l'une Thérèse Taillet, épouse Carré, eut Victorine, Charlotte et 
Adèle qui épousa M. Voinchet, d'où Maria, Edouard et Ernest 
Voinchet ; 2» deux fils, Vincent et Athanase-François Taillet. 

Athanase-Frant^ois Taillet, avocat, mort le 17 octobre 1857, a 
eu deux enfants: a) Emilie qui a épousé Homberg, conseiller à la 
cour; elle a eu i 1° Marie Homberg, femme de Paul Baudry; 
2° Henri Homberg, inspecteur des douanes ; 3° Marie-Thérèse 
Homberg, épouse de Ernest Voinchet; b) Âthanase-Prosper 
Taillet, aussi avocat comme son père, mort en 1883, laissant 
Berthe Taillet, épouse Guesnier, et Eugénie Taillet, épouse Cuit- 
lou. Ces deux avocats, neveu et petit-neveu de notre vicaire 
général, ont laissé à Rouen la plus belle et la plus honorable 
réputation sous tous les rapports. 

1. Voir Deax viclimei dtt iep(embrii«ori. Pierre-Loait de La Roehefaa- 
cxald, dernier éoéque de Saintet,et lonfrire, évëque de Beanvaii.Lille-Ptiri», 
Desclëe, deBrouwereLC', I8S7, in-S», «pages; ouvrage couronné par l'acadé- 
mie française. Mais quelques passage» copiés çà et là, quelques mots Sur les 
principaui perBOnnages, ne peuvent que donner une idée de l'ensemble. Ce 
document est d'une telle importance qu'il demandait une reproduction com- 
plète, intégrale. La aociélé des Archive» de U Sniatoage et de l'Aanîs, criée 
pour publier de* teile9 inédits relaUra à l'histoire de l'Aunii et de la Sain- 
longe ilsil toute destinée A mettre au jour celte page de l'histoire religieuse 
de la province. 
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Augustin-AlexiB Taillet Ot ses études théologiquesau collège 
de Navarre. Il y rencontra Pierre-Louia de La Rochefoucauld- 
Bayers, d'une branche de la grande famille des La Roche- 
foucauld. Entre les deux étudiants naquit une amitié cons- 
tante que la mort seule put briser. A la licence il eut pour 
condisciples l'abbé, depuis cardinal de La Luzerne, l'abbé 
Duvoisin, mort évèque de Nantes, qui eut toute la conflance de 
Napoléon P', M. de l'Bcuy, grand vicaire de Paris et Guillaume- 
André-Rcné Baston, rouennais comme lui, si connu par ses 
nombreux ouvrages et dont les Mémoires publiés par la société 
de riilfetoire contemporaine (1) sont si intéressants pour le com- 
mencement de ce siècle. 

Taillet fut un des quatre docteurs de Sorbonne chargés de la 
direction spirituelle de l'école militaire. A la suppression de ces 
quatre aumdneries, Taillet s'attacha à La Rochefoucauld qui 
venait d'être nommé agent général du clergé [1775 à 1780)- Pen- 
dant cinq ans, les agents généraux étaient chargés de l'ad- 
ministration du clergé; c'était d'importants personnages: ils 
avaient à faire exécuter les décisions de l'assemblée, suivre 
les diverses affaires dans les parlements et à la cour, traiter 
avec les ministres, etc. Les rapports présentés à chaque période 
quinquennale montrent l'ensemble et la variété des affaires 
spirituelles et temporelles qui leur incombaient. La Rochefou- 
cauld, au bout de son exercice, reçut avec son collègue François 
de Jarente, plus tard évëque d'Orléans, les félicitations de 
l'assemblée et une gratification pour leur bonne gestion. Il 
avait été puissamment secondé par son ami Taillet. Aussi quand 
il eut été nommé évéque [14 octobre 1781), ce qui était la lin 
ordinaire des agents généraux, il se l'attacha comme vicaire 
général et l'emmena à Saintes. Taillet était d'humeur gaie ; il 
se distinguait par une grande alTabilitë et ce parisien n'eut pas 
trop de peine à s'acclimater dans ce milieu saintongeais un peu 
réfractaire, mais vite gagné par la bonne grâce et l'esprit; le 
nouveau venu ne tarda pas à se faire bien venir de ses compa- 
triotes d'adoption. Il eut de nombreux amis dans la province, 
entre autres César-Jean Joly d'Aussy, commissaire provincial 
des guerres de la généralité de La Rochelle. 

Aussi quand en 1785 le clergé choisit un délégué du second 

(1) ilémoiret de l'abbé Batlon, chanoine de Roaen, publids par H. l'abbi 
Julien Lolh et M. Ch. Veiner (Paria, Picard, 1897. 3 vol.) 
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ordre pour, avec l'évoque de Bordeaux, nommer deux dépu- 
tés de la province eccléaiastique de Bordeaux à l'assemblée 
générale du clergé de France, ce fut Tailletqui fut élu. Déplus, 
Hilaire-Marie d'Hérisson, chanoine, étant mort, le 9 juin 1787, 
il eut, le 20,8a stalle à l'unanimité, preuve de la place qu'il avait 
prise dans le clergé diocésain. Investi de l'entière confiance 
de son évèque, le vicaire général le secondait admirablement 
dans l'administration de son vaste diocèse. Son mérite lui valut 
ainsi qu'à lui l'animadveraion des fougueus jansénistes. Leur 
organe. Nouvelles ecclésiastiques, tout en dirigeant contre lui 
les accusations les plus frivoles et les plus grotesques, est 
forcé de reconnaître sa haute valeur; sa fermeté tes choque ; 
sa piété les effarouche. Un jour, il a prêché à la cathédrale sur 
l'utilité de la religion pour la société civile. Groirait-on qu'il a 
eu «l'audace de ne parler ni du péché originel, ni de ses suites, 
ni de la rédemption du genre humain, ni de Jésus-Christ 7 N'est- 
ce pas le comble de l'immoralité ? Ce discours scandalisa tou- 
tes les personnes qui connaissent encore à Saintes les éléments 
du christianisme {!). o 

Un peu plus tard, Taillet, dans les réunions pour les états 
généraux, ayant émis un vœu pour l'abolition des lettres de 
cachet, au lieu de l'en louer, le journal l'accuse d'avoir voulu 
plaire aux curés et assurer des voix à l'évâque candidat. Il faut 
féliciter l'homme qui est ainsi en but à l'esprit de parti. 

Il fut du nombre des dix-sept commissaires nommés pour 
rédiger le cahier des plaintes et doléances avec Léonard 
Delaage, doyenduchapitre.GuérindeLaMagdeleineetDufresne, 
chanoines, La Brousse de Beauregard, chanceladais, prieur 
de Champagnolles ; Gonnerot, curé de Saint-Maur à Saintes, 
etc. Le cahier du clergé de la sénéchaussée de Saintonge est 
remarquable par son esprit sagement libéral, signalant résolu- 
ment les abus, demandant des réformes qu'après plus de cent 
ans nous sommes encore à attendre. 

C'est TaiMet qui alla porter à l'assemblée de la noblesse le 
cahier du clergé. « Autrefois, dit-il, les deux ordres étaient 
réunis par la jouissance de presque tous les mêmes privilèges ; 
ils se trouvent réunis d'une manière plus flatteuse, j'ose le dire, 
par le sacrifice commun qu'ils ont fait de ces privilèges à la 
prospérité nationale. « 

(1) Noavelh» eeeUtiiutiqatt du 16 novembre 1TS8. 
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Malgré une certaine opposition, La RocheToucautd fut ëlu. 
Taillet y avait fort travaillé. Ce choix fut accueilli avec le plus 
grand plaieir par la majeure partie de l'assemblée et ratifié par 
le public. 

L'évèque avait été reconnaissant. Il avait fait don à son ami 
et collaborateur d'un bénéfice de 3.000 livres sur l'abbaye de 
Vauluisant dont il était abbé corn mandataire, ainsi qu'il résulte 
de la déclaration de Taillet du 18 mars 1790. 



La Rochefoucauld, député, était parti pour Versailles, lais- 
sant son diocèse à ses vicaires généraux; surtout à Taillet, qui 
avait toute sa confiance et qui n'avait pas tardé à prendre une 
grande influence. C'était une lourde responsabilité, et les cir- 
constances étaient difliciles ; les émeutes éclataient sur divers 
points de la contrée. A Rochefort, deux boulangers, accusés 
d'accaparements, parce qu'ils venaient de recevoir quelques 
sacs de farine pour l'usage de leurs clients, faillirent périr dans 
leur four, jetés par la populace en délire. 

A Saint-Thomas de Cosnac, un vicaire prêche en chaire le re- 
fus des redevances et le partage des biens ; interdit, il soulève 
la plèbe, qui brûle tout dans l'église, pille ta maison du notaire, 
dévaste les châteaux de Boisroche et de Saint-Georges des 
Agouts, où deux cents forcenés, ivres de vin et de fureur, font 
râtir la meute, et presque les ofliciers municipaux. A Migron, 
le maire, les ofliciers municipaux donnent le signal de la ré- 
volte. A Varaize, trois mille furieux, rassemblés de quarante 
paroisses environnantes, assassinent le maire Latierce, vieillard 
de 60 ans. Les diflicultés de toute espèce surgissaient de partout. 

Taillet sut toujours montrer la plus grande prudence, mais 
aussi une énergie invincible, conciliant dans les circonstances, 
irréductible s'il s'agissait de la foi, 

Le i" octobre 1790, les gardes nationales de Saintes et de 
Chaniers avaient pris l'initiative d'un service funèbre « pour ho- 
norer la mémoire des soldats citoyens et des guerriers citoyens» 
morts à Nancy le 3) août. C'était, disait le journaliste, fêter ■ le 
vrai triomphe du patriotisme et l'abaissement de la vile aristo- 
cratie ». Le sens donné à cette manifestation fit reculerlecorps 
municipal, les administrateurs du département et du district, 
qui s'abstinrent. Le représentant de l'évëque ne voulut pas d'a- 
bord qu'on célébrât une messe dans « l'enceinte du lugubre sé- 
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jour des mânes n. Taillet, après quelques résistances à cette 
exhibition païenne, avait par condescendance fini par permettre 
que le prieur des Jacobins, faisant fonctions d'aumônier de la 
garde nationale, montât a l'autel, dernière condescendance de 
ce qu'on nommait déjà le a ci-devant clergé n. 

Le chapitre de Saintes était ofTicieliement supprimé ; mais les 
chanoines avaient continué individuellement à prier Dieu soir 
et matin, à chanter primes, laudes, vêpres et compiles, même 
en chape et en aumusse. scandale ! le directoire enjoint de 
cesser toutes fonctions. Le doyen proteste ; on transige. Il leur 
sera permis de célébrer les offices, mais seulement en surplis 
et en bonnet carré. L'histoire ne dit pas alors si, quand le clergé 
allait au cimetière pour la fcte des morts, il était forcé de por- 
ter son surplis sur son bras, et non sur ses épaules, la bannière 
roulée sous le bras et la croix portée horizontalement ; car le 
surplis sur le dos, la croix verticale et la bannière déployée 
eussent constitué une procession passible d'amende et de 
prison. 

Avant de se séparer, les chanoines présents, sauf trois, signè- 
rent une vive protestation, qui fut bientôt rendue publique. On 
en attribua la'rédaction & l'abbé Taitict. " Je ne souillerai pas 
un journal patriotique, écrit Bourignon, par la publication des 
sophismes dangereux dont elle fourmille. Le style, quoique 
ferme et vigoureux, n'est qu'un réchauffé de maximes préten- 
dues canoniques, arrangées avec des variantes ascétiques par 
le pieux abbé T... » 

Sur les vingt-quatre chanoines de Saintes, cinq avaient re- 
fusé de signer la déclaration ; de là des éloges emphatiques sur 
leur sagesse: ■ Volez, noms immortels, vers le temple de la 
patrie, a 

' Après le chapitre, Tévèque La Rochefoucauld avait refusé !e 
serment constitutionnel. Il était réputé démissionnaire. On s'oc* 
cupa de le remplacer en même temps que l'évéque de La Ro- 
chelle, Charles de Coucy, dont le siège était simplement sup- 
primé. L'assemblée électorale se réunit à Saintes le 28 février. 
La Rochefoucauld proteste contre l'illégalité ; on ne pouvait 
déposséder un évèque investi par le pape, te dépouiller de son 
caractère sacré. Ce fut encore Taillet qui présenta à l'assemblée 
les deux lettres de M. de Saintes et de M. de La Rochelle : x Je 
vous les envoie avec d'autant plus de confiance que je connais 
les sentiments dont ils sont pénétrés tous les deux. • L'évéque 
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de Saintos demandait aux électeurs — et parmi eux étaient 
nombre de protestants — «Avez-vouB le droit d'élire un évoque? 
Si vous avez ce droit, avez-vous à en élire pour un siège qui 
n'est pas vacant? n Des clameurs s'élèvent. Quoi ! on ose mettre 
en doute une question tranchée par a l'au'ruste assemblée ». 
Des oreilles patriotiques ne pouvaient entendre un langage 
aussi irrévérencieux, si criminel ! Aussi, malgré la décision 
prise au début de lire toutes les missives, on supprima le reste 
de la lecture : intolérance des assemblées ! Les deux lettres 
furent remises à l'accusateur public, chargé de dénoncer ces 
» écrits incendiaires >. 

C'était le temps où l'on ne parlait que de libertés, liberté de 
conscience, liberté du culte ; toutes les motions, tous les dis- 
cours, tous les arrêtés n'étaient faits que de ces mots ; on avait 
anéanti la féodalité, le despotisme ; les chaînes de l'esclavage 
étaient brisées ; rien ne gênait plus la libre expression des sen- 
timenls, des idées : u la liberté des opinions religieuses est 
indéHnie ; les gêner en quoi que ce soit, ce serait donner nais- 
sance à un fanatisme nouveau, quand la constitution en a 
détruit jusqu'au dernier germe n ; exemple, la constitution 
civile du clergé et le serment imposé à tous les ecclésias- 
tiques. On enlève l'instruction des enfants aux Tilles de la 
Charité ; mais on leur laisse le soin des hôpitaux jusqu'à ce 
qu'on ait découvert qu'elles fanatisaient les malades ; et parce 
que B ce serait donner l'exemple dune odieuse intolérance, 
quand la religion de nos pères nous prescrit la charité s, le 
directoire du district leur refuse de faire dire une messe dans 
leur chapelle pour la fête de saint Vincent de Paul : « tous les 
citoyens, toutes sociétés, agrégations et communautés, religieu- 
ses ou séculières, pouvaient ouvrir leurs églises, chapelles et 
autres lieux (27 octobre 1791); et le 14 décembre, « défense à 
tout prêtre non conformiste de s'immiscer dans les fonctions 
publiques. On leur enjoint de se borner k dire la messe, a Aussi 
les gardes nationaux vont dans les maisons pour insulter les 
citoyens sous prétexte qu'ils ne sont pas partisans de la révolu- 
tion 9, chassent de leur domicile « et envoient hors de la ville 
les prêtres insermentés. » 

Taillet avait trouvé un asile dans une maison à Saintes ; 
où, dit-il, B le Seigneur est craint et où son nom est adoré.» 
Dans les jours de danger où la persécution était plus vive, « il 
y demeura caché pendant quinze mois;* c'était la famille de 
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Rosne, où » tous les individus respirent une odeur de vertu ; le 
père et la mère sont cités depuis 30 ans comme des modèles 
d'amour et de piété. La révolution leur a enlevé leur Tortune et 
un ûls qu'ils chérissaient ; il3 ont reçu ces deux coups de la 
main de Dieu comme Job les aurait reçus, n 

Et l'heure vint où les persécutions se faisant plus violentes, il 
était réduit à l'impuissance; les procbs, les arrestations, les dé> 
nonciations contre Tévéque de La Rochelle, l'abbé Hardy, le 
curé de Saint-Porchaire, la mort même frappaient les dissi- 
dents. En outre, il allait compromettre ses généreux hôtes. 

Le '26 août 1792, l'assemblée législative avait décidé : Tous les 
ecclésiastiques qui n'avaient pas prêté serment à la constitution 
civile du clergé ou l'avaient rétracté, étaient tenus de sortir 
sous huit Jours du département de leur résidence et dans quin- 
zaine hors du royaume, sous peine de déportation à la Guyane ; 
plus tard la mort était établie pour ceux qui étaient restés et la 
loi condaRinait à l'échafaud toute personne qui avait donné aaile 
à un proscrit, à un suspect, fut-il un ami, un parent, un père. 

Nombre d'ecclésiastiques se précipitèrent aux frontières non 
sans être sur la route tracassés, dépouillés, volés, assassinés. 

M. Geoffroy Grandmaison dans son livre Le clergé français 
on Esp&gne pendunt la révolution, a raconté les vexations 
qu'éprouvèrent les ecclésiastiques français forcés de s'expatrier 
en se rendant aux frontières, a Ce n'était point les sentiers par- 
courus par les coupeurs de bourse qu'il fallait éviter, mais les 
grands chemins où les douaniers républicains dépouillaient de 
leur modique escarcelle les prêtres qui se présentaient à eux »; 
et les exemples abondent. Le conseil du département avait or- 
donné que les ecclésiastiques qui sortiront de l'empire ne pour- 
ront emporter que 50 francs. Tout agent de l'autorité prenait 
sur soi le droit de dépouiller ces ennemis de la patrie qui em- 
portaient leur or à l'étranger. Sur les registres d'Annepont, 
paroisse voisine de Taillcbourg, le scribe de la municipalité 
raconte dans l'ortliographe phonétique qu'on croirait dater de 
1902, la fuite du curé d'Annepont et du curé de Nantillé en 
Espagne: a Audjourd'huy le tU du moi de septembre 1792, le 
sieur curés Jean Batistes da Vid sait desides a partir pour l'Es- 
pagnies ; at étés avec le cures du Nantilliers (Samuel Saint- 
Médard), couchés à Taillebourg. La niaîmes nuit, il ont anbar- 
quer sur la chaloupes de Rolland ver les 3 heures apries mi- 
nuit, ont arivéa sur le soir à Charantes devant le Corps de gardes 
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qui an n'a fait la visites, et ont pris tout leurs arjeans quil lont 
pu troués sur eux, et leurs ont donné du papier. Le mercredis, 
a trois heures du soir, on at lever l'ancre, et ont fait voilles pour 
leur destination. Capitaine du Bric, maître Simonnet, de Saint- 
Savinien ; et il court de grands risques avec tant de praitre. > 
{Bulletin des Archives de Sa.intonge et d'Aunis, t. xii, p. 440), 

Taillet quitta Saintes oli son zèle ne pouvait plus s'exercer, 
où Ton envoyait en prison ou à la guillotine les prêtres fidMes. 

C'était l'Espagne qui était la terre la plus voisine ; on y était 
plus près de la patrie et l'espérance qui survit toujours au cœur 
des exiléS; adoucissait un peu leur miaère. Peut-être l'orage pas- 
serait, et à la moindre éclaircie la frontière serait vite franchie: 
puis les parenls, les amis pourraient entretenir quelques rela- 
tions. On ne serait pas tout à fait mort. Les pasteurs recevraient 
peut-être quelques nouvelles de leur troupeau. Les prêtres de 
la Saintonge s'embarquèrent à Nantes et à Bordeaux pour Bil- 
bao ; quelques-uns à pied se dirigèrent sur Bayonne, Saint-Jean 
de Luz etFontarabie [I). Taillet s'embarqua le 2 septembre 1792. 

Ils trouvèrent en Espagne un des prélats voisins, l'évéque de 
La Rochelle. Jean-Charles de Coucy s'était à peine assis sur le 
siège créé par Richelieu, succédant à Emmanuel de Crussol 
d'Uzès ; après dix-huit mois il avait fallu prendre le chemin 
de l'exil. Il s'était avec quelques chanoines dès le mois de juillet 
1791, retiré à Pampelune ; de là il administrait son diocèse par 
des collaborateurs dévoués, faisant circuler les brefs pontiticaux, 
ses instructions pastorales. Il avait été fort riche et pendant son 
séjour à La Hochelle il avait distribué plus de cent mille francs 
aux pauvres. Maintenant c'était le dénuement [3). 

(1) Hippoljte d'Aussy dans ses Chroniqatx Minfongeaise» (1857) a raconte, 
p. 164, Le départ des binédiclins de Sainl-Jean d'Angily. Il rallait obéir A la 
loi et se ddporter Les qualre qui restaienl après la fermeture du couvent, 
parmi lesquels étaient dom Desbarres, mort curé de Saint-Julien de l'Escap, 
dom Messeix, mort curé de Saint-EuLropc de Saintes et, je crois, dom Men- 
ponle, curé de Saint-Pallais de Saintes, s'attendant â des perquisitions le long 
de la roule et â la spoliation, avaient Tait perforer l'essieu de la charctte qui 
portait leur menu bagage, et l'avaient rempli de l'or qu'ils pouvaient avoir. 
Arrivés à Bayonne ils sont arrêtés, presque assassinés ; leur voiture est con- 
fisquée. Par quelles péripélics passa-lelle? et comment en redevinrent-ils 
possesseurs à Ségovie? Voilà un véritable roman dont l'auteur ( affirme les 
détails en tout conformes A la vérité. " 

(3) Jean-QitTlea de Coucy, de la famille des Coucy en Champagne, né en 
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Le P. Theiner a publié de lui une lettre du 37 août 1792 au 
nonce en Espagne où se montrent son zèle pour la foi, sa cha- 
rité pour les déportés : 

« Pampelune, 27 août 1792. 

Monseigneur, j'ai reçu avec une vive reconnaissance la ré- 
ponse que vous avez bien voulu me faire, et les deux brefs qui 
étaient joints à la lettre de Votre Excellence. Dans l'un le souve- 
rain pontife satisfait à la majeure partie des demandes que je 
formais dans ma supplique à Sa Sainteté ; dans le 2" il ajoutait, 
s'il était possible, à la vénération, à l'attachement et au tendre 
respect que lui ont voués les évèques et le clergé catholique de 
France par les expressions si touchantes de son cœur paternel. 
Je n'ai pu le lire sans verser des larmes, et en faisant les mêmes 
vœux que le ptre commun pour la cessation des maux de l'église 
dans notre malheureuse patrie, et le rétablissement de l'autorité 
royale, si horriblement méconnue par une philosophie aussi 
audacieuse qu'impie. 

Je me suis adressé aux évèques catholiques actuellement à 
Paris pour donner mon adhésion à ce bref et le faire distribuer 
dans mon diocèse où j'espëre qu'il ramènera quelques intrus. 
Ma ville épiscopale est assez tranquille, et il y existe une église 
catholique, très nombreuse, digne des premiers siècle» par sa 
ferveur, aa piété et sa courageuse fermeté au milieu de la per- 
sécution la plus affreuse. Les campagnes sont presque partout 
privées de pasteurs catholiques ; les fidèles sont dans la désola- 
tion : car, grâce à Dieu, le très grand nombre repousse avec 
horreur le schisme et les intrus. 

Les derniers décrets qui interdisent tout costume ecclésias- 
tique et régulier ont jeté la consternation dans le clergé fidèle, 
et surtout dans tes communautés de religieuses. La persécution 
en a déjà chassé plusieurs de leurs saints asiles. Le diocèse de 

IT46 aa château d'Escordal dans le Rethelois, aumAnier du roi (1716), grand 
vicaire et chanoine de Rcima, nommé par Louis XVI le S3 octobre 1188, pré- 
conisi* le 11 décembre pour le siège de La Rochelle, sacré le 3 juin 1790. Il 
quitta La Rochelle, en juillet 1791 avec quelques chanoines. Malgré aoa atta- 
chement au pape, il refusa de reconnaître le concordai et fut un des chefs 
de ta petite église. A la prière de Louis XVlll il se soumit et fut nommé 
en I8IT à l'archevêché de Reims dont il ne prit possession que quatre ans 
après. Créé pair de France eu octobre 1813, il mourut ft Reims le 8 mars 
1834 dani sa 18* année. 
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Pampelune, à raison de sa situation près des frontière», voit ar- 
river chaque jour des ecclésiastiques et même des religieuses.* 

11 s'occupe d'organiser des secours ; il voudrait établir une 
entente entre l'épiscopat et le clergé d'Espagne pour subvenir 
aux nécessités actuelles du clergé français : car l'évéque de 
Pampelune dont la piété, la vertu, la généreuse charité pour les 
confesseurs de la foi, ne peuvent mériter trop d'éloges, s'épuise 
à procurer à tous les secours nécessaires, mais ses ressources 
sont bien plus insufTisantes que son cœur. 11 termine ainsi: u J'ose 
espérer que son Excellence pardonne ces détails à ta confiance 
qu'elle m'a inspirée par la lettre obligeante dont elle m'a honoré. 
Je la supplie d'être persuadée qu'on ne peut rien ajouter au 
respect avec lequel j'ai l'honneur d'être, etc.. » 

Son intervention n'était pas inutile. Une lettre du 3 septembre 
1792 nous apprend qu'il a reçu de M. l'abbé de ijaint-Félix de 
la part de l'évéque de Pampelune liOO piécettes pour faire acquit- 
ter le nombre de messes par les prêtres français. 11 a distribué 
cette somme entre plusieurs prêtres de son diocèse réfugiés à 
Estella et k Pampelune et quelques autres (1), n 

Dans une autre du 5 octobre au même, il donne de tristes dé- 
tails sur les malheureux prêtres français qui sontvenus chercher 
un asile en Espagne : 

Pampelune, 5 octobre 179'2. 

uje ne peux pas trop vous rendre d'actions de grâces desUOO 
piécettes que votre Excellence a bien voulu me faire remettre 
par M. l'abbé de Saint-Félix, pour faire acquitter des messes 
par les malheureux prêtres français qui sont venus chercher 
un asile en Espagne, après avoir été chassés avec la rage la 

(1) Il (uoule : « D'après les nombreux projets des faclieui qui régnent ea 
Frnnce, le nombre de leurs malheureuses victimes va augnienter beaucoup el 
nous ne pouvons que former le désir de les voir souslraitcs à la rage qui les 
poursuil. Le dëcret qui chasse tous les prêtres fidèles à l'église et au roi est 
rendu, el toutefois ce n'est qu'au travers de mille dangers qu'ils peuvent s'é- 
chapper. Nous tremblons plus que jamais pour les jours du roi et de son au~ 
guste famille, emprisonnés de la manière la plus horrible à Paris Les nouvelles 
sont presque toutes interceptées et nous ne savons rien des armées élrangËres 
qui doivent Être en France depuis quinze jours. 

Je vois. Monseigneur, que S. S. adonné, à la date du 13 juin dernier, on 
bref particulier en eiplicalion de celui des pouvoirs qu'il a accordés aux évo- 
ques de France par celui du 19 mars de cette année. J'ose prier voti'e Gran- 
deur de m'en faire passer un exemplaire, s'il lui est parvenu. 

J'ai l'honneur d'être avec respect, Monaeigneur... n 



□igitizedbyGoOglc 



- 235 — 

plus féroce et dépouillés de la manière la plus inhumaine avant 
de sortir de ce malheureux royaume. » 

Il dit encore : "J'en connais actuellement plus de 100 de mon 
diocèse et autant de celui de Lui,-on qui touche au mien, qui sont 
arrivés sans habits, sans linge et sans aucune ressource. Jamais 
il n'a été plus nécessaire d'intéresser la charité de S. B. Mgr le 
cardinal de Tolède et en généra! de tout le vénérable clergé 
d'Espagne. Cette œuvre est bien digne de votre Excellence qui 
représente ic père commun de toute la chrétienté dans le royaume 
catholique. J'aurais sacriHé avec le plus grand plaisir mes res- 
sources personnelles pour venir au secours de nies frères dans 
le sacerdoce persécutés pour une si belle cause; mais actuelle- 
ment je Buis moi-même dépourvu de tout. Le peu de fonds qui 
me restait a été saisi à Rayonne par les ofDciers municipaux 
chei! mon correspondant qui a couru de grands dangers. Dieu 
soit loué ! il me fait la grâce d'être beaucoup plus sensible aux 
peines et aux cruelles privations de mes vénérables coopéra- 
teurs qu'aux miennes, et je serais heureux si par le succès des 
soins et de la sollicitude de votre Excellence, je puis parvenir 
à leur procurer quelques soulagements. C'est dans cette con- 
fiance que j'ai l'honneur d'être... » 



Partout les fugitifs pour la foi avaient été bien accueillis, 
Pie VI chargeait les évoques et les monastères des Etats romains 
de pourvoir à leurs besoins. L'archevêque de Turin vantait leur 
constance à défendre la religion; celui de Vienne professait 
pour eux la vénération qu'il avait pour les premiers martyrs de 
l'église. De toutes parts, Suisse, Bavière, Allemagne, Belgique, 
Angleterre, cent cinq archevêques ou évoques publièrent en leur 
faveur des lettres pastorales et plus tard s'organisa sous le pa- 
tronage du Saint Père, la quête pour les prêtres français. Cepen- 
dant, il n'y eut pas d'abord unanimité. Les esprits étaient divi- 
sés ; dès ta iin de 179^, il se produisit, surtout dans les pays 
limitrophes de la France, une certaine crainte : l'envahissement 
par des religieux, des prêtres qui n'apportaient avec eux que 
l'Indigence. 

En Espagne notamment, où pourtant laïques et clergé mon- 
traient tant de dévouement au point de se .dépouiller pour ces 
martyrs, quelques prêtres, quelques évèques s'étaient pro- 
noncés contre le départ des ecclésiastiques français ; il était 



□igitizedbyGoOglc 



beau, à l'abri du danger, de prêcher le martyre et blâmer ceux 
qui fuyaient, contraints parla Torce, réduits à l'impuissance sur 
un sol qui dévorait les justes ; on les accusait d'avoir aban- 
donné leur troupeau, devenu enragé contre eux. Des thèses 
avaient été soutenues dans les universités et des prédicateurs 
bien tranquilles dans leur chaires, vaillamment démontraient 
qu'il leur fallait souffrir chez eux jusqu'à l'eiTusion du sang. La 
réfutation ne manqua pasà ses théories un peu égoïstes et si peu 
chrétiennes. Des prêtres français, avec leur ardeur native, 
ripostèrent vivement, appuyant leurs arguments de l'autorité 
de la tradition et même de l'évangile. 

Augustin Tailtet publia un petit ouvrage : Exposé des faits 
de la révolution française en ce qui concerne le clergé. Il se 
(latte d'y avoir prouvé jusqu'à l'évidence que les prêtres ont été 
persécutés ; qu'ils l'ont été cruellement et constamment depuis 
plus de trois ans. > S'ils ont été persécutés, ils ont dû partir, 
puisque c'est un principe de droit naturel ; c'est même un prin- 
cipe, avoué par l'évangile et transmis à l'église, qu'il est permis 
de fuir en temps de persécution, o Les faits parlaient d'eux- 
mêmes et pourtant il crut devoir insister ; il fallait venger 
l'honneur du clergé français, et montrer aux yeux les plus pré- 
venus que sa conduite avait été légitime, nécessaire. Qui pou- 
vait le mieux faire que l'ami d'un des martyrs des Carmea, le 
vicaire général de La liocheCoucauld, resté à son poste jusqu'au 
dernier moment ? 

C'est à Orense en Galice, qu'au commencement de 1793, il 
composal'opuscule ; Lesprétres français ont-its pu, sans blesser 
leur conscience, sortir de la France ? ou leur fuite est-elle une 
faute qu'on ait le droit de leur reprocher. Le premier travail 
existe-t-il? le second nous a été conservé par l'abbé Guillon, 
Martyrs de la foi, t. i, pp. 510-539. 

C'est une dissertation très méthodique où l'on examine ces 
cinq propositions : Le clergé de France a été tellement persécuté 
qu'il a pu partir sans s'exposer au moindre blâme ; écrits fu- 
rieux où l'on poussait le peuple à égorger prêtres et évèques; 
calomnies, injures, menaces, obligation de prêter un serment 
schismatique, déposition de leur siège de pasteurs légitimes, 
élection de leur remplaçant, guerre que leur firent les intrus 
appuyés sur les autorités; ils restèrent tant qu'ils purent visiter en 
cachette les malades, célébrer la messe, bénir les mariages, con- 
soler quelques lidèles : c'eût été de leur part une haute imprudence 
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de braver la férocité d'hommea armés et sana frein qui foulaient 
aux pieds les lois sacrées de la religion et méconnaissaient même 
la voix de l'humanité ; 2° il a été tellement persécuté qu'il a 
dû partir et qu'il a été forcé de partir. La présence du prêtre ne 
faisait qu'aigrir les esprits et qu'ajouter aux rigueurs de la per- 
sécution. La fureur allait croissant. On avait dans tous les dé- 
partements emprisonné les prêtres ; on en avait assassiné plu- 
sieurs à Bordeaux, à Nimes, à Meaux, à Lyon. Fuir n'était pas 
lâcheté, mais prudence. Les vieillards, les infirmes sont par- 
qués dans des geôles sans aucun profit pour le bien, ex- 
posés aux fureurs d'une populace irritée, et aussi à la ten- 
tation d'acheter leur repos par un serment coupable. Il était 
certainement permis de dérober sa tète au fer des assassins. 
Eussent-ils voulu braver la mort, le décret de déportation les 
obligeait à fuir, sinon le sang eut coulé de toutes parts. 

La loi de Dieu prescrit de remplir son devoir autant qu'il est 
possible de le remplir; elle dit clairement de ne pas opposer la 
force à la force, mais céder, et se retirer. Croit-on que si le 
séjour en France eût été possible, nous ne l'eussions pas préféré 
à l'exil en pays étranger et à toutes les suites douloureuses? 

3° Le clergé a été tellement persécuté qu'il n'aurait pu se dis- 
penser de partir sans s'exposer au blâme et sans offenser Dieu ; 
4* en partant le clergé a obéi au précepte de Jésus-Christ et a 
suivi l'exemple de Dieu homme. 

5* Il a agi comme agissaient et lesapdtres et les premiers évo- 
ques et les prêtres dans le temps des persécutions. 

Chaque proposition est suivie d'arguments tirés de l'hiatoire 
derégli8e,des textes de l'écriture et des pères. 



L'écrit de Taillet qui traduisait si bien les sentiments de ses 
confrères, était un succès, et contribua à lui créer parmi 
ses compatriotes une grande autorité morale. Bilbao était une 
petite colonie de prêtres du diocùse de Saintes, chanoines, 
curés, vicaires, religieux. En sa qualité de vicaire général il 
prit, on peut le supposer, l'initiative d'une démarche auprès de 
l'autorité ecclésiastique : sa signature est la première. 

La pièce est signée des chanoines: Jean Marchai, Jean^Fran- 
çois Dudon, René-Antoine de Saint-Légier d'Orignac, Etienne 
Girard, 3* vicaire du chapitre ; puis de Labrousse de Beau- 
regard, chanceladais, député à l'aBsemblée nationale, plu- 
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sieurs autres de ses conrrères religieux augustins de Chance- 
lade : Pierre Boucherie de Lamotlie, curé de Curac, plus tard en 
1803 curé d'Epargnes, mort curé de Saint-Jean d'Angély le i" 
juillet 1832; Pîchard, Bigot, de l'abbaye d'Aubrac ; les profes- 
seurs du collège de Saintes : Goutelin, professeur de rhétori- 
que, Jacques Sabouraud, soufl-principai, Guillaume-Dominique 
Favraud, prieur de Saint-Savin de Taillebourg, qui à larestau- 
ration fut aumônier du roi ; Antoine Duret, ancien professeur 
de 6*, curé de Condéon, plus tard curé de Bignay, mort curé 
d'Archiac en 1829; puisles curés Raymond Segond, curé de Saint- 
Georges de Didonne, Auguste Monjou, curé de Moulon '.Alexan- 
dre-Bernard Monjou, curé de Boisbreteau et ses annexes, Oriol- 
les. Bords et Peirrefonds; François-Xavier Kepler, curé de 
Chenac ; Louis-Antoine Texier, curé d'Bchcbrune, rentré en 
1797, chanoine et vicaire général de La Hochelle en résidence à 
Saintes ; Joseph Moquay, de Corme-Royal, qui revint en 1803 
dans son ancienne paroisse; Berry *, de Saint- Sever ; Poirier, 
d'Yviers ; Desvergnes, de Bois, chanceladais, Pierre Arnaud, 
de Pessines ; Joseph Marnyhac, de Challaux et Saint-Vivien son 
annexe, curé de Cercoux de 1804 à I82i, puis retiré dans sa 
famille en Périgord; Pierre Sçavy, de l'Islatte, chanceladais; 
Pierre Hospitel de Lhomandie, curé de Clam, frère de Jean, curé 
de Brizambourg, mort en Espagne, et d'un autre François-Louis, 
curé de Chadenac qui fut loin d'imiter sa conduite ; Charles 
Demanes, curé de Bonneuil ; Joseph Chaleauneuf, de Saint- 
Quentin de Ransannes, curé de Champagnolles en 1802 *. 

t. II y avait dans le diocèse six Monjou : quatre frères, n^s à Roulhac (Cantal), 
el deux neveux : Auguste, curé de Moulon, revînt i Montandre chez son ne- 
veu, où il mourut le 13 janvier 18S0, A 94 ans ; Jean, cure de Mi^rignac, mort 
chez son frère, curé de Moulon ; A le xi s- Bernard Monjou, curé de Sainte-Eu- 
gène, mort le 17 septembre 1790, à Boisbreteau, chez son Itirc, Alexandre- 
Bernard, curé de Boisbreteau. et annexes Oriolles, Bords et Picrrefonds ; Jean- 
Baptiste Monjou, curé de Mérignac, puis de Saînte-Eugine (1790-1793), rijfugié 
en Espagne, en 1B03, curé-doyen d'Arlhenac, où il meurt te 16 mars 1833 ; 
Pierre Monjou, frère de Jean-Bap liste, curé de Monlandre en 1804. où il mou- 
rut le :s avril 1335 après avoir fait rebâtir l'église. (Voir Revoe de Saintonge 
et d'Aunii, xt, p. 317. Le» eccté>ia$liqaei de la région de Monlliea, par M. le 
docteur Vigen. 

3. Pierre-Gilbert Dussaud de La Mirande, curé de Saint-Sever. prêta le ser> 
ment et se retira à Poitiers ; il fut remplacé par son vicaire Berry qui est 
porté comme assermenté sur les états de paiement de 1779 ; il éniigra. 

3. Sur une autre pièce datée deValencia, ou Palencia (mars 1798], attestant que 
Cliarlea Barreau, prêtre, prieur-curé de Saint-Vivien de Pons, forcé par les 
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La pièce, publiée par le P.Theiner, ii, p. 390, est ainsi conçue: 
u Le clergé de Saintes, en France, à son Excellence le 
nonce apostolique en Espagne. 

Bilbao, 14 octobre i792. 

« Monseigneur, ne pouvant plus nous permettre aucun doute 
sur la perte cruelle que nous venons de faire par le martyre de 
notre évëque, nous osons recourir à vous dans la douleur qui 
nous accable. Et quel autre refuge pourrions-nous chercher, 
instruits des sentiments que vous aviez pour notre illustre pré- 
lat, de votre bienveillance pour son diocèse et de votre zèle 
pour la religion ? Les circonstances trop funestes où nous som- 
mes noua feraient donc désirer que le Souverain Pontife nous 
donnât, comme à d'autres diocèses frappés du même malheur, 
un commissaire apostolique pour gouverner le nôtre, jusqu'à 
ce que la Providence nous ait donné un premier pasteur, ou 
que le chapitre de Saintes ait recouvré l'exercice de ses droits. 
S'il plaisait à Votre Grandeur de proposer au Saint-Siège la 
personne qu'elle jugerait la plus capable, votre choix serait le 
nôtre. Daignez, Monseigneur, vous rendre notre médiateur ; ce 
sera pour nous une consolation qui adoucira les rigueurs de 
notre sort en nous assurant un protecteur aussi digne de notre 
confiance. Puissions-nous vous convaincre de toute notre 
reconnaissance comme du respect avec lequel nous sommes de 
Voire Grandeur, Monseigneur, les très humbles et très obéis- 
sants serviteurs, les chanoines, curés, vicaires et prêtres de la 
ville et diocèse de Saintes : 

Taillet, ficaire général. Jean Marcmal, chunoine à Saintes, 
DuDON, chanoine à Sainfes. Collet, prêtre de la. mission 

persécutions pour reruB de serraenL de se réfugier en Espagne à Irivers mille 
dangers, y a eiercé le saint ministère et qu'il désire retourner dans «a pa- 
roisse, signent les prêtres suivants du diocèse de Saintes : Antoine Duples- 
lis, curé de Saint-Aigulin ; Joseph du Pavillon, chanoine de Saintes et vicaire 
général; Pierre Lafon, vicaire de Cieraae, aujourd'hui anneie de Germignac 
dont le curé Pi erre -François Rippe de Beaulieu jura ; Jean de la Croix Tho- 
mas ; Arnaud, un des quatre curés de Saint-Pallais de Saintes \ François de 
Bonna], chanceladais, curé des Combes, archiprêtré de Burie ; Jean Guérin, 
cura de Saïnt-Cëzaire ; Duret, « prêtre de Saintes >, sans doute Antoine Du ret, 
curé de Condéon ; Pierre-Jean Joubert, curé de Migron j Pierre Mcsnard, curé 
de Plassay, plus tard curé de Meschers où il est mort en 1836 ; Gorry, curé 
de Brie-sous Mortagnc, curé de Mescliers en 1803 ; Baudelle, curé de Bau- 
gneau ; ■ l'abbé de Saint-Pierre, vicaire générai de Valence et ci-devant de 
Saintes. > 
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(Maison de SatnfeaÂ Fbrret, curé de Saint-Martin de Pons. 
Blanchon, curé de Saint-Vincenf de Réaux. Filletieau S 
curé de Coyvort, près Saint-Jean d'Angély. Auoier, cure 
de Vauzac *. Hubrousse de Beauiœcabd, prêtre cure de 
ChampagnoUes. Delon, prieur curé de Saint- Pierre de Royan. 
Durand, prieur curé de Rouffiac. Rochon, prieur curé de 
Sablanceaux. Terrien, curt! de Saint Germain de Lusignac. 
Baudhv, uicaire de Clams. Cootëlin, professeur de rhélo~ 
rique. KoucHEnis db Lauothe. chanoine régulier de l'ordre 
de Saint-Augustin de la congrégation de Chancclade. Beau, 
prieur curé du Chay. Gibaud, prêtre du diocèse de Saintes. 
Favbacd, prieur de Saint-Sarin de Taillebourg. Sauoiiraud, 
sous-principat du collège de Saintes. Baudry, prêtre du diocèse 
de Saintes. Bonnebot, curé de Saint-Maur, ville de Saintes. 
Rbvkillaud, ancien curé de Grawe. Barhaud, curé d'Arltienac. 
BoussAUNEGKSLiBS *, curé de Vaujc et Sainf-Paitais. Segons, 
curé de Saint-Georges de Didonne. Monjou, curé de Moulon. 
MoNJOu, curé de Boisbreteau. Mayeub *, curé de Meu.rsac.TES- 
siBH, curé d'Echebreu. Moquay, curé de Cosme-fioi/ai. Berry, 
dejiseruant de Saint-Seuer. Poirribr, curé d'Yuiers. Etoubnkau, 

1. Lire Daniel -Mathieu Pellelreau, né en 1T50, curé de Jazenne en 1803. 

a. Pierre Augier. né i Cognac, de Pierre Augier el d'Anne Georges, curé de 
Vanzac, ancien secrétaire de Tévèché de Saintes. Tut dénoncé en avril 1791 
par la municipalité comme émigré. Il Tut remplacé par Jean-André Duclos, 
curé de Chaunac, mort à Messie en IIK. Augiei' est mort i 69 ans, à Slintea, 
le \6 février 1804 [M pluviAse an xii). 

3. Antoine Rousseau de Gestier, né en MiS, avait été nommé curé de Vaux 
et Sainl-Pallais (11 septembre 1769) par l'abbé de Vaux, CBstiu Guérin de 
La Magdeleine, à la place de Claude-Pierre Morise, prèlre du diocèse de Paria, 
qui mourut à Saintes, le 7 août 17S1. Le S mai 17^3, il est dénoncé pour avoir 
prêché contre la constitution civile. Une enquête est ordonnée par le district de 
Marennes. On interroge une fille de ferme, la femme d'un douanier, la Temme 
du sacristain. Le M août 1793, nouvelle dénonciation du procureur- syndic 
de Marennes. accusant la modicité de eon don patriotique, ic qui. vu son trai' 
lement, devrait être de 'Mi i. i. Comme la plupart des prêtres du district, il 
avait prêté le serment; mais bientôt il fut impossible â tous ces prêtres de 
rester dans leur paroisse. Rousseau'dc Gestier Tut nommé en 1803 curé de 
Cherbonnières. 

i. Jacques Maïeur, né en 173R, nommé en 1778, fut remplacé par Etienne 
Bonifleau. curé de Saint Michel Lanuelle. près Pont-Labbé. fut reçut dans un 
couvent de franciscains prés de Pampelunc. Le procès-verbal de la prestation 
de serment, dressé par la municipalité de Meursac, dit de Maïeur, curé, el 
Uongcl. son vicaire : ■ Ces deux ecclésiastiques ont déclaré être décidés à 
soulTrir plutôt toutes sortes de toui'ments qu'à prêter le serment exigé. » 
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curé de Sain(-iMar(m de PoutigriRC. Dh Saint Li^oier, cha- 
noine, Vertiyol V prêtra. Desveranës, prieur curé de S&ifit- 
Pierre du Bois. Db SAiNX-riETiiiE, du diocèse de Saintes, vicaire 
général de celui de Vaience. Arnauld, prieur curé de Pessine. 
PicTE, uioaire do Montandre. 9çavv, prieur curé de Violaf- 
(esse '. Boisso!*, vicaire d'Orignolles, Miervyhac *, prieur curé 
deCharaux e(deSain(-V'irieji. IIospitel de Lhomandie, curé de 
Clams. GuiLLEMETEAu, vicairedc Gemozac. Guillemeteau *, vi- 
caire de liioux. PicMARD, chanoine régulier de Sablanceaux. 
Bigot, régulier de i'abbaye d'Aubrac. Kepler, curé de Chcnac, 
De Mânes, curii de 5onneui(. Lhomandie, curé de Brisambourg. 
Chasteaunëuf, curé de Saint-Quentin. Duret, curé de Con- 
deon. Naoauo, vicaire de Sain(-Mariiii de Pons- Rollet, pré' 
tre, secrétaire du diocèse de Saintes ^ 
La lettre fut envoyée à l'évéque de La Rochelle, Jean-Charles 

1. Un jésuite. Mathieu Ventujol, s'dlait réfugié à MarenneB chez M>°> Fr«B- 
neau ; il quitta cette ville te jour mrme de la fuite de Louis XVI, pour 
aller demander asile A M. Vailet de Salignac, juge de paix h Hoyan, et s'y 
cacha trois jours. La municipalité deMarennes demanda de l'amener à Brouago 
et di*légua le citoyen Daniel Renaud pour surveiller le suspect conjointement 
avec la municipalité de Itoyan. u On armera les forts de Lupin, du Clifilcau,du 
Chaput, de l'tle Madame; et la garde nationale veillera jour et nuit. - (Délibé- 
ration du diitrictde Marcnnes). Né à Nismes.de Louis Ventujol et de Jeanne 
Charmas, il est mort i iiiainlcs. âfé de BH ans, pensionné du gouvernement, 
■ ei-religieui, le 17 février 180K. ■ LEMozirnsn, 

S. C'est Lillatle dans l'archîprétré de Corme-Rojal, prieuré-cure i la no- 
mination de l'abbc de Sablenceaux. 

3, Encore des noms eatropiéB. C'est Joseph Marnyhac, prieur-curé de Chal- 
laui et de Soint-Vivien-Ghsmpnn, son annexe, de 17H7 A 1792, par la démis- 
sion de Mandé Léonard, oncle du curé de Marennes, Joseph Léonard. Il revint 
après le comordal et fut curé de Cercouï de IROi fl ISÏ4, puis se relira dans 
sa famille en Périgord. Un autre Marnyhac était {\im curé de Saint-Laurent 
des Combes dans rarchiprétré de Chalais. 

i. Il y avait un troisième frère Guillemeteau, vicaire de Jonzac. 

5, Jean -Louis-Simon Rotlet, chanoine de la collégiale de Saint-Georges de 
. ReJt depuis n«8. était secrétaire de 1 cvéché de Saintes (Voir p 374 de l'ou- 
vrage Deux victimra det teptenibrisean, l'acte d'apposition des scellés A l'évé- 
ché). Né A Rochcfortcn i7i8 d'Anne Lecerclerc des Ormeaux qui, veuve de 
Jean-Jacques Rollet, prévût de la marine, épousa â Saintes, le 33 avril 1754, 
Jcan-Elic Lemercier, lieutenant criminel au présidial, et fut, par rinduencc 
de son frère utérin Louis-Nicolas Lemercier, président du conseil des cinq 
cenU, nommé évéque de Montpellier en 1S03, où il eut toutes sortes de diHl- 
cullés. Un beau jour, il apprit (avril 180S) par une lettre de Portalia, qu'il avait 
donné sa démission et que Napoléon le nommait chanoine de Saint-Denis. 

16 
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de Coucy, qui la transmit aussildtavec la lettre de recomman- 
dation ci-jointe; elle est bien élogieuse pour l'abbë Taillet: 

<iL'évëque de La Rochelle à 3. Or. Mgr le nonce apostolique 
en Espagne, 

« Pampelune, 22 octobre 1792. 
n Monseigneur, 

J'ai l'honneur d'adresser à votre Excellence la requête que 
m'a fait passer une partie du clergé du diocèse de Saintes 
réfugiée à Bilbao, afin que vous puissiez juger si elle est de 
nature à être envoyée à Rome, pour solliciter auprès de Sa 
Sainteté la nomination d'un missionnaire apostolique pour 
la conduite spirituelle de ce diocèse privé de son légitime pas- 
teur par te glorieux martyre de M"' de La Rochefoucauld, vic- 
time de son zèle et de son amour pour la religion dans le mas- 
sacre de Paris les premiers jours du mois dernier. M. l'abbé 
Taillet, archidiacre de la cathédrale de Saintes, vicaire général 
de Mgr de La Rochefoucauld, avait toute sa conRance et l'a jus- 
tifiée par une conduite pleine de courage, de zèle et de fermeté 
au milieu de la cruelle persécution qui déchire la France. Par 
une lettre particulière les mêmes ecclésiastiques qui ont signé 
la requête me supplient de le désigner à Sa Sainteté pour rem- 
plir cette commission, et je joins d'autant plus volontiers mon 
suffrage k celui de ces confesseurs de la foi que, mon diocèse 
touchant à celui de Saintes, j'ai été, depuis trois ans, témoin 
des travaux et du zèle apostolique de M. L. Taillet, docteur de 
Sorbonne, réunissant la science ecclésiastique à ses talents 
distingués ; il a signé le premier la requête sans savoir le vœu 
particulier du clergé de Saintes, et je sais par lui-même qu'il 
n'envisage qu'avec effroi le fardeau qui lui serait imposé, dans 
ces temps si désastreux pour l'église. 

Jean-Charles, évêque de La. Rochelle. « 

Sa lettre était à peine écrite que le prélat lui mandait, le 
2 novembre: 

€2 novembre 1792. 
» Monseigneur, 
» A peine avais-je eu l'honneur d'adresserà Votre Excellence la 
requête et le vœu de la partie du clergé du diocèse de Saintes 
réfugié à Bilbao, que j'ai reçu une nouvelle lettre qui peut 
retarder l'effet de la demande que j'ai eu l'honneur de vous faire. 
On m'apprend l'arrivée k Bilbao de M. le doyen de la cathé- 
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drale de Saintes et de plusieurs de MM. les chanoines de cette 
église, qui d'après leurs statuts, ee croient en droit de nommer 
des administrateurs pour le gouvernement spirituel du diocèse 
de Saintes pendant la vacance du siège, et on me prie de ne 
donner aucune suite à la requête. J'ai répondu, le 31, que j'avais 
l'honneur de vous supplier de suspendre la demande en cour de 
Kome, à moins qu'elle ne vous fut présentée directement par les 
membres du chapitre et le clergé réunis, dans la supposition oîi 
il y aurait des doutes sur la validité des pouvoirs donnés par 
une portion du chapitre hors de son territoire et dans un pays 
étranger. J'ajoutais encore que j'ignorais si le droit a prévu un 
cas de cette nature et que, tout devant être clair et précis lors- 
qu'il s'agit de la source de la juridiction, je supposais que MM. 
les chanoines de Saintes réunis à Bilbao voyaient leur droit bien 
établi puisqu'ils pensaient à en faire usage. J'attends une 
réponse ultérieure à mes observations et j'aurai l'honneur de 
la communiquer à votre Excellence qui d'ailleurs jugera bien 
mieux que moi si elles sont fondées '. 



1. Quelques dëtailB : ■> J'ai i^crit en dernier lieu i son Etninence Mgr le cardinal 
de Tolède pour solliciler son appui, son intérêt et sa tendre charilë pour le clergé 
français, de concert avec Voire Excellence et enfin par le dernier courrier i 
M. le duc d'Avré, relative il ma position personnelle. Je lui mande qu'on noua 
annonce l'ordre prochain de quitter Pampelune et que je me trouve, iiinai 
que mes associés, dans le plus grand embarras, ne connaissant pas d'aaile où 
nou;< puissions nous rendre avec certitude de pouvoir y subsister avec ceux 
dont il m'est impossible de me séparer, et étant dépourvu de tous moyens 
pour entreprendre même le voyage. J'ajoutais que les olTres généreuses de 
son Eminence et les vfttres. Monseigneur, étaient ma seule ressource, après 
avoir épuisé celles que la charité de» fidèles de mon diocèse m'avaient con- 
fiées, il y a 18 mois. A l'époque de mon dépari, et privé de plus de Î.ODO écus 
que nous avions à Befonno qui ont été confisqués par les factieux. Je lui 
exprimais le désir de me Jeter dans Ica bras de Son Eminence et dans les 
vôtres pour solliciter une retraite, où réuni avec ceux qui m'ont suivi nous 
pussions subsister de vos bienfaits, et je le priais de vous présenter ma 
demande. 

■ Nous sommes 8 et I domestiques : M. l'abbé de Boisai eux, doyen et vicaire 
général de Nantes ; M. l'abbé de Hercë, vicaire général de Nantes, frère du 
respectable évèque de DAIe, prisonnier pour la foi depuis plus de S mois ; M. 
de 1.B Richard ière ' et Gautier" qui ont eu l'honneur de vous voir i Madrid; 

* Cousseau de La Ricbardiére, chanoine de La Rochelle, supérieur des 
dames blanches, titulaire du prieuré de SainUGaudens de Fouras, abbé de 
Notre-Dame de la Chastre, etc. 
*' Pierre André-René Gauthier, chanoine, grand chantre du chapitre de 
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En effet le nombre dea chanoines s'était augmenté; Jean- 
Jean-Pierre Oroisier, maître-école et théologal, Jean-Louis de 
Luchet de Rochecorail et surtout le doyen Delaage.Ils pouvaient 
donc se considérer comme représentant le chapitre entier. Ils 
avaient adressé au nonce d'Espagne la prière de transmettre 
par la voie la plus siire et la plus prompte à Rome au cardinal 
de Bernis une pièce de la plus haute importance pour la reli- 
gion, sans doute la délibération dont parle l'évéque de La 
Rochelle. 

B Le clergé de Saintes en France à monseigneur ie nonce 
d'Espagne. 



M. l'abbé d'Ajrolles'", chanoine et promoteur de mon diocèse; M. l'abbâ 
Jubeau, chanoine el officiât de mon diocèse ; M. l'abbiï Renard"", chanoine 
et mon secrétaire. 

1 Un évéquc de France, dans ma position, qui a l'honneur d'être allié i la 
maison de Bourbon et par li même au roi et à la reine d'Eapag-ne, pourrait 
peut-être implorer la protection, l'inLêrêl et les bienfaits de cea augustes sou- 
verains ; mais je mettrais ma gloire A recevoir ceux de l'église pour les inlë- 
r£ls de laquelle j'ai tout sBCriné, par les mains du vénérable pi'imat des égli- 
ses d'Espagne, el par celles du digne prélat qui représente dans ces royaumee 
le père commun de toute chrétienté. 

H Je serais heureux dans mes malheurs, Monseigneur, ou de me rapprocher da 
Votre Excellence et de me retirer ou i Madrid ou i Tolède ou i l'Escurial ou 
A Saint- lldefonse. Je voua demande vos conseils el Ceux de Son Eminence en 

d'attachement, etc... u 

On pourrait, comme réponse, citer une lettre ou deui de l'évéque d'Oronse 
l'une (Orenso, 31 octobre 17Bï],à l'abbé de Villeneuve, i-icaire général el doyen 
de l'église d'Angers, où, après avoir loué ces prêtres qui ont retracé la fer- 
veur des premiers siècles et pratiqué dans tout leur éclat les vertus de la 
primitive église, il annonce que ( noua recevrons dans notre propre maison 
non seulement les douze prêtres que vous avez résolu de nous envoyer, mais 
aussi les huit autres dont voua faîtes mention et généralement tous autres, et 
en quelque nombre qu'ils soient.., > 

Dans une autre lettre i l'abbë de Hu-eau, grand vicaire de l'évéque du Mans 
(Orense, 10 novembre 1192), après avoir de nouveau loué les prêtres qui don- 
naient à l'Espagne un spectacle si édillanl, il déclare que c'est un devoir de 
leur procurer le nécessaire, de leur fournir à tous des secours spirituels el 
temporels. « ...Ce n'est pas ici une œuvre de surérogation ; c'est un devoir de 
justice que nous remplissons en recevant volontiers vos prêtres... • Que 
d'autres témoignages de charilc et de dévouement nous pourrions citer encore t 

La Rochelle, prieur de l'tle d'Elle, émigra en Espagne le 32 septembre 1763. 
"' D'Ayrolles. chanoine vicaire général, émigré en Espagne, 
"" Richard de Nanclas, chanoine de La Rochelle. 
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Exccllentîssime domine, 

Plure3 ex canonicis capituli ecclesiœ Sancti Pétri Santonen- 
sis, (inter quos decanus) quos persecutio expulit ex regno Fran- 
cise et quos bénigne in sinu suo recipit civitas de Bilbao, in 
qua commorantur, supplicant humiliter suam excellenliam ut 
dignetur miltere Romam, via brevissima et tutissima cartam 
quam predicti decanus et canonici scribunt ad eminentissimum 
cardinalem de Bernis ; qua> quidem carta continet res iiiaximi 
niomenti et super quas plurimi refert habere respontionem. 
Rogant excellentiam tuani ut dignetur excusare eorum licen- 
tiam ; sed cum agatur de rébus quœ ad religionem maxime 
spectant, sperant de tua indulgentia eorum veniam te illis con- 
cessurum gratiam quam a tua Excellentia suppliciter expos- 
tulant. 

Sumus cum maxima reverentia Tuse Kxcellentise, Exccllen- 
tîssime domine, humiles et obcdientissime servi. 

Decanus et canonici Santonenses Bilbao degentes. 

Delaace, decanus. Taillet, archidiaconus Cànoni 
Croisieh, magister scolasticus et theotogus, eanoni 
DuDON, canonicus. Luchet de Rochbcohail, canon 
De Saint-Legieb, canonicus. Marchal, canonicus. 



A partir de ce moment nous perdons un peu de vue Alexis 
Taillet. Quel Tut te résultat des démarches de Charles de Gou- 
cy ? Dès 1197 un certain nombre de prêtres revinrent en Sain- 
tonge, soit qu'ils crussent à la fin de la persécution ou qu'on leur 
lit espérer plus de tolérance. Taillet passa quelque temps en 
Portugal, de là sans doute en Angleterre. Puis il habita Paris 
et Rouen. Il était toujours resté en correspondance avec Jean- 
Charles de Coucy. L'évèque de La Rochelle, on le sait, n'avait 
pas voulu reconnaître le concordat; il prétendait que le pape 
n'avait pas le droit de déposséder un évèque : c'était là un 
acte révolutionnaire. Il publia, le 1" décembre IH02, Protesta- 
tion de Vévêque de '" adressée à sa S- S. le pape Pie VU, 
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etdevint un des cheTa de la petite église qui eut dans le diocèse 
de La Rochelle de nombreux partisans * . 

Taillet restn en relation avec son compagnon d'exil dont il ' 
semble avoir partagé les idées très gallicanes. Aussi quand 
Coucy, cédant à la prière de Louis XVIII, eut fait sa soumission 
au pape et eut été en 1817 nommé archevêque de Reims, siège 
dont il, ne prit possession que quatre ans plus tard, il le fit 
vicaire général honoraire ; il l'était déjà de Rouen. Il mourut 
à Paris en janvier 1828. 

1. Il y en Bvail encore près de 300 en 1851 i Taugon, bien que le dernier 
curé dei dissidents Louis DauBsin, de Saintes, proreiseur de philosophie i 
Cahors chez les Chanceladais, prieur à Sainle-MaHc en l'ils de Ré, aumAnier 
des armées catholiques de Vendée, elc, fût mort en 1814 à Chagnolet (Voir 
Une hittoirt de U pelUe iglite par L. Audiat (Vannes. Lafolye. ISSa). 
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MÉMOIRE 

Concernant l'état de la relligion dans le diocèse de 
Saintes durant la révolution et le schisme de France, 

A COMMENCER DEPUIS L'ANNÉE 1789 JUSQU'A LA FIN DE 

i796. 

InUtleclum eoiligere el ordinare ttrmonem, 
et eariotiai pirta tinguUi ditqairere, hitloriœ 
eongrait tathori; breviUttm vero dictionii ttc- 
Uri, tl ÉxtcaUonei rerum viUre, breBitiili 
conctdendam «(. {Lib. t Maccha., e. t,] 



C'est un grand el beau projet que celui d'écrire l'histoire 
de l'église gallicane à l'époque d'une persécution qui a cou- 
vert et couvre encore cette église de deuil et de gloire ; 
l'exécution de ce projet prouvera la relligion deJ.-C et sera 
fort utile à la postérité, il est digne de la piété el de la sa- 
gesse du souverain pontife, qui dirige la barque de saint 
Pierre dans des temps si orageux, de (aire ériger ce monu- 
ment, 01^ nos neveux viendront lire ces malheurs et admirer 
les vertus du clergé catholique. 

El, moi aussi, je veux prendre part à la construction de 
cet édifice, non pas comme un architecte, qui d'une main 
habile trace le plan entier, en saisit l'ensemble, en ordonne 
toutes les parties et forme un tout qui étonne le spectateur, 
el que la main du temps respecte, mais comme un ouvrier 
subalterne qui rassemble quelques matériaux el taille labo- 
rieusement quelques unes des pierres dont l'architecte doit 
fixer l'emploi et la place. 

Je donnerai quelques détails sur le diocèse de Saintes, 
dans lequel j'ai travaillé plusieurs années, dont le chef, mort 
victime de la persécution et justement regretté, m'avait, dès 
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son installation, associé à son administration et à ses solli- 
citudes ; je puis dire ce que j'ai vu, ce que j'ai observé autour 
de moi, et ce dont, par devoir, j'ai été quelquefois plus que 
spectateur. Je ne m'appesanliroi pas sur une multitude de 
faits particuliers qui ne peuvent intéresser que les lieux où 
ils se sont passés et les personnes qui en ont été témoins ; 
je choisiroi parmi les faits ceux qui sont d'un plus grand 
intérêt, d'un intérêt plus général. 

Je parleroi : 1» de l'illustre évêque qui a donné à son 
troupeau de grands exemples de foi, de courage, de patience, 
avant de tomber sous le poignard des persécuteurs ; 

2» Du chapitre et des vicaires généraux ; 

3» Des curés, vicaires et autres prêtres ; 

4" Des communautés relligieiises d'hommes et de filles, 
du séminaire et du collège ; 

5" Des simples fidèles qui se sont distingués par des ver- 
tus, ou par des actions dont il est bon de perpétuer le sou- 
venir. 

Je ne dois pas me contenter de dire le bien; il est aussi 
de mon devoir de faire connaître le mal; je feroi donc un 
chapitre particulier sur l'église constitutionnelle, et j'y 
traiteroi de l'evêque intrus, de son clergé, de ses agents. La 
conduite des méchants rapprochée des bons en sera plus 
odieuse, comme la conduite des bons rapprochée de celle des 
méchants en sera plus édifiante. 

Je nommeroi peu de personnes, soit eu bien, soit en mal, 
parce qu'il en est peu dans le diocèse de Saintes qui puissent 
fournir à un historien des traits saillants et remarquables. 
Que n'est-il aussi facile d'effacer les crimes des méchants que 
de taire leurs noms ? et, quant aux bons, qu'importe à un 
chrétien, à un prêtre, d'être cités dans les ouvrages des 
hommes ? Leur unique ambition est d'être inscrits sur le 
livre de vie. 

Je n'ai pas besoin d'avertir que ce tableau particulier de 
l'église de Saintes sera présenté dans la plus grande simplicité. 
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Mon seul bul est de faire louer et bénir le nom de Jésus- 
Christ, qui a soutenu les vrais catholiques contre tous les 
assauts de l'enfer et qui a voulu que la persécution fit une 
séparation effrayante et prononcée entre la paille et le bon 
grain. Quoique je parle dans ces mémoires de ce qui s'est 
passé depuis 1789 jusqu'à la fin de 1796 (temps où j'écris), 
ce qui forme un espace de près de huit ans, je ne puis pour- 
tant donner de renseignements certains que jusqu'au mois 
de septembre 1 793, époque de la déportation des prêtres in- 
sermentés. Depuis ce temps, vivant en exil, tantôt en Es- 
pagne, tantôt en Portugal, privé de communications libres 
avec ma patrie, je n'ai pu rassembler que des connaissances 
imparlaites el souvent incertaines. Cet inconvénient m'est 
commun avec tous les exilés. Tout ce qu'on peut exiger de 
moi, c'est de donner comme donteux ce qui est douteux, en 
attendant que la paix et la relligion étant rendues au 
royaume très chrétien par la miséricorde infinie du grand 
Dieu, qui conduit aux portes de la mort et qui en rappelé, il 
me soit permis de recueillir tout ce qui se sera passé en 
notre absence dans l'intérieur du diocèse de Saintes. 

CHAPITRE PREMIER 

De la conduite et de la hort de Îi9'' le légitime évëque 
DE Saintes 

En 1789, étoit depuis sept ans, sur le siège de Saintes, 
Mgr P.-L. de La Rochefoucauld, de l'illustre maison de ce 
nom. Ancien agent du clergé, il avoit été, en celte qualité, le 
défenseur de ses privilèges et de sa juridiction, et il n'avoit 
pas vu sans amertume les atteintes multipliées qu'on portoil 
à ses antiques privilèges et à cette juridiction sacrée. Et ce 
qui rendoit les coups plus sensibles, c'est qu'ils étoient 
presque toujours applaudis et quelquefois portés par les 
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cours mêmes de la magistrature, dont le devoir étoit de les 
repousser '. 

A cette époque, les moins clairvoyants remarquaient une 
grande commotion dans les esprits et une espèce d'inquié- 
tude sombre et sourde qui est l'avanl-coureiir des grands 
changements, comme les bruits souterrains sont le présage 
et le prélude des tremblements de lerre. 

Ce tut dans les assemblées baillagères que s'annoncèrent 
les premières explosions. Elles s'ouvrirent à Saintes, comme 
dans presque tout le royaume, le 16 mars 1789 ; elles fu- 
rent orageuses par les prétentions du tiers, qui montra de 
la défiance, de la jalousie, de la baine, contre ta noblesse et 
le clergé, et le désir brûlant d'abaisser, même d'anéantir ces 
deux ordres. Elles furent orageuses surtout par la scission 
du clergé, dont une partie notable, imbue de préjugés fâ- 
cheux contre les évéques, animée par de petites passions, 
égarée par des conseils perfides, semblait méconnaître toutes 
les loix de la subordination. 

Ms^ de La Rochefoucauld fui président de l'assemblée 
ecclésiastique ; c'était une besogne délicate et dont la difli- 
culté se fit sentir dans les premières séances. Il falloit trai- 
ter avec des esprits défiants, échauffés, aigris, qui ne 
voyoient plus dans la chaire épiscopale un signe de rallie- 
ment, mais l'objet de leur censure et de leurs déclamations, 
qui se répandirent en plaintes et en reproches lorsqu'il 
n'eût dû être question que d'égards et de déférence. On re- 
connut là l'effet des nouvelles maximes que la philosophie 
avait semées dans toutes les parties de la France, l'effet de 
ces brochures séditieuses et incendiaires qu'on accuse avec 
fondement l'hypocrite Genevois, le calviniste Necker ' d'avoir 

1. Dans le chapitre v, page SI de Pierre-Loais de La Rochefoucauld 
l'on voit le parlement de Bordeaux rendre ses pouvoirs au curé de Saint 
Bonnet de Mirambeau, Jean-Baptiste David, interdit par non cvcque. 

2. Cette accusation est énoncée dans tous les mémoires du temps, La 
^erra à l'église catholique aurait été conduite par les jansénisteB, les 
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(ait circuler avec profusion. Faut-il dire que, dans une as- 
semblée de prêtres, présidés par leur évéque, on entendit 
plus d'une fois les clameurs de l'indiscipline, le ton de la 
haine, les cris de l'emportement? que la cupidité et la ja- 
lousie s'y montrèrent à découvert dans les plaintes de ceux 
qui avoient peu contre ceux qui avaient beaucoup ; dans le 
projet affiché d'entamer les propriétés des gros décimaleiirs, 
notamment des chapitres et des communautés relligieuses ? 
Faut-il dire que, pendant cette assemblée légale et solen- 
nelle, des prêtres, des curés tinrent souvent des assemblées 
illégales et clandestines, où l'on se déchaînait contre l'aulo- 
rilé avec indécence et humeur, où la violence des discours 
fut souvent regardée comme un mérite ? Faut-il dire que, 
malgré le serment prononcé de ne faire tomber le choix des 
députés que sur les plus dignes, ce choix se préparait dans 
les ténèbres, au milieu des agitations de la cabale et de l'in- 
trigue ? 

Monseigneur l'évèque, au milieu de ces mouvements qui 
l'aliligeoient, tint la contenance qu'il devoil garder : aux 
écarts de la passion, il opposa le phlègme de la modération 
et le langage de la sagesse ; il essaya d'éteindre les préjugés, 
de faire taire les défiances et de diriger vers le bien général 
des opinions qui se divisoient et qui tcndoient la plupart à 
des buts particuliers. Ceux qui ont connu particulièrement 
ce prélat, et qui l'avoient vu quelquefois timide et embar- 
rassé dans des difficultés légères, s'étonnèrent de lui voir 
prendre, dans ces circonstances critiques, un caractère 
décidé et une fermeté nobles, qui le rendirent supérieur à 
tous les petits orages dont il était environné. 

Justice soil rendue à l'assemblée primaire de Saintes; si 
elle fut turbulente, elle le fut beaucoup moins que la plu- 
part des assemblées du même genre. Si plusieurs de ses 



protestants, les juifs et les philosopbeB. Ce complot est longuement 
exposé dans le manuscrit (écrit b Grenade en 1794) que je possède. L. 
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membres montrèrent le goût de l'indépendance et le désir 
des innovations, le grand nombre lut pour le maintien des 
principes et l'extirpation des véritables abus, et dans les 
cahiers que donna le clei^é de Saintes, il écarta l'esprit de 
système, les idées exagérées, et il est vrai de dire que des 
délibéiatioiis, souvent trop vives, conduisirent à des résul- 
tats sages et conformes aux règles. 

Le choix des députés fut fait avecdiscernemenl; il tomba 
sur monseigneur i'évéque dont la vertu dans ce moment 
triompha des préventions ', et sur un curé déjà ancien, 
M. de Beauregard, chanoine régidier de l'estimable congréga- 
tion de Chancelladc, distingué parmi ses confrères pour ses 
talents, considéré comme un des meilleurs pasteurs, et dont 
la conduite ferme et invariable qu'il a tenu durant une très 
longue et très périlleuse assemblée est un bel éloge K 

Monsgr de la Rochefoucauld se rendit à Versailles pour 
l'ouverture des états généraux et il remarqua, comme tous 
les gens sages, que cette assemblée commençait sous les 
auspices les plus filcheux, et que, si les états généraux en 
France n'avoient j'amais fait aucun bien, ceux-ci devaient 
produire beaucoup de mal. Ses soupçons se changèrent en 
certitude, quand il vit naître, presque sur le champ, des 
troubles, des divisions, des haines ; quand il vit toutes les 

I . Pierre-Louis de La Rocbefoucauld fut élu k la séance du soir par 
plue des trois quarts des voix. 

2. Au premier tour, le mardi 2i mars, fut élu par plus de la moUié 
des suffrages, Bernard Labrousse de Beauregard, de la congrégation de 
Chancclade, prieur de Champagnolles. D'une ancienne Tamillc bourboD- 
nai-tC, qui a fait soucbe en Périgord, il était né à Monti^nac (Dordog-ne) 
en 173S. Entré dans la congrégation de Chancelade, il fut professeur de 
philosophie k t'ebbiiye de Chancelade. En 1760, il est qualilîé chanoine 
régulier de Saint-Augustin, professeur à l'abbaye de Sablonceaux. Il 
avait publié un poème sur les guerres d'Allemagne, une ode sur les pro- 
grès de la philosophie, une ode sur la mort de La Grnnge'Cbancol. Il 
était prieur de Champagnolles depuis 1779. Celait un homme innuent 
et estimé, A l'assemblée il vota avec le côté droit. Il émigra en Espa- 
gne. 
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passions se développer, et bientôt les crimes inonder le 
royaume tout entier. Lorsqu'une fois le clergé eût été réuni 
à l'ordre dutierd, ou plutôt lorsque le tiers eût fait tomber 
le clei^é dans ses filets comme une proye qu'il était sûr de 
dévorer, ce fut alors que le vertueux prélat comprit que c'en 
étoit (ait de l'épiscopat et que les évêques et les prêtres se- 
raient réduits à la cruelle impossibilité de taire aucun bien, 
ni même d'empêcher aucun mal. 

Il n'est point de mon pian, il est au-dessus de mes forces 
de décrire l'affreuse conjuration qui éclata dans les pre- 
miers mois des étals généraux et dont tous les événements 
postérieurs n'ont été que ta suite et le développement. Je 
ne dois pas entrer dans le détail des forfaits qui ne sont que 
trop connus, et qui, tout horribles qu'ils sont, ne sont pro- 
bablement que la plus petite partie de ceux que les conspirateurs 
voulaient commettre. Je dois me borner à dire que, forcé 
chaque jour d'entendre et de voir des choses dont son âme 
étoit révoltée, monseigneur l'évêque de Saintes prit le parti 
que dictoit l'honni^ur et la religion, de montrer une constante 
indignation contre les crimes, une constante opposition à 
toutes les délibérations qui ne tendoient pas au bien. Quoi- 
qu'on ne put plus, sans danger, rester attaché aux anciennes 
et saines maximes, quoique les menaces et la terreur envi- 
ronnassent sans cesse tous ceux qui n'étoient pas vendus à 
la faction, quoiqu'au sortir de chaque séance ils entendissent 
retentir à leurs oreilles les injures, les imprécations, les cris 
de ta rage, quoique le poignard fût souvent suspendu sur 
leur tête, le prélat, fidèle à son devoir, ne sanctionna jamais 
de son suffrage aucun des innombrables décrets qu'enfanta 
dans des vues sinistres la première assemblée. El si l'on 
vouloit douter de ce que j'avance, je dirois qu'il étoit lié, 
non seulement par l'amitié mais par la conformité des sen- 
timents et des principes, avec l'immortel abbé Maury, le plus 
éloquent et le plus intrépide défenseur du trône et de l'au- 
tel; l'homme qui dans cette assemblée a déployé les plus 
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sublimes talents et le plus grand caractère, l'homme que 
les plus méchants admiroient en l'outrageant, l'homme à 
qui tout le clergé de France, à qui tout le clergé catholique, 
à qui tous les gens de bien do tous les pays doivent des 
éloges et des lauriers, et qui, parvenu à la pourpre romaine, 
par le choix d'un pontife qui sçait apprètier les grands 
hommes et les récompenser, a presque eu le bonheur uni- 
que, et a eu certainement le droit de faire taire l'envie *. 

Au commencement de 1791 vint l'époque fatale du ser- 
ment civique, exigé d'une part avec tant de violence, refusé 
de l'autre avec tant d'héroïsme, époque si affligeante et si 
glorieuse pour le clergé, où l'on vit des catholiques mêmes 
se ti'ansformer en persécuteurs, et prêts à devenir des bour- 
reaux, mais où l'on vit aussi de généreux confesseurs, prêt<î 
à devenir des martyrs. Il ne paraîtra pas étonnant que mon- 
seigneur l'évêque de Saintes ait été du nombre de ceux qui 
refusèrent le serment, puisque, parmi un grand nombre 
d'évêques, le seul évéque d'Aulun eut le honteux courage 
de trahir son ordre et son devoir. Mais notre prélat ne s'en 
tint pas là ; voulant préserver son troupeau du poison qu'il 
avait rejette lui-même, il écrivit dans son diocèse combien 
il falloit se garder de proférer un parjure dont les autheurs 
impies se promettoient d'horribles succès. Il envoya et fit 
répandre des ouvrages qui dévoiloient le mystère d'iniquité; 
il répandit et adopta le sage mandement de monseigneur 
l'évêque de Boulogne sur la distinction des deux puissan- 
ces; il répandit les brefs de sa Sainteté, qui monlroient que 
la constitution civile du clei^é, ce chef-d'œuvre de malice, 
dénaluroil et renversoit le véritable gouvernement de l'église 
de Jésus-Christ sous le prétexte de le rappeler aux règles 
antiques. En un mot, il n'oublia rien, pour que ceux qui 
(omberoient dans le piège ne puissent pas lui imputer leur 
chute. 

1. On se demaDdc si dii ans plus tard Taillet eut ainsi parlé du car- 
dinal Haury. 
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Le serment conduisit au schisme et le schisme fut con- 
sommé dès le carême de 1791, temps où se firent les élec- 
tions populaires des nouveaux évéques et leur scandaleuse 
installation; on vil donc comme du temps des Ariens, des 
Dooatistes, l'autel élevé contre l'autel, deux pasteurs sur le 
même siège et le lien de l'unité brisé par l'usurpation. Mgr 
de La Rochefoucauld, voyant son troupeau dans un si grand 
danger, ne se manqua point à lui-même, ni à sa place; 
quand les élecleure populaires furent assemblés, il leur fit 
signifier ses réclamations contre leur entreprise et leur décla- 
roit dans un langage vraiment épiscopal que, malgré l'élec- 
tion qu'ils vouloient faire, il conlinueroit d'être le légitime 
évéque; qu'il avoit une juridiction inamovible et sur laquelle 
la puissance civile n'avoit point de prise; que si les évèques 
dévoient être déposés, c'étoit d'après des délits bien recon- 
nus, et selon les formes canoniques, et par l'église et non 
selon les idées bizarres d'un peuple égaré, et pour des délits 
imaginaires, qui dévoient passer aux yeux des vrais catho- 
liques pour des vertus *. 

Lorsqu'au mépris de ses représentations on eût procédé 
à l'élection, que le choix eut tombé sur le sieur Robinet, le 
pasteur éleva la voix plus haut; il publia une ordonnance 
qui déclarait le sieur Robinet intrus et schismaiique, et 
comme tel soumis à toutes les peines que le droit prononce 
contre les schismatiques. II prononçoit la même peine contre 

I. « Lettre de monseig-neur l'évèque de Saintes b HU. lesëtecleurs du 
département de la Charente -Inférieure » datée de Paris le 18 février 
i^U. Por!3,cheiCrappBrt, libraire-imprimeur, place Saint-Michel, 1791, 
ÎD-S", 16 pagea. Voir p. 242, du volume Deux victimes des septembriseuri. 
C'est à cet ouvrage que s'adressent toutes les références simplement 
indiquées par la pagination. C'est h lui que devra avoir recours le lec- 
teur pour des détails sur les peraonoes ou les faits énoncés. Nous devons 
ici remercier particulièrement M. Lemonnier, aumànicr du Ijcée de Ro- 
cheforl, qui nous a fourni beaucoup de notes, et presque toutes portent 
son nom ou ses initiales. U avait amassé beaucoup de documenta pour 
son consciencieux travail. Elude /tistari<jue sur flocheforl 1789-1802 
{La Rochelle, 1901, in-8*, 122 pages. Voir Revue de Saintonge, m, 196.) 
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tous les prêtres complices et adhérenls de l'usurpateur, leur 
déiendanl de faire aucun acte de juridiction en vertu de 
pouvoirs qui seroient émanés ou émaneroienl d'une source 
aussi vitieuse. 

Cette ordonnance fil du bruit ; elle e\cita la colère des 
magistrats constitutionnels; elle passa pour un crime digne 
de punition éclatante et elle fut même brûlée publiquement 
à Pons, petite ville du diocèse de Saintes, par ordre et par 
la main du maire, un jour de dimanche, en présence d'un 
peuple nombreux, qui applaudissoit au pairiolisme de ce 
maire et chai^eoit de malédictions celui qui par charité et 
par devoir avoit averti que le loup étoit dans la bergerie. 

Déjà deux années de la première assemblée écoulées, deux 
années dont chaque jour avoit amené de nouvelles horreurs. 
Les attentats ne paroissoient pas pouvoir s'accroître et pour- 
tant ils s'accrurent encor et dans le mois de juin 1791, ta 
majesté royale fut outragée avec la plus révoltante audace. 
Louis XVI, pour avoir cherché à briser ses chaînes el à se 
soustraire à ses bourreaux, fut mené comme un criminel, et 
très étroitement resserré dans le château même où ses 
ancêtres avoient plus d'une fois fait trembler l'Europe. 
On se servit de cet événement pour échauffer la haine popu- 
laire contre le clergé qu'on sçavoit bien être approbateur de 
cette évasion et qu'on vouloit faire passer pour en être le 
complice. Mg"" l'évêque de Saintes avoit doublement cette 
haine el comme évèque et comme membre de l'assemblée, et 
ilsefélicitoitdesel'étreattiréepar son attachement au thrône: 
car il étoit résolu, et il ne s'en cachoil pas, de ne jamais 
fléchir devant le crime heureux, et de ne jamais abandonner 
la vertu malheureuse. 

Depuis ce coup qui acheva d'accabler les bons François, 
il attendit avec une impatience bien permise, la fin d'une 
assemblée qui s'étoit fait un jeu de tout détruire, de confon- 
dre les choses divines et humaines, de renverser le trône, 
l'autel el toutes les bases de l'ordre social, de proscrire toutes 



□igitizedbyGoOglc 



les vertus, d'encourager tous les crimes, assemblée dont 
l'histoire sera écrite dans les annales de la création en carac- 
tères de sang, pour avoir imaginé et exécuté des forfaits d'un 
genre tout nouveau ; assemblée à laquelle on doit imputer 
tous les crimes des assemblées suivantes, puisque c'est elle 
qui en a ouvert la carrière, qui en a fait naître l'idée, qui en 
a fourni les auteurs, qui en a indiqué et facilité les moyens. 

Elle finit, au mois de septembre 1791, par des réjouis- 
sances auxquelles personne ne prit part si ce n'est les arti- 
sans des complots, qui n'avoient que trop réussi; alors Ms'' 
de Saintes quitta son poste, non sans des souvenirs amers, 
non sans une douleur profonde d'avoir vu sa patrie en proye 
aux fureurs de la révolte et aux excès de l'impiété ; mais du 
moins sans reproche et sans remords: il avoit loujoui's été 
membre de ce côté droit qui fut fidèle et à ses devoirs et à 
ses mandats, qui, environné de toutes les souillures, ne se 
souilla jamais, qui, au milieu des méchants armés et puis- 
sants, conserva le ton et la dignité de la vertu : ce côté droit 
dont l'honnêteté égala, surpassa peut-être la scélératesse de 
ses adversaires ; ce côté droit qui eût sauvé l'état, si l'état 
eût pu être sauvé; et qui du moins en parlant a fait des 
protestations, monument de sagesse, de courage et de véri- 
table palriolismc ; il vivra, cet écrit dont la lecture a fait 
rugir les factieux; et transmis aux âges les plus reculés, il 
prouvera que, dans une nombreuse assemblée où le crime a 
toujours prévalu, il s'est trouvé près de 300 hommes, amis 
des loix et de la relligion, qu'on a pu insulter, tourmenter, 
proscrire et même tuer, mais qu'on n'a jamais pu résoudre 
à enfreindre les loix impérieuses de l'honneur ni les loix 
sacrées de l'évangile. 

Tout ce que désiroit Ms"- de La Rochefoucauld, libre enfin 
des travaux, ou plutôt des chaînes de l'assemblée nationale, 
étoit d'aller dans son diocèse visiter et consoler les catholi- 
ques, affermir les faibles, encourager les bons, éclairer les 
ignorants qu'on étoit parvenu à aveugler, arrêter les ravages 
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du schisme, donner l'exemple de la patience, de la douceur, 
de la résignation, des sacrifices, d'aller dans les c-ave^, les 
greniers, les cachots, former des chrétiens des premiers siè- 
cles et dédommager ainsi par des hommages secrets, mais 
purs, la relligion sainte de Jésus-Christ des cruels outrages 
que les schismatiques lui faisoient en public ; mais la porte 
de son diocèse lui étoit feimée ; les impies, qui calculoienl 
bien tout ce que pouvoit sur le peuple la présence d'un évo- 
que persécuté, mais invincible, et qui savoient que le meil- 
leur moyen d'égarer le troupeau est d'éloigner le pasteur, 
avoient pris depuis longtemps des mesures pour qu'aucun 
évéque ne pût vivre au milieu de ses ouailles, je ne dis pas 
sans être exposé aux dangers, à la prison, peut-être à la 
mort, cela n'eût point arrêté les vrais successeurs des apô- 
tres, mais sans compromettre ta tranquillité publique, sans 
exposer tous les prêtres à une persécution violente, sans 
faire verser beaucoup de sang, et c'étoit là un péril que la 
prudence et la charité ne permelloient point d'affronter. 

Quel parti prendre ? Il n'y avoit que celui de rester à 
Paris, où l'on pouvoit espérer d'échapper dans la foule et 
de se perdre dans l'immensité des citoyens, ou celui d'aller 
dans les pays étrangers, comme beaucoup d'cvêques y avoient 
déjà été contraints, pour y demander un azyle que leur pa- 
trie leur refusoit. 

Mgr l'évêque de Saintes prit le premier parti, parce qu'au 
milieu des fréquentes convulsions de Paris, le quartier qu'il 
habiioit avoit toujours joui d'une Jranquillité apparente, 
parce que de cette ville il éloil à portée d'entretenir une 
correspondance journalière, utile à son diocèse, et aussi 
parce qu'il se tenoit habituellement dans la capitale des as- 
semblées d'évêqucs chès le cardinal de La Rochefoucauld, 
doyen vénéré et digne modèle du corps épiscopal. Là on 
traitait, non des malheurs du clergé, mais de ceux de la 
relligion, non des moyens de relever l'autel, non de projets 
d'ambition et de vengeance, comme l'ont si faussement et si 
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méchamment répété les impies, mais du dessein de sauver 
du naufrage et la foi et les âmes rachetées par le sang de 
Jésus-Christ. Des assemblées d'un si grand intérêt furent un 
lien qui retint notre illustre évêque dans notre ville devenue 
le théâtre et le foyer de toutes les noirceurs et des plus exé- 
crables complots ; il y prolongea son séjour tout le temps de 
la deuxième législature, c'esl-à-dire d'une année entière. 
Hélas 1 il ignoroil que le fer des assassins devoit bientôt y 
terminer sa carrière. 

Mort de Mb"" l'évêqub de Saintes 

Mgr l'évéque de Saintes avoit été averti, peu de temps 
avant sa mort, de quitter la capitale ; il en avoit été averti 
deux fois et bien sérieusement. 

La première, par la scène tragique du 20 juin, lorsque 
20.000 brigands, aulhoHsés et applaudis par l'assemblée, al- 
lèrent, armés de sabres, de fourches et de piques, inonder le 
château des Tbuileries, couvrir d'un vil bonnet rouge la tète 
auguste du monarque et lui prodiguer pendant trois heures 
entières les injures et les menaces. La deuxième fois, par la 
scène plus tragique encpr du 10 août, lorsque le château des 
Thuileries fut assiégé, forcé, pillé, lorsque les domestiques 
du roi y furent égoi^és, lorsque la guerre civile s'y déclara 
avec fureur, lorsque le sang, des deux côtés, y coula en 
abondance, et le sang des plus fidèles défenseurs du trône. 
Comment rester plus longtemps dans une ville si souillée, si 
coupable '/ Je puis dire qu'il eut un troisième avertissement 
et des plus frappants; lorsque, ce même jour 10 août, Mgr 
l'archevêque d'Arles, son ami, fut arrêté et conduit chès les 
carmes déchaussés de la rue de Vaugirard, il pouvoit encor 
s'échapper, puisque trois jours après, c'esl-à-dire le 13 août 
il m'écrivit à Saintes et m'apprit cette détention. Hélas I de 
raille lettres et plus qu'il m'a écrites durant sa vie, c'est la 
dernière que j'aye reçue : peu de jours après, fugitif et pros- 
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crit moi-même, j'allois de maison en maison chercher azyle 
et sûreté, lorsque j'appris que cet illustre ami avoit été ar- 
rêté. Dès lore, je présageai le sort qui l'attendoit ; je m'em- 
barquai le "i septembre 1792, et ce fut à Bilbao que je fus 
instruit que, ce même jour 2 septembre 1792, où je quittais 
ma patrie, l'àme assiégée d'idées bien douloureuses, ce pré- 
lat martyr étoit sous la main de ses bourreaux, qu'une po- 
pulace effrénée le mettoit en pièces et qu'il bûvoit un des 
calices les plus amers que la main de Dieu puisse offrir aux 
athlètes que sa bonté veut couronner. 

L'on a rapporté diverses circonstances de sa mort, dont je 
n'ai point acquis fa preuve, mais qui me paraissent proba- 
bles. La première, qu'il avoit été s'offrir lui-même à la pri- 
son, où étoit détenu son illustre frère, Mgr i'évêque de Beau- 
vais, dont il voulait partager le danger et la destinée, et ainsi 
il auroil été martyr de l'amitié fraternelle ; je suis porté à le 
croire, et j'atteste que, depuis plus de quarante ans, il ré- 
gnoil entre les deux frères la plus tendre liaison, ils avoient 
été dans les mêmes écoles, au môme séminaire et ils ne s'é- 
loienf presque jamais quittés, tous deux vertueux, tous deux 
pleins de foi, tous deux députés à l'assemblée nationale, et 
tous deux attachés avec une invariable fermeté à la bonne 
cause. 

La deuxième circonstance est qu'appelé à la mort, on lui 
proposa, devant le cadavre sanglant de son frère, qu'il pou- 
voit distinguer parmi beaucoup d'autres cadavres, de faire le 
serment civique, qu'à ce prix on lui sauveroil la vie, et qu'il 
rejetta noblement cette proposition qui blessoit sa con- 
science, et alors il auroit été martyr de la relligion. Ce récit 
est bien conforme à la trempe de son caractère: il avoit une 
âme forte et chrétienne. Depuis longtemps il s'aLlendoit à 
tout et se préparoit à tout. Il étoit animé d'une piété véri- 
table et éclairée. Le sacrifice de sa fortune ne lui avoil 
point coulé à faire ; celui de sa vie lui aura peu coûté. 

Meh' de La Rochefoucauld, évêque de Saintes, était Agé de 
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48 ans ; il éloii depuis onze ans sur le siège épiscopal. Parmi 
les fidèles de son diocèse, beaucoup l'ont pleuré, tous l'ont 
regretté. 

Je proteste que je n'ai rien dit dans ce récit qui ne soit 
conforme à l'exacle vérité, quoique Mgr de La Rochefou- 
cauld ait été mon condisciple, mon bienfaiteur, quoique j'aye 
vécu longtemps avec lui et chès lui, quoiqu'une liaison in- 
time ait régné entre nous, près de 25 ans, j'ai laissé de côté 
et l'amitié et la reconnaissance comme si j'avais parlé d'un 
étranger, moi qui jamais ne le flattoi durant sa vie, aurois- 
je usé de flatterie après sa mort ? et après une telle mort? je 
ne le plains point, j'envie même son sort, mais je le regrette 
et depuis mon exil, il a la seconde part à mes regrets, il 
auroit la première si les autels de Jésus-Christ n'avoient 
pas été profanés et renversés dans ma coupable et malheu- 
reuse patrie. 

CHAPITRE SECOND 

Du CHAPITRE DE LA CATHÉDRALE DE SAINTES 
ET DES VICAIRES GÉNÉRAUX 

Le chapitre de Saintes s'est comporté dans la révolution, 
comme il convenait au premier corps ecclésiastique du dio- 
cèse ; il avoit eu son évèque pour modèle ; il le suivit et se 
renferma toujours dans les principes et dans les règles. Tous 
les 25 chanoines el les 4 semi-pré bendés, dont ce chapitre 
est composé, ont témoigné de l'horreur pour la constitution 
civile du clei^é, et pour le schisme qui en a été la suite ^ ; 
je dis tous; la justice pourtant m'oblige à dire qu'un cha- 
noine nonagénaire, dont la tète était affaiblie par les années, 
a rendu quelque hommage à l'évêque intrus; qu'il a été dire 
la messe dans la calhédralle, au moment que les seuls in- 

1. Voir dans Saint-Pierre de Saintet, page 105, la liste des 25 cha- 
noines, des se mi-pré bendés et vicaires du chapid'e. 
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trus l'y disoient ; mais sa prévarication s'est bornée là, je 
n'ai pas ouï dire qu'il ait prêté aucun serment. 

Le chapitre qui voyoil sa fm approcher ne témoigna au- 
cune condescendance qui pût la reculer, aucune faiblesse 
qui pût la déshonorer ; il fit son devoir et se reposa sur la 
divine providence qui n'abandonne point ceux qui espèrent 
en elle. 

Ce fut vers le mois de novembre 1790 que plusieurs otli- 
ciers du district de Saintes se transportèrent au chapitre 
légalement convoqué pour lui signifier cette constitution 
qui alloit mettre finàsonexisience.Le chapitre reçut ce coup 
avec tranquillité et résignation ; on lui défendit de porter 
l'habit de chœur, ni aucune marque distinctive. Il y consen- 
tit sans peine puisqu'on lui laissoit la liberté de conti- 
nuer ses offices et de payer le tribut journalier de la prière 
publique, sous le simple habit sacerdotal ; il reçut 
plus de démonstrations de l'atTection du peuple et de son 
estime*. 

Il eût pourtant crû manquer à son devoir, s'il n'eût fait 
des réclamations sur une opération aussi violente et aussi 
opposée à toutes les loix civiles et canoniques et aux prin- 
cipes invariables de la justice ; ses réclamations portoient 
d'abord sur la spoliation des autels à laquelle le chapitre 
ne pouvoit donner les mains. Comment reconnaître dans 
une assemblée laïque le droit de s'emparer des biens ecclé- 
siastiques et de dénaturer les antiques fondations, monu- 
ments de la piété de nos pères? elles portèrent bien plus 
sur l'outrage direct fait à la relligion, par l'extinction de 
l'église matrice, de l'église épiscopale, qui, dès l'origine du 
christianisme, a été plus révérée que les autres et qui, affer- 
mie par toutes les loix et par la longue possession ne de- 
voit jamais tomber tant que la France resteroit catholique. 

1. Voir dans S^int-Pierre de Saintes, p. 109, pour les détails le cha- 
pitre : Le dernier jour du ch»pilrt de Saintes. 
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Elles appuyèrent surtout sur la cessation du tribut de louan- 
ges qui chaque jour étoiL payé à Dieu dans ces basiliques 
spécialement consacrées à roffice canonial. Le chapitre ne 
se contenta pas de faire ses réclamations ; il les rendit pu- 
bliques et ceux qui sçavent à quel point la haine étoit dès 
lors déchaînée contre le clei^é regarderont cette démarche 
du chapitre comme courageuse ; les journalistes en parlèrent 
avec fureur; les corps administratifs s'en indignèrent, ils 
éclatèrent en menaces et dénoncèrent à l'assemblée natio- 
nale le chapitre de Saintes, comme fanatique séditieux, in- 
cendiaire, etc. 

Les choses en restèrent là jusqu'au mois de février sui- 
vant. Le l" février 4791 (je crois m'en bien souvenir) à 
l'issue de la messe canoniale arrivèrent le maire et le pro- 
cureur de la commune, qui, sans autre forme, déclarèrent 
au chapitre, qu'ils alloient mettre le scellé sur les armoires 
de la sacristie, sur la porte du chœur et jusques sur la 
chaire; on leur remontra que, le carême approchant, la 
chaire destinée à l'instruction publique devoit rester ouverte. 
Leur réponse fut dure et négative ; on vit à leur maintien 
et à leurs discours qu'ils étoient décidés à tout oser et qu'ils 
oseroient tout impunément, et le scellé fut mis sur la chaire. 
Ainsi le chapitre fut dissous, et chacun de ses membres re- 
tourna douloureusement chez lui, doublement accablé et par 
l'idée que les catholiques ne pouvoient plus désormais assister 
aux solennités sdintes, et par la certitude que la première 
église du diocèse alloit devenir prochainement et te théâtre 
du schisme et la proye des schismatiques. Quoique séparés 
par une violence irrésistible, les chanoines ne laissèrent pas 
d'ètrb utiles ; répandus dans la ville ou à la campagne, ca- 
chés même dans quelques maisons particulières, ils con- 
fessoient, ils admïnistroient les sacrements, ils visitoient des 
malades et des mourants et le faisoient souvent avec dan- 
ger; car on les espionnoilde près ; et dans un pays calho- 
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lique c'éloil un crime à un prêtre catholique de travailler 
au salut des âmes'. 

Quand le moment de la déportation est venu, le chapitre 
s*est divisé, il y a aujourd'hui des chanoines de Saintes, en 
Espagne, en Portugal, en Angleterre, en Allemagne, il en est 

1. J'ai copié dans un manuscrit de Ayraud, curé de SainUTrojan en 
l'île d'OleroD, réfugié ï Saintes en 1793, le récil de la vie agitée des 
prêtres catholiques. C'est une lettre écrite de Bilbao et adressée à sa 
sœur, au Château d'Oleron : « Le lendemain nous arrivons à Saintes vers 
dix heures. Je fus reçu k bras ouverts et on m'offrit les ressources né- 
cessaircs en cas de besoin. Il y avait dans cette ville un grand nombre 
d'honnôles gens Le déparlement et le district étaient assez raison- 
nables ; mais la municipalité ne valait rien; il en était de même des 
vicaires de révê-]ue intrus. Ceui-ci étaient furieiii de voir leurs églises 
désertes, alors que tout le monde nous accompagnait en foule aux 
églises des religieuses. Elles avaient encore leurs aum&niers catholiques 
et suivaient leurs di-votions ordinaires k l'eiceplion du sermon. 

» Les prêtres et les GdèleH accouraient en foule sux messes et aux 
vêpres de ces bonnes filles. Lcui's églises n'étaient pas assez grandes 
lorsqu'il y avait bénédiction du Saint-Sacremcnl. Ceux qui désiraient 
communier nous prévenaient avant la messe, alors nous consacrions le 
nombre suflisant d'espèces ; nous les emportions enveloppées dans le 
corporal k la sacristie ou aux parloirs pour les distribuer aux fidèles. 
Avions-nous quelques craintes? de petites custodes nous scrvaieat à 
emporter le Saint-Sacrement dans notre demeure où accouraient 1«b fi- 
dèles selon qu'il était convenu. 

Il Les malades n'étaient pas privés de secours, nous les confessions 
la nuit et même le jour, et, quand le cas le demandait, nous leur don- 
nions le saint viatique. Il y avait quatre ou cinq prêtres dans la ville 
ganlant les saintes espèces dans leur chambre en un lieu convenable 
dans une custode d'argent. Quand il se trouvait des dilTicultés à cause 
des schismatiques qui se ti'ouvnient souvent dans la même maison que 
nos fidèloa, on les envoj'ait chercher quelque médecine, ou on leur 
donnait quelque eutrccomniisHion;on proBtait alors de leur absence pour 
donner au malade le secours dont il avait besoin. Lorsque le Hdèle mour- 
rait on allait dire roffice dans sa chambre, puis on abandonnait le corps aux 
prêtres intrus (il était impossible de faire autrement, on mourait tou- 
jours le soir pour être enterré dans l'après-midi et éviter aux jureurs la 
peine de dire la messe devant le corps) personne ne suivait ces enter- 
rements et comme on ne faisait pas connaître aux jureurs l'état des 
malades, on leur disait tout simplement que la plupart mouraient su- 
bitement. 

« Tout ce que je viens de dire se faisait assez facilement le premier 
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resté dix en France, outre trois semi-prébendés, faut-il que 
nous ayons eu la douleur d'apprendre que quatre des dix 
ont prêté le serment * de la liberté et de l'égalité, mais 
nous avons eu en même temps la consolation d'apprendre 
que deux autres sont morts de la manière la plus édifiante 
l'un (M. Bourdeilles) * dans la maison de réclusion où il a 
succombé sous le poids des privations et des infirmités ; 

mois que j'ai passé à Saintes, mais les choses changèrenl beaucoup au 
milieu d'avril; la municipatilé défondit aux religieuses loule béuédiction 
du Saint-Sacrement. 

» Bientôt les prêtres furent insultés et frappés dans les rues, on allait 
les insultrr dans les chapelles où ils disaient la messe ; c'était foire 
du patriotisme 1 Les chréliens fidèles devenaient plus fervents, les 
prêtres assermentés rétractaient leur serment, la munidjiallté s'irritait ; 
«lie défendit aux religieuses de sonner nos messeï ; elle TU enlever les 
cloches, enfin lermcr tes églises, n'y autorisant qu'une seule messe dite 
portes-closes. 

1) Obligés de rester dans nos chambres, nous les transformâmes en 
chapelles ; j'étais au nombre de ceux qui s'étaient procuré les choses 
nécessaires pour dire la messe, de sorte que la maison ou j'étais devint 
comme l'église paroissiale du quartier. Au mois d'août on nous donna 
deux jours pour partir. Les chrétiens fidèles donnèrent des secours aux 
prêtres et les accompagnèrent en dehors de la ville, u J'ai raconté leur 
arrestation h Rochefort le <1 septembre 1791, dans BochefoH i7SS^ 
i602. Lbhonnibb. 

Ajraud a signé son dernier acte à Saint-Trnjan h: 10 mars 1792. Sa- 
bathier lui a succédé et du 27 juillet à décembre est curé intrus Gres- 
saud, moine, qui se maria Après le concordat Ayraud revint daus sa 
paroisse et y mourut le 3 octobra 1931. 

1. Quatre ont prêté serment ; Gémît de Luscam, Pierre-Gabriel Grêle l 
du Peyral (le t5 janvier 1701, il met aux enchères sur la maison occu- 
pée par lui rue des Chanoines); Paul-Pamehe Dufrcsnc (j'ai trouvé son 
nom sur la liste des détenus de Brouage, Heeue poitevine au 15 août Itl91. 
C'est peut-être ii cet emprisonnement qu'il dul plus tard d'être nommé 
grand vicaire pour l'arrondissement de Saint-Jcan d'Angély); Gilles- 
Joseph Ctosse, intrus de Floirac. 

2. Thomas Bourdeilles, né à Saintes, vicaire k Chanier», curé de la 
Chapelle des Pots, le 23 décembre 1768, chanoine d'office, syndic du 
clergé, refusa le serment. Il mourut en réclusion aux carmélites de 
Saintes le S vendémiaire an 111 (26 septembre 1794). 



□igitizedbyGoOglc 



l'antre (M. Luchet de La Motte) ' sur un vaisseau où la 
cruauté de Robertspierre avoit fait entasser des prêtres qu'il 
destinoit à être déportés, ou plutôt périr d'une mort lente, 
cruelle et inévitable. 

Nous ne devons pas finir l'article du chapitre sans parler 
du bas chœur qui consistoit en deux ou trois prêtres et en 
quelques chantres et nnusiciens laïcs; un des prêtres, lyégeois 
d'origine, est devenu curé intrus très pei-vers*, et parmi les 
chantres et musiciens, si le grand nombre a prêté son talent 
et sa voix à l'église schismatique, plusieurs ont refusé de le 
faire, quoique le refus les ait plongés eux et leur fa- 
mille dans une profonde misère. J'aurois bien envie de taire 
que le maître de musique laïc et père d'une nombreuse 
famille qui avoit montré de l'ardeur pour la révolution, 
comptant bien sur les ruines du chapitre établir sa fortune 
particulière, se voyant déçu de ses espérances, fatigué par 
ses créanciers, entouré d'enfants qu'il ne pouvoit nourrir, a 
pris, par désespoir, le parti de se noyer. 

C'est encor à l'article du chapitre que nous avons cru 
devoir rapporter ce qui concerne les vicaires généraux de 
Saintes : car de neuf vicaires généraux, huit étaient membres 
du chapitre, sçavoir: le doyen, deux archidiacres, le grand 

1. Micbel-DomiDique LucbeL de La Motte, né h Saintes le 4 août 1734, 
fut chanoine en 1769, sur la résignation de Louis de Saint-Pierre, abbé 
de Cbatres. Il est mort sur les poalons de l'ilc d'Ai»: le 20 août 1794, 
et fui enterré à l'ile Hadamc. 

2. Etat des babîLués de l'église cathédrale de Saintes, au 9 janvierl792 : 
Josse, maître de musique, traitcmont 1.000 1. ; aii enfants de chœur, 

1.350; Savigny, basse-contre, 700; Dupont, basse-contre, 700 ; Rochery, 
taille et maître de chant au séminaire, 700 ; Gandi-iau, basse-taille, 700 ; 
Laurier, haute-contre, 700; Saniraud, basson et serpent, 700; Taulois, 
serpent, SOC ; M"-' Delaitrc, organiste, 450 ; Bcrlhomé fils, basse, 100 ; 
Alliot, basse, 100; Raymond Taboorin, baleinier, 250 ; Bognier, balei- 
nier, 250 ; Berthoraé père, sacriste, 400; Gontal père, suisse, 3O0; Rival- 
lot, sonneur, 250 ; Gontal Qls, servant de messe, lOC. Au 30 décembre 
1790, l'état était dilTérent, il y avait 2 vicaires de chœurs : Gilles-Joseph 
CloGse, 56 ans ; Etienne Girard, 34 ans. Voir la délibération du district, 
p*ga 119 de Saint-Pierre de Saintes. h. 
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chantre, le maître-école et trois autres chanoines, le neu- 
vième était l'ex-principal du collège ^ 

Des vicaires généraux de Saintes 

L'absence forcée de Ms'' l'évéque de Saintes et son titre 
de député à l'assemblée nationale rendirent le rôle des 
vicaires généraux assès difficile dans la révolution. C'était 
sur eux que retomboit tout l'odieux de la résistance aux 
volontés populaires, ou aux demandes inadmissibles des 
corps administratifs; il falloit maintenir toutes les l'èglesdans 
un moment où on les altaquoit toutes; il falloit faire des 
actes de juridiction qui déplaisoient; il falloit maintenir la 
loi intacte dans un moment où ceux qui avoient en main le 
pouvoir, vouloient presque toujours et ordonnoient quelque- 
fois que la loi fût enfreinte; tous les grands vicaires d'un 
commun accord et pour répondre à la confiance de Ms'* de 
La Rochefoucauld résolurent de ne rien faire qui s'écartât 
des règles antiques, persuadés que les principes de l'adminis- 
tration des diocèses sont fixes et invariables et qu'ils ne doi- 
vent jamais céder aux passions qui sont capricieuses et 
injustes ; ils suivirent jusqu'au moment du schisme la même 
ligne qu'ils eussent sui%'ie dans tes plus beaux temps de la 
relligion; censures, clameurs, reproches, rien ne les fit 
changer *. 

Quand vint le moment du fatal serment civique, on les 

i . Ledoyen élail Pi erre- Léon a i-d Dekage, ebbéde Bellerontaioe; les deux 
archidiacres : Jean- Louis- A ndj-é de Luchet, abbé de MasdioD, archidiacre 
de Saintonge, et AugusLin-Alciis Taillet, archidiacre d'Aunis ; lo grand 
chantr«, Pierre -RBphaëlJoubert de Douianvillp, abbé de Saint-Sauveur 
de Lodève ; le moUre-école, Pierre Croiiier, vicaire général de Valence; 
les trois chanoines ; Jean-Mathieu Delord, Elie-François-Dominique, 
Castin de Guérin de la Madeleine, abbé de Saint-Etienne de Vaux, Tusillé 
h Quiberon ; Joseph du Cheyron du Pavillon, déporté à Rochefort, et l'ei- 
principal du coUcge, Louis-Augustin Hardy. 

3. La lettre suivante adressée fa l'évèque nous fournit quelques détails 
qui tenaient le prélat au courant de la situation. Elle n'est signée (]ue 
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consuhail pour sçavoir si ce serment pouvoit être proféré. 
Les uns consulloient pour s'éclairer, quelques uns peul-étre 
pour tendre des pièges ; tes vicaires généraux l'épondoient 
à tous : « Ne faites point le serment ; il vaut mieux obéir à 
Dieu qu'aux hommes. » Ils faisoient circuler les écrits que le 
prélat leur envoyoit de la capitale ; ils répandii-ent beaucoup 

d'uDe initiale B... sans doute Bonnerot Elle est tirée du dossier Z.a 
Rochtfoucauld aux ar.ihives nationales. Tribunaux réBolutionnaireg W, 
iSi, donier 32, Nous la devons ainsi que les autres du même dossier k 
M. Joseph Beineîi : 

<' SaiDtea, 13 mai l';91. 
I Monseigneur, 

» J'ai reçu dans le temps les excmpleircs de riustruction de H. de 
Langres que vous avez bien voulu n'adresser ainsi que le bref du S. P. 
latin et français, cl n'ai rien négligé pour remplir vos instructions. Si 
les circonstances fâcheuses où se trouve l'église, présentent aui pasteurs 
des défections déchirantes, Dieu toujours père, même quand il nous 
châtie, leur ménage des sujets de consolations ; nous avons celle de voir 
tout ce qu'il y avait de plus chrétien dans nos trouoeaui, toujours fidèle 
aux vrais principes même parmi le peuple, en sorte que je puis assurer 
à Votre Grandeur que généralement parlant le schisme n'opère ici que 
la séparation de ta pallie du bon grain, avec cet avantage que les vrais 
fidèles ont redoublé de ferveur. Quant k ce qui regarde notre existence 
personnelle nous sommes bien dédommagés dès cette vie de la perte de 
nos biens par l'empi-esscmcnt flatteur de nos brebis ù pourvoir à tous 
les besoins de leurs pasteurs ; il serait à souhaiter que les curés et vicai- 
res de la campagne puissent trouver les mêmes ressources, et je crois 
que cela serait ainsi, si l'on avait ouvert une souscription dans le diocèse 
pour cet objet et que chacun de messieurs vos grands vicaires se fut 
chargé de reeouvi-er parmi les gens aisés de bonne volonté dans chaque 
archiprêtré ce que chacun aurait offert pour ensuite aller au secours de 
ceux qui sont dans le besoin : quoique je n'aie pas de détails sur ce be- 
soin, cependant il n'est pas possible qu'il n'existe pas pour plusieurs. 
J'avais ici plusieurs vicaires relégués chez leurs parents qui ne sont 
nullement aisés ; il est probable que ce dont je parle s'exécute et que 
je l'ignore, mais la pensée m'en étant venue, j'ai cru devoir la commu- 
niquer 6 Votre Grandeur. 

u S'il était possible'd'avoir quelques exemplaires du second bref du 
pape portant la dispense et interdit avec mennce d'excommunication 
prochaine nous le ferions circuler plus facilement dans nos paroisses ; 
étant plus court, il serait lu plus promptement. De plus les schismatiques 
Ucbeat de diminuer l'impression que pouiTait faire le premier bref en 
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d'exemplaires des brefs de S.S. qui metloienl au grand jour 
la turpitude de la constitution civile. 

Quelques uns avoient-ils prêté cet odieux serment, plutôt 
par imprudence ou par faiblesse que par malice? ils les 
pressoienl de renoncer à leur en-eur et provoquoient des 
rétractations. ' Le schisme étant consommé, nouveaux em- 

' disant qu'il ae contient ni interdit ni excommunication. On nous a parlé 
d'un petit cathêctiisinc b 7 sols la pièce aur les aiïaires du moment, et 
DOS libraires ne l'ont pas; it n'ont rien dans ce genre, et comme nous ne 
pouvons pas parler sans être inquii^tés, les petits écrits se répandraient 
facilement et consolerai eut les QdÈles : chacun de vos cures sont surveil- 
lés du malin au soir et même la nuit; le tribunal range parmi les fatic- 
tiom publiques des curés leurs actions les plus secrètes, les plus domes- 
tiques, comme de porter secrètement sans appareil la communion )i un 
malade. Jusqu'ici la majorité des morts n'ayant pas appelé pendant leur 
maladie les vicaires de la cathédrale, l'accusateur public suppose sens 
aucune preuve qu'un de nous les a administrés, porte plainte, demande 
inrormation, (ait assigner les domestiques cl tes pareils du mort, les 
gardes malades et, si par ce moyen il peut avoirprouvc on trouvera ma- 
tière suffisante à un décret de prise de corps contre des domiciliés : sur 
le livre de saint Pierre est dans le moment l'objet d'une semblable inqui- 
sition qui me semble contraire à l'esprit de la loi qui poi'tc défense de 
s'immiscer dans leurs fonctions publiques et très certainement quand 
j'irai aussi secrètement, aussi domestiqueraent chei un malade pour lui 
donner les secours de la religion, Je ne vois là rien de public. Ne serait- 
il pas possible que te comité de constitution en écrivit au tribunal ou au 
déparlement de Saiulcs, et même ne conviendrait- il pas qu'un membre 
de la droite demandât l'explication des mots v leurs fonctions publique» » 
énoncés article 1 du décret du 27 novembre ; et il j a 15 jours que la 
municipalité fut plus loin : elle fit publier une proclamation portant dé- 
fense à tout fonctionnaire d'exercer aucune de Leurs fondions, en sorte 
qu'aux termes rigoureux de cette défense nous pourrions être poursui- 
vis même pour confesser, cl le but de toutes ces complications est de 
nous forcer à laisser la ville oit notre présence déplaît. 

» Agréez l'hommage de mes sentiments respectueux et de toute ma 
vénération. 

» B... » 

1. Louis- Augustin Hardy, » ex-principal du collège, ci-devant vicaire 
général du sieur de La Rochefoucauld, ci-devant évêque de Saintes i, fut 
poursuivi leiavril 1791 parl'accusateur public Héard pour avoirécritune 
lettre séditieuse, le 23 Janvier dernier. A l'enquête comparaissent Pierre 
Dalidet, vicaire supérieur du séminaire, Agé de 60 ans, ancien supérieur 
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barras. La loi des tribunaux leur disoit que l'évêque coos- 
tituUonnel étant installé, ils ne dévoient plus faire aucun 
acte de juridiction ; mais leur conscience leur disoit d'en 
faire et ils en faisoient, et toujours ils les faisoient con- 
traires à ceux de l'intrus. L'intrus avoit authorisé un ma- 
riage par ses dispenses ; eux, ils le faisoient réhabiliter 
comme nul, et ils accordoient encor des dispenses et ils 
conféroient encor des pouvoirs et ils disthbuoient des sain- 
tes huiles légitimement consacrées, et ils donnoient des 
dimissoires, pour faire ordonner par des év^ues légi- 
times les sujets restés fidèles à l'autorité. Dieu leur a 
fait la grâce de ne point trahir le dépôt qui leur éloit con- 
fié, de sorte que les schismatiques n'ont pu tromper, ordi- 
nairement parlant, que ceux qui consentoient à être trompés. 
Ainsi ont agi les vicaires généraux jusqu'au déci'et de 
déportation du 26 août 1793 ; ainsi ont-ils agi, en dépit des 
clubs qui cherchoient à les intimider, en dépit de l'accusateur 
public auquel on les dénonçoit, en dépit des menaces qui 
éloient continuelles et qui furent poussées à un tel point que 
l'un d'entre eux fut obligé à changer de domicile, et à se 
cacher durant ce mois dans une maison, d'où il ne sortoit 
pas. Le même fut obligé de prévenir le décret de déporta- 
tion. Le 18 aoust, la municipalité vint mettre le scellé sur 
ses papiers, et les visita; elle se saisit de quelques brochures 
et de quelques lettres anti-révolu lion naires et aussitôt lui fit 
dire de se rendre en prison. Il jugea que le poste n'étoit 
plus tenable; il se déguisa en laïc, s'évada nuitamment de la 

des récollets deMirambeau; Louis-EutropeDoussin,curé intrus de Saint- 
VivicQ à Saiutea; Claude Beroig, curé de la [jaroisse de Saitit-Ciers du 
TailloD âgé de 33 aos ; Berny. aussi prêtre, vicaire de Saint Sauvant qui 
déposait avoir reçu la lettre séditieuse. Hardy, pcDdaul toute la révolutioa 
élail le cauchemar de la police. Voir. p. 80, Sainl-PUrre de Sainlei, de< 
extraits, de la corrcspoudaiice secrète du commissaire du directoire exé- 
cutif près l'adminisl ration centrale de In Charente- Inférieure. Voir auasî 
p, 211, note dans La Rochefoucauld. Il fut condamné à la déportation; 
mais écUappa toujours. 
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ville et après avoir erré plusieurs jours dans diverses mai- 
sons de campagne, il gagna la côte et s'embarqua à Royan, 
le 27 septembre pour l'Espagne '. 



i . On jugera des périls auxquels élaîent exposés les ecclésiastiques fi- 
dèles parla lettre que Dema rais, curé de Varaize écrivait le 23 mai 1791, 
à BOu évêque : 

» Monseigneur, pénétré autant que jamais des principes fondamentaux 
de notre religion, uni |K>ur la vie de cœur et d'esprit au chef visible de 
l'église, reconnaissant mon évêque légitime successeur des apfttres, une 
des colonnes de l'église, le dépositaire sacré et le cooservateur des 
vérités éternelles, entièrement soumis aux décisions du Saint-Siège, je 
ne puis qu'être troublé, cunsterné, indigné des nouveautés qui se con- 
somment, des cruautés qui s'exercent de nos jours. 

H He trouvant placé dans le centre de l'insurrection qui a eu lieu le 
21 octobre dernier, je suis environné d'esprits enclins h la révolte, au 
trouble, à la sédition ; la moindre résistance leur offre une victime ; j'ai 
été pendant trois jours entre la vie et 1h mort, résisté pendant neuf mois 
èdes menaces continuelles, à des trahisons, k des calomnies outrageantes 
pour avoir dit avec liberté la vérité, avoir crié à l'injustice et recomman- 
dé le bien public ; le grand nombre est revenu ; ma conduite les a éclai- 
rés, ils paraissent contents et m'aiment à leur manière c'csl-à-dlre qu'ils 
sont tranquilles en apparancc ; trois ou qualre forcenés, mauvais sujets, 
veillent continuellement pour porter sur te moindre prétexte la rébel- 
lion dans les cœurs. J'aurais certainement préféré à sortir d'un pays qui 
ne respire que la crusuté et la barbarie, si j'avais eu la moindre appa- > 
rance de ressource pour subsister. 

» Monseigneur, je Cs dimanctie dernier, une instruction sur le bon pas- 
teur. Les circonstances présentes me firent entrer dans des détails que 
je jugeais raisonnables. Je voulus faire la distinction du bon pasteur 
d'avec le mauvais, d'avec le pasteur illégitime j je lus sur les visages 
cette impatience qui est le prélude de l'insurreetioii. Le quinie, même 
jour, mémo heure où le curé de Saint-Martin de Juillers, paroisse distante 
d'une petite lieoo de celle-ci, en prêchant sur te même sujet annonça 
qu'il revenait sur son serment prêté a vaut la destitution desévêques, des 
curés, et convint qu'il ne pouvait en conscience soutenir pareille consti- 
tution Quoiqu'il ait paru cbéri, aimé du peuple, la municipalité du lieu, 
de concert avec la communauté, le fit garder par la soldatesque villS' 
geoise et envoya de suite le procès-verbal vray ou faux de ce qui s'était 
passé, au département à Saintes, lequel a reconnu le cas être très grave, 
a ordonné au district de Saint-Jean d'Angély de faire conduire par pro> 
vision le curé de Saint-Martin dans une maison de force et le poursuivre 
comme parjure et perturbateur du repos public. Voilà, Monseigneur, h 
quoi nous sommes tous les jours exposés ; le plus grand nombre d'entre 
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' Des grands vicaires, sept y ont été en exil ; deux sont res- 
tés en France, ces deux ont beaucoup souffert pour le nom 
de Jésus-Christ, l'un M. Hardy, (ex-principal) a été enfermé 
deux fois ; mais durant ces deux détentions longues et 

nous vous sont entièrement dévoués et ce sont précisément ceux qui sont 
sans ressources, sans retraite. J'en connais plusieurs qui auraient aban- 
donné leur cure s'ils avaient eu le muyen de subsister et même trouvé 
quelqueconsotateur. 

M Je crois que les départements auraient été fort embarrassés pour rem- 
placer ; je fais plus, je juge que leurs noiras opérations n'auraient pu se 
' soutenir, si le nombre des fonctionnaires eût agi selon ses propres lu- 
mières. 

H II est bien dur de se voir persécuté, poursuivi et sans pain. 11 est 
affreux de se voir exposé à être traîné ignominieusement, traduit devant 
ses ennemis les plus acbarnée ; les ministres qui voudraient revenir sur 
leur serment arraché par la force et l'astuce se verraient poursuivis 
comme parjures. 

i> De simples cérémonies intérieures sont- elles donc toujours, Monsei- 
gneur, des signes évidents de rébellion à ses supérieurs, des marques 
de séparation du pasteur légitime ? Cedder en cela au malbeur des tems 
pour éviter les fureurs d'une populace exaltée, sans frein, peut-être les 
massacres et le scandale que peut causer un tel éclat aux esprits doux et 
tranquilles, pareille conduite est-elle digne de toute la rigueur dont 
peut s'armer la puissance supérieure et reconnue? 

)) Vous Bureî la bont^, Monseigneur, d'entrer dans les peines qu'éprou- 
vent ceux qui vous restent fidèles. Vous les reconnaître! toujours à cotte 
modération, cette retenue, ce silence qui annonce assez qu'ils sont dans 
la désolation de tout ce qui se passe. 

» Il est malbeureui que je n'ayeregu votre ordonnance que le viogt-un 
mars, j'altendais avec impatience un mot de votre part qui me servira 
de conduite ; vous ne le refuserez pas h une personne qui veut s'y con- 
former. Vous pouvez. Monseigneur, être assuré de lu sincérité de mes 
sentiments. 

> J'ai l'honneur d'être avec respect, Monseigneur, votre très humble 
et très obéissant serviteur. 

» Varaize, le 23 ma; 1791. 

Il Dbsuahais. » 

Telle était la frayeur qui régnait partout, la pression exercée sur lea 
consciences que le signataire, qui faisait montre de si généreux senti- 
ments, devenait curé constitutionnel et apostat. Son nom est inscrit sur 
les registres de la municipalité de Rocbefort comme ayant livré ses 
lettres de prêtrise en frimaire an III. 

Son confrère de tiaial-Uartia de Juillers, André-Chitrles Violeau, aé )i 
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dures, surtout pour un vieillard, il a conservé cette égalité 
d'&me et même cette gayeté que la ri;lligion seule peut don- 
ner ; l'autre (M. du Pavillun) a été plus d'un an sur un vais- 
seau où régnoient les maladies el la mort, et après avoir vu 
périr un très grand nombre de ses compagnons, il est sorii 
dévoré de misère et de scorbut et a profité de son élargisse- 
ment pour se rendre encor utile. 

Des sept autres, trois sont morts en exil, scavoir M. Jou- 
bert à Biibao ; M. de Laâge, doyen du chapitre à Lugo, ce 
vieillard respectable dans un âge où les privations sont plus 
sensibles, surtout après une longue et grande aisance a 
supporté jusqu'à la ha, avec une fermeté évangélique ce que 
son changement d'état avoit de rigoureux ; le â« (M. de La 
Magdeleine) embarqué en Angleterre avec Mgr l'évêque de 
Dôle avec l'intention de passer dans la Saintonge sa patrie 
et d'y travailler au salut des âmes, a partagé la gloire et le 
soil de ce prélat martyr ; il a été lusillé à Quiberon. 

CHAPITRE TROISIÈME 
Des curés, vicaires et autres prêtres 

Il nous est dur d'avouer, mais la vérilé exige que nous 
avouions, que le nombre des prévaricateurs a été très grand 
parmi les curés el vicaires du diocèse de Saintes ; que peu 
de diocèses ont offert le scandale de tant de chûtes. 

Nous avons sous les yeux dans ce moment la liste des 

Saintes en 1755, curé de Saint- Harlin de JuiUers en 1765, se retira dans 
sa ville naUle ; il fut arrêté b Rochefort te 11 septembre ITQ2, embarqué 
le même jour k Hartrau, h bord du Neplane, débarqué b Saint-Sébas- 
tien. Il fut nommé en 1803, aumftnier à l'hospice de Saintes ou il mourut 
le S8 novembre 1837. 

Ce qui donne surtout une idée de la pression subie par les malheureux 
prêtres, c'est la leitre de rétractation desermenl de l'abbé Gibeau, vicaire 
de Sainle-Marie (île de Ré), publiée par le HuUetin religieux tlu diocHt 
de La HocheUe. 

U 
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curés qui sont en exil, et sur près de 550 il y en a environ 
150 qui ont eu les honneurs de la déportation et en suppo- 
sant qu'il en soit resté en France environ 50 autres bien 
orthodoxes, il reste 350 jureurs, c'est-à-dire beaucoup plus 
des trois cinquièmes ; et sur plus de 100 vicaires, la moitié au 
moins a juré; cela est déplorable ; mais comment le nier? 
Quand le combat est fini, on rappelé le régiment sous les 
drapeaux ; tous ceux qui ne s'y rendent pas forment la liste 
des morts, blessés ou déserteurs. Nous sommes donc fondés 
à dire que sur près de 650 vicaires ou curés, nous en avons 
perdu 400. Cette perte est immense, et peut-être irréparable. 
Ce qui ajoute à noire douleur et à nos regrets, c'est que nous 
comptons parmi les prévaricateurs des hommes exacts et 
édifiants qui, sans la révolution, eussent laissé une mémoire 
respectée et eussent toujours été cités comme modèles. Ces 
sortes de chutes ont quelque chose de plus fâcheux et de 
plus terrible que les autres. Nous en avons quelquefois cher- 
ché la cause, et indépendamment de cette faiblesse humaine 
si prouvée, si générale, ei dont il est si difficile de se défeo- 
are, lorsqu'on a quelque grand danger à craindre, nous 
croyons avoir deviné le secret de la plupart ; les uns sont tombés 
par avarice, et nous en connaissons plusieurs qui avec beau- 
coup de vertus, avoient ce triste défaut et qui accumuloient 
depuis plusieurs années, des sommes qui dévoient ïes perdre. 
Radix omnium malorum cupiditas^. Les autres sont tombés 
par orgueil ; le chagrin de n'avoir pas été assès distingués, 
de n'avoir pas obtenu des places plus avantageuses dont ils 

1. Les curés acquéreurs de biens nationaux turent nombreux dans le 
département pendant les deux premières années do vente. Voici pour 
le district de Saintes : Vandcrquand, curé de ViroUet ; Baduel, de Ber- 
neuil ; Roquefort, de Saiot-Bricc des Bois ; Guillaume Lay, de Cour- 
coury ; François Flory, de Nancras ; Duc, du Scurc ; Doussin, de Saint- 
VÏTien de Saintes ; Ouvrard, de Saint-Saturniu de Seschaud ', Laroche, 
de Chérac ; Racapé, de Saint-Palais de Saintes ; Huou, vicaire épiscopal 
de Saintes. Extrait des actes de vente des biens de pi-emière origine. 

L. 
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se jugeoienl dignes, qu'ils se eroyoienl dues, en a engagé 
plusieurs à se séparer do leur évèque; ils avoienl nourri, 
pendant plusieurs années un mécontenlement profond qui a 
éclaté à la premi«jre occasion. D'autres sont tombés par ven- 
geance; ce sentiment devoit-il approcher des autels? ils 
avoienl été réprimandés, peut-êlre punis par leur évêque ; 
leur cœur avoit été fortement ulcéré, et la colère qui ne 
conseille que des choses fâcheuses, a été plus écoutée que la 
conscience; on m'en a cilé un exemple que je ne croirois 
pas, s'il ne m'avoit été positivement attesté. Un curé plus 
que septuagénaire et tout à fait sur le bord de sa fosse, a 
juré parce que, 40 ou 50 ans avant, il avoit été envoyé au 
séminaire, ce qu'il jugeoil être une étrange injustice. Le châ- 
timent étoit oublié dans le diocèse ; le curé, s'il avoit été 
coupable, avoit tout réparé au dehors par une conduite 
excellente, disons mieux, par une vertu persévérante ; la 
révolution est venue ; et ce vieillard respecté a sali ses che- 
veux blancs, et s'est rendu parjure pour se venger d'une pré- 
tendue injustice dontl'autheur étoit mort depuis longtemps; 
et pour se guérir d'une égratignure, il s'est fait sérieusement 
et avec réflexion une blessure mortelle. 

Disons pour notre consolation, que, si plusieurs ont fait 
des chûtes fort étonnantes, il est pourtant vrai, qu'en général 
ceux qui ont refusé le serment sont la partie la plus saine, 
la plus estimable du diocèse, celle qui avoit la réputation ta 
mieux méritée de lumières et de vertu, celle qui s'étoit 
accoutumée à sacrifier tout au devoir et à la foi. Il y a quel- 
ques exceptions ; il est des prêtre;-, des pasteurs qui avoient 
commis des fautes, peut-être même donné de grands scan- 
dales. Ils se fussent perdus dans un temps de calme, l'orage 
est venu et leur foi s'est réveillée et leur conduite a été 
ferme, et toute chrétienne, et nous remercions Dieu de nous 
avoir donné, dans de pareils confrères, des signes marqués 
de sa grande miséricorde, dont nous avons tous besoin. Nous 
connaissons parmi nous, outre plusieurs jureur.s un intrus 
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et qui plus esl, un [adieux révolutionnaire, qui triomphoit 
honteusement des playes de l'église. Dieu a parlé à leur 
cœur, ils sont aujourd'hui dans le même bercail que nous, 
et nous nous en applaudissons. 

Nous avions d'abord eu lieu d'espérer que les désertions 
seroient peu nombreuses ; quand on annonça que le serment 
étoit exigé par l'assemblée, il s'éleva un cri général contre 
cette mesure, et à l'exception de quelques prêtres mésesli- 
més et de quelques religieux désordonnés, le grand nombre 
étoit décidé à te refuser ; on jugeoit ce serment inconciliable 
avec les loix de l'évangile et de l'église ; ainsi le jugèrent les 
vicaires et curés de la ville de Saintes, qui d'un commun 
accord vinrent présenter au conseil épiscopal une lettre 
qu'ils écrivoient à Mgr l'évêque retenu à Paris comme.dépu- 
té. Tous l'avoient signée cette lettre, où ils promettoient de 
braver les bûchers et les poignards, plutôt que de s'écarter 
de la loi du Seigneur. Plût à Dieu qu'on eût toujours vu des 
mêmes yeux et qu'on n'eût jamais écouté que la voix de la 
conscience ; mais la peur, mais l'ambition, mais d'autres 
passions vinrent offusquer les lumières de la raison et de la 
foi, et bientôt on se familiarisa avec l'idée de ce serment 
dont on avoit été si fort eflarouché. On flattoit les uns par 
l'espérance ; on leur faisait voir ta dignité épiscopale comme 
ta récompense de leur patriotisme. Si la première place leur 
manquoit, beaucoup étoient appelés à la seconde ; à une 
augmentation certaine de revenu, ils dévoient joindre les 
douceurs de l'autorité'. Delà dernière classe du clergé, ils 

I. Voici quelques eilroiU des refus de serment d'après les procès- 
verbaux des municipalités. Ils me paraissent iotéressants parce qu'ils 
révèlent dans leur texte original le caractère de ces différents prêtres: 
A Mcursac, le curé Jacques Mayeur, aé en 1738, et Mongel son vi- 
caire, ont déclaré « être décidés b aoufTrir plutôt toutes sortes de 
tourments que prêter le serment exigé. » — A Talmont, Bouttier, curé, 
a déclaré à la municipalité i qttc, dût-il souffrir les horreurs de la mort 
la plus cruelle, il ae ferait pas un serment qui trahirait sa conscience et 
le ferait renoncer au salut éterael de son âme n. — A Dompicrrc, Jcan- 
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dévoient passer i la première; à d'autres d'un caractère 
faible et pusillaniriie on montroit d^-s dangers et ta perle de 
leurs places et une inévitable misère et ta prison et la mort. 
Alors plusieurs qui avoienl été très fermes cédèrent ; d'autres 
furent ébranlés. Je me rappelerai toujours avec quel élon- 
nement j'appris que la moitié de ces intrépides curés et vi- 
caires de la ville de Saintes, qui au nombre de dix, dévoient 
se laisser poignarder et brûler plutôt que de jurer, avoient 
élé volontairement s'offrir au serment: l'un parce qu'il es- 
pérait être évêque, les autres parce qu'ils espéroicnt ou dé- 
siroient être membres du conseil épiscopal. Les lâches, la 
lettre qu'ils avoienl signée existe encore; elle est imprimée; 
toujours elle déposera contre eux et toujours elle prouvera 
avec quelle condamnable légèreté ils ont violé la plus solen- 
nelle des promesses ^ 



Jacques Pérooneiiu, avait prêté te serment avec reslriction ; il proteste 
par écrit u qu'il veut être fidèle ï son évêque canon iquemeot élu, et 
dit publiquemeut k ses paroisiiieDS << qu'il n'attribue pas plus de pou- 
voirs au DOuvel évêque qu'à son sacristain ! » — La municipalité de Rioui 
écrit: "Le tenaliBine a égaré b ce point le curé Deriry de dire à sespa- 
roissieuB » que le roi et le peuple devraient plutôt oiiéir aui ministres 
de la religion que de leur donner des lois». — Baret, curé de Floirac, 
et Chesseuil, son vicaire, n ont lu en chaire le mandement de Mgr de 
La Rochefoucauld et déclaré qu'ils étaient prêts au martyre plutôt que 
de prêter serment «. — Argentine, clianceladais, curé de Saiat-Seurin 
d'Uzet, a prétendu « qu'exiger de lui ce serment était vouloir le faire 
huguenot et que, comme ses paroissiens ne l'avaient pas nommé curé, 
ils ne pouvaient pas le dénommer ! u — Fcrbos, autre chanceladais, curé 
d'Épargnes, «s'est permis une discussion sur la constitution civile du 
clergé presque à égarer et à fanatiser ses paroissiens en leur représen- 
tant la perte prochaine de la religion et de ses pasteurs, la privation 
des sacrements et des cérémonies religieuses qui accompagnent la sé- 
pulture des morts, » 11 prévoyait l'avenir! 

Lemonmer. 

1. Les curés des sept paroisses de Saintes étaient Lacroix de Saint-Cy- 
prien.curé de Saint-Pierre; Jean Guillcbot, de Sainte-Colombe,devenuen 
180J curé de Saint-Martin à Pons ; Bonnerot, de Saint-Maor ; Bernai-d 
Pontet et Arnaud, curés de Sainl-Pallais, restés fidèles; Henri- Ben- 
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Bien moins coupables ont été ceux vis-à-vis de qui on 
déploj'ûit tous les moyens de lerreur el qu'on harceloit sans 
cesse pour les faire tomber ; ils avoîent refusé le serment le 
dimanche; on revenoit à !a charge le dimanche suivant, on 
y revenoit 4 ou 5 fois de suite. Le maire el les municipaux 
avec leur écharpe, la garde nationale avec ses fusils et ses 
bayonnètes, venoienl au milieu des saints mystères, trou- 
bler le pasteur par des menaces, par des cris, par des im- 
précations. Que pouvoit faire un prêtre faible, timide, isolé, 
lorsqu'on lui mettoit ainsi la mort sous les yeux, lorsque le 
jour et la nuit retenlissoient autour de sa maison des chan- 
sons homicides et le bruit des armes el des reproches pleins 
de fureur, lorsqu'il s'attendoit à chaque instant à voir son 
presbytère pillé ou incendié? Je gémis sans doute de voir si 
peu de fermeté dans des ministres de Jésus-Christ qui nous 
a recommandé de ne pas craindre ceux qui ont le pouvoir 
unique de tuer le corps ; mais d'un autre côté quand je con- 
sidère par quels moyens on a arraché ce serment, que beau- 
coup de malheureux prêtres éloienl abandonnés dans les 
campagnes sans secours, sans appui, rongés d'ennui, 
dévorés de crainte, attendris par les prières, par les 
larmes de leurs parents, que le refus de serment alloit pri- 
ver de pain et réduire à toutes les horreurs de l'indigence ; 
quand je pense combien il falloit de force pour résister; 
combien il falloit étouffer de sentiments naturels, à quelle 
hauteur il falloit élever son âme, alors j'admire ceux qui 
n'ont pas juré ; mais je suis plus porté à plaindre qu'à con- 
damner ceux qui, placés dans des positions si déchirantes 
ont cru pouvoir céder ; je dis des uns : ils ont montré un 
courage plus qu'humain. Je dis des aulres : ils ont trop 



jamio Chassûriau du Chiron, de Saiot-Hichel, qui devint vicaire épis- 
copel et se maria; Jeen Bannincau, de Saint-Eutrope avec son vicaire 
MartincBu ; Louis-Eulcope DoDSBln, de Saint-Vivien, qui se maria ; 
Louis-Joseph Racapé, de Saint-Pal lais, qui se fit avocat. 
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écouté les sentiments de la nalure et je serois tenté de les 
excuser, si jamais le parjure pouvoit être excusable. 

Mais pourquoy y a-t-il eu en Saintonge beaucoup plus de 
sermentaires, proportion gardée, que dans la plupart des 
autres diocèses? Y a-t-on prodigué les moyens de violence? 
Pas plus qu'ailleurs, peut-être moins. L'ignorance y étoit- 
elle plus grande, la discipline plus dégradée, les mœurs plus 
dégénérées ? Je ne le crois pas. Quelle est donc la cause locale 
qui a multiplié los chutes? Il n'est pas aisé de le deviner. 
Seroit-ce le commerce fréquent avec les prolestants fort ré- 
pandus dans ce diocèse? La société des hérétiques est quel- 
quefois fort dangereuse pour les prêtres, lorsqu'ils n'ont pas 
un grand fonds d'instruction et une certaine sévérité de 
mœurs. Serait-ce une certaine facilité de caractère que quel- 
ques-uns croient avoir remarqué dans cette province, facilité 
qui peut-être est louable, dans des temps ordinaires, et qui 
suppose des mœurs douces, mais qui, dans des temps de 
révolution, lorsqu'il faudrait des mœurs (ortes, a le désavan- 
tage visible de (aire paraître plus pénibles les grands efforts 
et les grands sacrifices. 

Quelqu'ait été l'influence de ces causes particulières et 
des causes générales, beaucoup ont résisté et ont prouvé que 
tous pouvoient résister. Le diocèse de Saintes s'honorera 
toujours de 250 pasteurs ou vicaires qui n'ont jamais adoré 
l'idole, ou, s'ils l'ont adorée un instant, sont revenus pres- 
qu'aussitôt aux autels du vrai Dieu, avec un courage très 
louable et au milieu de dangers dont le moindre étoit la 
misère; il s'honorera de plusieurs confesseurs, qui ont été 
renfermés dans des prisons et pendant plusieurs mois pour 
n'avoir pas trahi leur ministère; tels que MM. 6làtron',curé 

l.Glatron, curé des Essni'ts. insermenté, fut remplacé par Ardouia, curé 
d'Ilicrs.ll fut mis en prison, d'où, le 25 mai t79l,ilécrivBit âsonév6qiie: 

B MoQsei|^noiir, je vie is ifavoir l'honneur de recevoir une lettre de voti-e 
part, par laquelle i_l parait que vous prenei beaucoup d'inti^rest h ma 
triale situation el position. Mes sentimcnn ont toujours été persévérans 
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des Essarls ; de Pain, archiprêtre ' ; Terrien ', curé de Saint- 
Germain. FI s'honorera d'un M. Arsonneau, vicaire deSaintes^, 
qui tratné à l'hôtel de ville par une soldatesque effrénée, 
pour avoir célébré un mariage selon les lotx de l'église, y a 

jusqu'au tombeau, quoique je sois d^lenu en prîsou pour utie si juste 
cause ; les supplices ne m'efTiuyeronl pas, demaudant b Dieu U persé- 
Térance et la force nécessaire que tout chrétien doit avoir pour expier 
ses fautes et pour main tenir les fidëtos dnns le vrii culte et de lui attirer 
de vrais adorateurs. Je prie le ciel qu'il vous fasse la grftce de venir au 
dessus de vos ennemis, ainsi que moi, et de pouvoir un jour partager 
ensemble les peines et les tracas dont nous sommes accablés dans ce 
siècle. Que Dieu soit notre soutien et notre appui dans l'autre; voici ce 
qui me console dans le temps présent. Je souhaite que vous réussissiez - 
dauB toutes vos entreprises et j'ay l'honneur d'estre, monseigneur, avec 
un très profond respect, votre très humble et obéissant serviteur. 
Glatron, curé des Essards. » 

Ce S5 mai 1791. 

1. Pierre Depain ou Pain, né b Saintes, curé de Saint-Porchaire depuis 
1787, refusa le serment et eut pour successeur, en avril 179l,JouanDeau. 
Poursuivi comme réfractaire, en septembre 1791, il fut mis en prison et 
passa en Espagne, d'où il revint & la pentecôte 1797. Il fut aumAnier de 
l'bospice de Saintes où il est mort, Âgé de 66 ans, le 1 B février 1820. Voir 
plus bas son procès. 

Ily avait dnns le diocèse trois ecclésiastiques de ce nom: 1' Elie-Gabriel 
Pain, dominicain, vicaire perpétuel d'Antezant, deux fois mis eu prison, 
mortauiNotre-DamedeSaintoa.en 1796.2' Pierre Pain, vicaire perpétuel 
de Mornac, prête le serment et continue à exercer les fonctions curiales. 
Le 23 août 1792 le procureur-syndic de Marennes dénonce la modicité 
de son don patriotique. 90 1. au lieu de 245, d'après son traitement (Re- 
gistre des délibérations du district de Marennes). Touché de repentir, il 
tenta, dit Bonnerot, de rentrer insidieusement dnns l'église, mais refusa 
la pénitence imposée En 1803, il fui nommé cui-é de Mornac. 3" Pierre 
Pain, curé de Tanzac, déporté, eut pour successeur l'intrus Louvet, 
qui se maria et remit ses lettres de prêtrise ë Rocfaefort, en 1794. 



2. Jean-Michel Terrien, (ils d'un chirurgien de Mortiers, prieur-curé 
de Sainl-GermaindeLusignan,du 17 juilletnSS au 37 8ml 1792. Depuis 
1791, il signait les actes de baptême, sur les registres paroissiaui> 
a prêtre de l'église catholique, apostolique et romaine » comme afllrma- 
tion de sa foi pour protester contre le serment constitutionnel. Il revint 
h Mortiers en qualité de desservant après l'émigration ; il y est mort en 
I83t, ayaat fait des dons importants aux séminaires. 

3. Un Arsonneau (André-Hcnri-Charles} du diocèse dé Saintes, né en 
17S6, fut en 17S2 prieur de Sainte-RsdéfTonde. Est-ce le même? 
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été enfermé plusieurs jours ; a presque vu dresser sous ses 
yeux une potence à laquelle on avoit le projet de l'attacher, 
a entendu les cris de ceui qui le maudissoient, el qui étoient 
altérés de son sang el a conservé le calme inaltérable qui ne 
peut venir que d'une conscience pure. Il s'honorera de ces 
pasteurs charitables qui, chassés de leur maison, dépouillés 
de tout, se sont retirés dans quelque cabane à portée de leurs 
paroissiens pour les visiter, les consoler, les fortifier; qui, 
épiés, surveillés sans cesse, avoient encore le secret de sauver 
leurs brebis au milieu des hurlements des loups et n'ont 
quitté leur poste qu'à la dernière extrémité. Tels ont été les 
curés fidèles de Saintes, et en particulier un M. Bonnerot, 
curé de Sainl-Maur', qui, désigné par les méchants comme 
une victime qu'il falloit proraptement immoler, ne put s'éva- 
der de la ville qu'à la faveur des ténèbresi, sous l'habit gros- 
sier d'un charretier, et un M. Ferret^ curé de la ville de 



1. Thomas-Joaeph Boonerot tut, après la révolution, vicaire général 
de Le Rochelle. Voir Lt Roche foaeaald, p. S30. Op lit dans le journal- 
memeoto de Pierre de Bremond d'Ars : 

■ Oa sonne, en ce moment, Tagonie de H. l'abbé Bonnerot, vicaire 
général de l'évêque, ancien professeur de philosophie au collège de 
Saintes, ensuite curé de Saint-Maur. Emigré, en 1792, en Espagne, il 
revint en 1708 et fut constamment occupé du saint ministère et de cha- 
rités qui absorbaient son revenu 11 y a cinquante-sii ans que j'entendis 
sa messe pour la première fois ! Le pauvre bonhomme a eu 83 ens faits 
du mois de février. It était flamand, et avait été amené h Saintes, en 
1768, par M. Hardy qui l'avait connu k Paris, au i^ollège de Louis-le- 
Grand. >i Né ï I^ndrccies (Nord) il mourut à Saintes, rue de la Monnaie 
}e 2 décembre 1832, à 6S ans, d'attaques de paralysie. 

2. GuiUaume Ferre t, né à Saint-André de Dolus,iIe d'Olcron, enlTSO, 
de Guillaume Ferret, maître en chirurgie, et d'Anne Raoulx, vicaire de 
Harenncs, desservant de Saint-Bonnet, puis de Saint-Genis, vicaire per- 
pétuel de Saint-Martin de Pons, en ITB4. Chassé de sa cure, il passa en 
Espagne d'où it ne revint qu'en 1815. N'ayant pas voulu reconnaître le 
concordat, il se considérait toujours comme curé de Pons et refusa tout 
bénéfice. Louis XVIII lui accorda un secours annuel de 300 francs. Voir 
Arekivet hUtoriqaei, i. ti, p. 382 et La Rochefoucauld, p. 231. Nadeau, 
son vicaire, émigra en Espagne. 
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Pons, qu'une populace furieuse assiégea dans sa maison, et 
alla déterrer dans un grenier; il s'y étoit caché et enveloppé 
dans des tapisseries, que des soldats yvres piquoient de la 
pointe de leurs épécs; mais, par un bonheur inconcevable, 
il ne fut point blessé et fut porté dans la rue el étendu sur 
le pavé par des paroissiens ingrats, que sa présence tour- 
mentoit, que son courage déconcertoit '. Il s'honorera d'un 
M. Rôllet, qui, quoiqu'entouré d'espions, alloit sans cesse de 
tous côtés, confessant et donnant la communion, il avoit une 
1res chétive santé, un zèle infatigable, et il a été, pendant 
plus d'un an, une des principales ressources de toutes les 
familles catholiques de Saintes. 

Il s'honorera d'un M. Gaildreau *, curé de Belluire, qui, 
arraché le matin de la maison d'un de ses paroissiens qui lui 
avait donné azyle, fut conduit le long d'un grand chemin 
pendant plusieurs lieues, par une troupe de soldats et de 
paysans qui le chargeoient d'injures et d'imprécations;àpied. 



1. « La ville de Pons étoit on ne peut mieux partagée en pasteurs au 
moment de la révolution ; outre M. Ferret, clic avoit MM. Barraud et 
Mannoir ', tous deui vrais ministres du seigneur ; lous deux sont restés 
en France; le premier retiré dans le diocèse de Bordeaux k l'ombre d'un 
déguisement, n parcouru les villes et les campagnes, et, dans le temps 
de la plus affreuse tyrannie, ayant toujours la guillotine sur la t6te, a 
sauvé des Smes ; nous souhaitons qu'il n'ait pas succombé ; le second, 
deux fois emprisonné, mnîs toujours ferme et inébranlable, a refusé le 
premier acte de soumission et le second, montrant h toute la Saintong« 
qu'un prplre catholique doit toujours êlre un HdËle et courageux roya- 
liste. » Celte note de Taillet contient une petite erreur; on a pu voirque 
Barraud, au milieu de mille dangers, était parvenu à passer en Espagne^ 
puisque ses compagnons d'irfortune lui délivrèrent un certificat de 
résidence lorsqu'il voulut rentrer en Saintongc. 

3. Romain Gaildreau, né en t7i9, fut curé de Itelluire en 1786 ; pour- 
suivi en France, il se cacha longtemps, puis fut forcé de s'expatrier en 
Espagne. En 1803, il fut nommé curé de Saint-Just de Luzac. 

' Etienne Monnoir, né à Saintes, vicaire de Saint-Maur, est dit curé de 
riiApital de Pona. Il fut mis en récluaion aux Notre-Dame de Saintes, où il 
était encore en 1796. Il décéda à Saintes, le ZB mara 1B06, Ag£ de SO an*. 
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les mains liées, il fut obligé de les suivre presque loute la 
journée et, tandis qu'ils s'arrétoieni dans des cabarets, ils le 
laissoienl en dehors, exposé à la pluye la plus violenle. Puis, 
sortant avec une fureur que le vin avoit augmentée, ils redou- 
bloienl leurs hurlements et leurs menaces; vingt fois ils se 
mirent en devoir de le pendre ou de l'égorger. Il ne doutoit 
point que sa dernière heure ne fiU venue. Enfin, soit que ta 
longueur du chemin les eût tassés, soit que l'yvresse eût 
affaibli leurs bras et leur tête, ils laissèrent échapper leur 
proye en la maudissant, et le digne curé, mourant de faim, 
excédé de fatigue, arriva le soir à Saintes, priant Dieu de 
pardonner aux autheurs et aux acteurs d'une scène aussi 
atroce. 

Il s'honorera d'un M. Cazey, ancien curé, qui, lorsque 
l'évêque intrus vint pour lui faire visite dans une maison de 
campagne, près de la ville de Saintes, appercevant de loin ta 
soutane violette, ouvrit sa fenêtre et prenant le ton de l'indi- 
gnation cria à cet usurpateur de s'éloigner, qu'il ne vouloit 
pas le voir. Le schismatique insista et le pria d'ouvrir. Nolite 
recifere eum in domum, nec ave ei dixeritis, ce fut toute la 
réponse du pasteur orthodoxe ; le sieur Robinet le conjura, 
au nom de leur ancienne amitié, de permettre qu'il s'entre- 
tint avec lui. a Je fus votre ami, reprit M. Cazey ; je ne le 
suis plus, « qui dicil eiavecommunicatoperibusej'usmatignis; 
et la porte resta fermée. L'intrus reprit tristement le che- 
min de la ville, repassant dans son esprit l'amère leçon qu'il 
venoit de recevoir ; il est à remarquer que ce respectable curé 
avait rejette l'épiscopat constitutionnel qui lui avoit été offert 
et que pour bien manifester la pureté de ses sentiments il 
avoit écrit aussitôt à Mgr. de La Rochefoucauld, pour lui 
renouveller ta promesse d'obéissance que tout prêtre, au 
moment de l'ordination, fait à son légitime évêque '. 

I. Daniel Casej, né â JoDiac, licencié en Ihéologie, officia) (lu dio- 
cèse, avait reçu de l'évêque une pension de ) 50 diicals sur son abbaye de 
Vauluisant. [Voir Z,a Roc/ie/bucau^d, p.Si, S3 et 232J. Il fut prieur (1781) 
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n s'honorera d'un P. Pichon ex-jésuile, plus qu'octogé- 
naire, qui resté en France, y a subi deux fois une prison 
bien plus dure que l'exil, et a montré que la vieillesse qui 
affaiblit le corps, n'affaiblit point le courage, ni la foi. Deux 
de ses frères prêtres comme lui, et imitateurs de sa vertu, 
partageoient sa détention ; tous trois ont donné l'exemple 
d'une patience que les privations, les atigoisscs et les dangers 
ne déconcertoient point ; le second des trois y a succombé ^ 

Il s'honorera d'un P. Réveillaud ^ aussi ex-jésuite octogé- 
naire qui est parti pour l'exil, avec un courage fait pour en 
inspirer à tous, qui deux ans après, lorcé encor de s'exposer 
aux dangers de la mer et aux fatigues de la terre lémoignoit 
de la joye de consacrer aux souffrances les restes d'une vie 
qui avoit été fort utile, qui conduit à Orense, a employé le 
peu de force que laisse un si grand âge à donner une retraite 
ecclésiastique et l'a donnée avec ce ton apostolique, cette 
onction palriarchale qui remue les âmes, puis s'est endormi 
dans le seigneur regretté de tous les prêtres dont il étoit le 
doyen, regretté du saint évéque d'Orense, dont il a reçu la 
bénédiction avant de mourir. 

Il s'honorera d'avoir compté parmi ses curés plusieurs 
membres de la congrégation de Ghancellade qui ont montré 
en même temps de l'Instruction et de l'esprit ecclésiastique 
dont plus des trois quarts ont donné l'exemple d'une invin- 

de Saint-Bliiise en la paroisse de Saint- Grégoire d'Ardennc, résigna sa 
cure de Bords le 2S juin 1783, mourut h Saintes agéde67aDB,le 23 prai- 
rial an III. 

1. Voir pour les Pichon, La Rochefoucauld, p. <77, Pierre-Jcaa-Bap- 
tiste PichoD, jésuite, chanoine de Saintes, deui Tois emprisonné comme 
réfractaire, décédé à 77 ans le 13 mai 1804 ; J os ué-Jean- Baptiste né le 
Stjttin 1713, prêtre; Je an -François, né N Saintes, jésuite, recteur du 
collège de Saintes; Jean-Joseph, jésuite, décédé b Saintes à 88 ans le 16 
mars 4803 (2S ventôse an X). 

%. Béveillaud de Saintes, frère de Joseph Réveillaud, conseiller au 
présidial, cl de Mai'ie-Anne Réveillaud, femme de Louis de Luchet de 
La Motte. Il avait été nommé par l'évéque, en 1730, chapelain de Cba- 
gras dans l'église de Gimeui. 
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cible résistance au schisme, et ce qui ne doit pas être passé 
sous silence, ce sont les plus éclairés et les plus riches qui 
ont soutenu la bonne cause. Il s'honorera de la contenance 
évaDgéti(|ue avec laquelle tant de prêtres condamnés à la 
déportation ont quille leur patrie, insultés, maltraités, mau- 
dits, volés à leur départ et rendant bénédiction pour malé- 
diction et louant Dieu d'être réduits à la mendicité et faisant 
des vœux pour cette patrie même qui les chassoit avec tant 
de cruauté. 

Enfin et surtout il s'honorera de ceux qui ont subi les ri- 
gueurs de la réclusion, ou qui ont été entassés dans des 
vaisseaux, comme dans d'horribles cachots, et qui ont suc- 
combé à l'infection et à la misère ; s'ils n'ont pas résisté jus- 
qu'au sang, ils ont eu une espèce d'agonie plus effrayante, 
plus douloureuse. Leur mort, et par ses causes et par ses 
circonstances peut et doit être appelée un véritable mar- 
tyre. 

CHAPITRE QUATRIÈME 

Communautés d'hommes et de pilles 
Article premier. — Communautés d'hommes. 

!•> Relligieux mendiants. 

Tout annonçoit en Saiotoiige l'extinction inévitable et pro- 
chaine des relligieux mendiants ; ils y avoïent un certain 
nombre de maisons, mais peu ou point de sujets *. Les récol- 

1. Le corps monastique était aux abords de la révolution très dinÛQUé 
et très ébranlé. En 20 ans (l^VO-lItfO), il avait perdu plus de 10.000 mem- 
bres; eu 1770, il y avait 26.674 rcligieus i en 1780, 16.239; différence en 
moins 10.439. Cet appauvrissement avait trois causes : 1* U commende 
qui livrait k un étranger les plus clairs revenus d'un monastère ; 2* Vi' 
dit du ta mars 1768 qui interdisait de recevoir des vceui avant 21 ans ; 
3" la commission des l'éguliers composés de cinq archevêques et de cinq 
parte m en ta ires. Les religieui ne rencontrèrent dans les membres de la 
constituante et dans ceux de le législative que les successeurs plus déci' 
dés de la commission des réguliers, P; I^xonnibr, 
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lets avoient 10 maisons el n'avoicnt pas trente relligieux' ; il 
y avoit une douzaine de cordelicrs ^, répandus dans cinq mai- 
sons; liuil ou quinze jacobins dans trois maisons, trois ca- 
pucins, deux augustins, deux carmes ; encor si ce petit nom- 
bre eiltt été bon. Mais grand Dieu I qu'ils ont fourni d'apos- 



1. Les récollets à Saintes élaîent : Gabriel Fraisseii, gardien, 64 ans; 
Anselme Meunier, 75 ; Placide Valletle, 66 ; Dominique Courtaud, 62 ; 
Hyacinthe Dulac, 3t ; Norbert David, 47 ; Séraphin Mercier, 36 ; Joa- 
ctaini Mauret, 27, retiré à Bordeaux. ^- frères lalcii : Rerai Gais, 62 ans, 
retiré à Merpins, district de Cognac ; PaciGque Haurivier, 57 ; Ilde- 
phoDse Maurin, 38 ; Fortuné Flandrin, 47, sorti de la communauté de 
Libourne ; Franc. -Jean Flandrin, sorti de la communauté de Bordeanï ; 
le P. Billard. — A Mirambcau : Sicaire Paradolc, 80 ans ; Pierre Dali- 
det, 70. — A Marennes : Pierre Lapouge, dit P. Salvien, gardien ; Jac- 
ques- Pcanço is-Ma rie Voisin. — A Royan : Bénigne Saunier, 50 ans ; Ro- 
bert Illppolyte, aumônier de la tour de Cordouan. — A Saint-Savinien : 
Lemercier exerça le ministère à Rochcfort de 1796 k 1803, tut nommé 
curé de Fouros, avait prêté serment. — Au Château d'Oleron : Alexandre 
Foregol, gardien; Nicéphorc Conte; Laurent Desroartial ; Tbéotime 
Pastoureau ; Simon Bernard, ce fut le seul de tous les religieux qui opta 
pour la vie commune ; Homuala Chassonueris, aumônier do régiment 
de Royal-marine; Pierre Courtaud, en religion le P. Dominique, né k 
Limoges en 1729 de Jean Courtaud et d'Anne Dubrcuil, décédé!) Saintes 
)i 81 ans chez Brejon, rue Saint-Maur, le 29 octobre 1810. 

2. Cordeliers de Pons, Michel Blanvillaio. — Coi'dcliers de Saintes : 
Joseph Loys, ganlien, 65 ans ; Jean Baraud, 73 ; Jean des Plantes, 4S ; 
Biaise Benon, 32 ; Joseph Bcnon, supérieur de Montejean ; Latargue, 
gardien de Fontenay ; Charles Mongrand, desservan* à Villiers ; J.-B, 
Gresseau, prédicateur à Rennes. — Fi-ère lai, Gabriel Palureau. 

11 y avait deux Gresseau : le 1*' Jean-Baptiste, né en 17à8 à l'ile d'O- 
leron, cordclier, domicilié è Saintes, arrêté le 12 juin 1799, détenu h la 
citadelle de Saint-Martin de Ré, libéré le U août 1800, se retira à l'Ile 
d'Oleron. — Le 2' Jean-Dominique Gresseau, séculier, ancien curé de 
Saint-Sorlin, né en 1764 de Louis et d'Angélique Couillcux, renaît 
aes Ictli'es de prêtrise à Rocbefurt en frimaire an II. Il se maria civile- 
ment avec Marie-Jacqueline Paignon, fille de Gaspart Paignon et de Hen- 
riette Proux, de Saint-Pierre d'Olei-on. Son mariage fut réhabilité en avril 
1S04, par Lemet, curé de Saint- Pierre d'après un décret du cardinal- 
légat signé le 13 avril 1804, le relevant de l'empêchement dirimant pro- 
venant des ordres sacrés, Ce curieux document prouve que, si l'église se 
montra compatissante, elle voulait maintenir la discipline ecclésiastique ; 
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lats et d'intrus I Combien d'entre eux se sont fait un jeu de 
violer des vœux prononcés depuis vingt, trente, quarante, 
cinquante ans! Combien ont cumulé l'apostasie, le parjure 
et l'inlrusion 1 Nous comptons parmi les prévaricateurs deux 
capucins, trois jacobins, un cordelier et uoe vingtaine de ré- 
coUels. Rendons justice aux relligieux qui dcmeuroient à 
Saintes. Les jacobins ' et les cordeliers n'y ont point juré, et, 
sur cinq récollels, trois sont restés fidèles, parmi lesquels 
doit être particulièrement cité un P. Gabriel ^, ex-provincial, 
qui a toujours respecté ses devoirs et son habîl ; on l'a vexé, 
tourmenté, uue fois on l'a chassé violemment de la ville, 
mais on ne t'a point fait tomber ; il a passé en exil en Espa- 
gne, emportant les regrets, l'estime et la confiance de tous 
les bons catholiques de Saintes. Ccrte, c'est un grand mérite 
d'être resté constamment veHueux parmi des confrères si 



3o Relligieux rentes. 

Dans le diocèse de Saintes étaient trois maisons ^ de béné- 



car la dispense n'est accordée que pour le mariage déjà cantraclé et ne 
s'étend pas à un nouveau mariage dans le cas dudécÈa de la première épouse. 
La plupart des prêtres mai'iés n'acceptèrent pas cette condition et res- 
lëreut en dehors de rôg-lise. P. Lbhonnieh. 

1. Jacobins de Saintes : Cbarlier, prieur, prclre, 42 ans ; Jean-Au- 
guste dit Le Berton, prêtre, 6B, né fa Saintes où il est mort à 80 ans, le 16 
pluviôse an XI (5 février 1803} ; Fsbvre, prêtre, 35; Boucliain, prètK, 
2S, retiré à Dijon. — Jacobins de Pons : Brugèro... 

2, Jean-Gabriel Fraisseix, né en 1127 h, Limc^s, provincial des récol- 
letfi de Guyenne, gardien des récolleta de Cognac, refusa le serment. 
Voir La Roche foacaald, p. 75 et 152. Il mourut fa Saintes, flgé deS4ans, 
le 4 octobre 1811. 

3. Il faudrait y ajouter une quatrième abbaye de Saint-Etienne do 
Baigne : Jean-François-Ilyacinlhe Lhuillier de Rouvenac, nommé abbé 
commendataire en novembre 1789; il émigra en Espagne, revint au 
concordat, tut nommé chanoine honoraire de Carcassonne et résida 
comme prêtre babitué à Limoui où il est mort le 20 mai 1853 ', Charles- 
Joseph d'Haine, prêtre le 6 août 1789, prieur de Gaux et de Sainl-Eu- 
trope de Mareiiil, réfectorier de l'abbaye de Baigne ; Jean Gilbert, né 
fa Baigne le 31 août 1725, clerc tonsuré, profès. 
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dictins, l'une à Saint-Jean d'Angély, l'autre à Bassac S la troi- 
sième à Saintes. Cette dernière, nommée Saint-Ëutrope, 
étoit de la congrégation de Giuny, qui venoit d'être sécula- 
risée quelques moments avant la révolution^. 

Les bénédictins de Saint-Jean d'Angély, au nombre de 
douze ou quinze, s'étoient séparés ta plupart avant le ser- 
ment et avoient passé dans leurs diocèses respectifs. Nous 
ne connaissons de jureurs parmi eux qu'un dom Le Haire^ 
plus que septuagénaire, qui depuis longtemps méprisoit son 
étal et dont la tête étoit alTaiblie, mais aussi nous scavoDS 
positivement que te curé très respectable de cette ville (dom 
Déforis) a été déporté en Espagne avec trois de ses vicaires, 
relligieux qui, comme lui, avoient refusé le serment, et qu'il 
y est mort à Burgos. 

Nous ne connaissons pas non plus un seul jureur de la 
communauté de Bassac, laquelle étoit composée de six ou 
sept retligieux ; l'un d'eux (dom François de Sainte-Marie) 
partage en Espagne le sort des déportés. 

11 y avoit encor une communauté de bernardins nommée 
La Frenade *, composée de deux relligieux ; l'un d'eux a juré 
et est intrus. 

I. Bénédictios de la coogrëgation de Saint-Haur: Joseph Green de 
Saint-MarHault du Verdier, prêtre du diocèse de Limoges, aumônier de 
madame Adélaïde de France, aLbé commcndiitaire ; dom François de 
Sainte'Harie, prêtre, prieur claustral, SSans; Mathieu Paulie, prêtre, 
sous-prieur, 03 ans ; Michel-Phitippe Castaigne, prêtre, 53 ans ; Laurent 
Courlin, prêtre, 47 ans ; Jean Lacomhe, prêtre, 44 ans ; Jean Meisseis, 
curé de la paroisse Saint-Nicolas, jura, abdiqua. 

S. Prieuré de Saint-Eutrope (dunistes) : Augier, prêtre, 6S ans ; Pla- 
Dier, prêtre ; Bardot ; Rivière. 

3. Dom Jehan-Pierre Foreau, bénédictin de Saint-Jean d'Angély, re- 
nonça au sacerdoce, épousa le 28 janvier 1794 Jeanne TouUit, fut maître 
de pension à Angoulême, 

4. La Frenade en Merpins. Cisterciens: Jean-SifTreinHaur;, plus tard 
cantiaal, abbé commendataii-c ; Jean-François Thomas, né ft Vesoul le 
4 novembre 1736, prêtre en 1759, prieur claustral; Pierre-Denis Gein, 
prêtre, né en 1724, profès en 1741 ; François Patouillot, né en 1747, prê- 
tes eu 1764. 
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3» GhanoÏDes réguliers. 

Â trois lieues de Saintes étoil à Sablonceaux une commu- 
nauté de chanoines réguliers de la congrégation de Chancel- 
lade ; sur douze qui la formoient aucun n'a voulu faire le 
serment, et les anciens et les jpunes se sont disputés à qui 
montreroit le plus de courage ; tous ou presque tous sont en 
exil. L'un d'entre eux {M. Monmor), très jeune prêtre, est 
aumônier de S. A. S. M^r le prince de Condé ^. 

4o Frères de la charité. 

Un hôpital militaire de Saintes, régi par tes frères de la 
Charité, renfermoitcinq de ces relligieux; tous cinq ont tombé 
et ont dit adieu à leurs règles et à leurs vœux ; on les accu- 
soit depuis longtemps de n'avoir plus l'esprit de leur état ; 
un d'entre eux, nommé le F. Firmin ^, s'est montré violent 
contre les prêtres et les nobles; c'est à ce litre que la nation 
en avoit fait un officier de garde nationale. Le malheureux 
a enlin tourné sa violence contre lui-même ; on a écrit de 
France qu'il s'était donné la mort. 

C'est à ce même article des communautés que nous 
croyons devoir classer le séminaire et le collège. 



1. Religieux de la congrégaliao de Chancelade (abbaye de Sabloa- 
ceaux) : Jean-Pierre Lscostu, dit Lagraoge, prêtre, 43 ans, retiré hors 
du royaume ; Antoine Soulacroii, prêtre, 33 ; Jean-Pierre Petit, prêtre, 
28 ; Etienne Blanier, prêtre, 2a, rietiré à Saint-Vincent de Rivedot, dis- 
trict de Cabors ; Antoine Legmerie, prêtre, 40, vicaire de Champagoolle, 
retiré dans le département du Lot ; Jean-Baptiste du SoHcr, prêtre, 34, 
vicaire de Saint- Romain de Renet, retiré en Dordofçne ; Pierre-G* Bou- 
cfaerie de La Mothe, prêtre, 25, vicaire d'Epargnes ; J.-G.-Phil. Mont- 
maur, prêtre, 26, vicaire de Bois ; Louis Picbard, prêtre, 2S, retiré dans 
BB famille à Bordeaux ; Pierre Savy, prêtre, 30, curé de Lislatte ; Jean 
Rochon, prêtre, 34, curé de Saint-André de Sablonceaux ; Jean Fanty- 
Lescure, diacre, 24, retiré dans sa famille. 

2. Maison de la Cbarité : Jean Louis, ex-prieur ; Louis de Ravigny, 
dit Firmin ; Marin Duruflé, né fa Elboeuf, décédé fa Saintes à 84 ans le 
22 août 1806. 
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Séminaire de Satnles, 

Il étoit composé de sept directeurs ou missionnaires, tirés 
de l'édifiante et utile congrégation de la Mission '. Le supé- 
rieur (M. Claude) a donné le meilleur exemple, et tous l'ont 
suivi ; des sept, cinq sont en exil en Espagne. 

1. Au moment de la révolution, le personnel cnseigDaot du grand sé- 
mÎDaîre de Samtee était composé comme suit d'après uae uote de M. 
Léon Brélaudeau : 

Pierre Claude, supérieur, âgé de 52 ans, 30 ans d'exercice, ué k Bar- 
le-Duc, diocèse de Tout, le 23 septembre 1738, a été reçu au sémioaire 
de Paris le 29 septembre 1754, y a fait les vœux le 30 septembre 17S6; 
Jean Thomas, procureui^di recteur, B8 ans, 31 ans d'exercice, né à 
Toui le 8 janvier 1733, reçu au séminaire de Paris le 16 janvier 1755, y 
a fait les vœux le 25 janvier 1757 ; Dominique Salhorgne, professeur, 
34 ans, 12 ans d'exercice, né k Toul le 3 septembre 1736, reçu au sémi- 
naire k Paris le 27 octobre 1772, y a tait les vœux le 28 octobre 17-74; 
Jacques-Philippe Billet, professeur. 26 ans, 2 ans d'eiei'cice, né à Saint- 
Uichel de Nunc, diocèse de Boulogne, le 11 novembre 1764, reçu ï 
Saint-Laiare le 14 décembre 1781, y a fait les vœux te 15 décembre 
1783. Il est mort à la maison mère actuelle, le 17 mai 1847. 

Employés aux missions : Jean-Antoine Bergcssc, directeur, 44 ans, 19 
ans d'exercice; Jean-Baptiste Calliet', 50 ans, 25 ans d'exercice, né h 
Saintes le 25 février 1741, reçu au séminaire de Cahors le 17 octobre 
1757, y a fait les voeux le 18 octobre 1759 ; Jean-René Collet, 34 ans, 
6 ans d'exercice, né à Alencon, diocèse de Séez, reçu au séminaire k 
Saint-Lazare le 17 février 1782, y a fait les vœux le ^0 février 1784; 
Nicolas Mourey, élève, Égù de 22 ans, né à Lure, diocèse de Besançon, 
le 19 juin 1769, reçu h Saint-Lazare le 25 octobre 1785, y a fait les 
vœux le 17 mars 1768, dispensé des vœux k sa demande le 6 janvier 
1792. 

Frères lais : François Masson, âgé de 44 ans, 20 ans de service, né k 
Bran, diocèse de Besançon, le 23 février 1744, reçu à Paris le 1" novem- 
bre 1769, vœux à Luçon le 3 novembre 1771 ; Jean Masson, figé de 43 
ans, 6 ans de service. 

Quand vint le moment d'adhérer h la constitution civile du clergé, les 
lataristes du séminaire sans exception préférèrent l'eiil à l'apostasie. 
Le supérieur partit pour l'Espagne avec quelques-uns de ses confrères ; 
les autres rentrèrent dans leurs familles. Après la révolution, vers l'é- 
poque de la signature du concordat, M. Claude revint à Saintes ; de là, 
il fut envoyé à Paris en octobre 1S03, où il exerça les fonctions de di- 
recteur général des filles de la Charité ; il travailla au rétablissement de 
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Collège de Saintes. 

Ce collège était gouverné, depuis 30 ans, par des prêtres 
séculiers; il doit élre distingué parmi les nombreux établis- 
sements de ce genre qui presque tous avoient honteusement 
dégénéré depuis le départ des jésuites. Dans celui-ci il y avait 
des talens, de la piété, des mœurs ; aussi jouissoit-il de l'es- 
time générale et les provinces voisines y envoyoient leurs 
enfants ^ 

Le principal, le sous-principal et la plupart des professeurs 
ontle droit d'être comptés parmi les meilleurs ecclésiastiques 
du diocèse; un professeur laïc de troisième, sûr en perdant 
sa place, de mourir de faim el de misère *, a repoussé le ser- 
menla\ecune vigueur à laquelle le caractère sacerdotal n'eut 
point ajouté ; mais malheureusement trois jeunes gensavoient 
été depuis peu appelés pour remplacer d'anciens et vertueux 

la congrégalioD de la Mission de 1803 à 1804, fut assistnnt géDéral de la 
coDgrégation. Il mourut tera 1830. 

M. Salhorgne, pendant la révolution, a'exila en Allemagne, se livra 
b l'étude et à l'enseignement surtout en Saxe, où il passa la plus grande 
partie de son eiil. Après le concordat de 1802, il rentra en France et se 
fiiB dans le diocèse de Nancy et de Toul où il exerça le suint miniatëre 
jusqu'en 1809. Mgr de Barrai, archevêque de Tours, l'ayant alors appelé 
pour restaurer son grand séminaire, M. Salborgne y professa la théolo- 
gie jusqu'en 18^1 . Ko 1821, il rentra dans la congrégation de la Mission, 
dont il avait conservé t'babit et le règlement de vie. Le supérieur géné- 
ral, H. Dewailly, le nomma premier assistant et directeur des flUes de 
la Charité. A la mort de M. DewaiUy, le 23 octobre 1828, il eierga les 
fonctions de vicaire général de la congrégation, et, au mois de mai sui- 
vant (1829), il fut nommé supérieur général. Il mourut le 2S mai 1836, 

1. Notice sur le collige de Sainte» iSH-iSSO, par Pierre-Stanislas 
Uoufflet, avec notes et appendice par M. l^uis Audiat (Saintes, 1886, 
in-8<>, 130 pages). 

2. Tourneur, professeur de sciences depuis plus de 25 ans. Le person- 
nel se composait de Sigisbert de Rupt, principal ; Jacques Saboureau, 
BOUS- principal ; Tarnier, professeur de philosophie i" classe ; Guîllauroe- 
Rocti Lélourneau, professeur de philosophie 2' classe ; Coutelin, pro- 
fesseur de rhétorique ; Tessendier, de seconde ; Tourneur, de 3' ; Fa- 
vreau,de 4'; Collet, de 9*; Forget, de 0", 



□igitizedbyGoOglc 



professeurs, ces jeunes gens ne manquoient point de talents, 
mais leur âme était perverse: tous trois ont juré, tous trois 
ont donné dans des écarts qui eussent déshonoré leurs con- 
frères, si les fautes étoient solidaires; l'un d'eux (M. Ëtour- 
neaux)' prêtre Augoumoisin, professeur de philosophie, ne 
s'est pas contenté de jurer, il a voulu justifier son serment 
par un écrit fort plat et fort pesant dans lequel il prélendoil 
prouver que les princes avoient le droit de changer la disci- 
pline extérieure de l'église,, qu'ils pouvoient retrancher les 
habits sacerdotaux, certaines tormesdeculte extérieur et même 
la loi du célibat sans que les prêtres fussent authorisés à ré- 
clamer. Il s'appuyoit sur l'autorité d'un publiciste allemand 
moderne et peu connu, l'un de ces écrivains à gages dont se 
servoit Josephe II pour légitimer aux yeux des peuples, les 
violentes suppressions qu'il se permetloit dans l'empire ctses 
perfides innovations. Je n'ai pas besoin de remarquer que cet 
écrit vitieux dans la forme, plus vitieux dans le fond, fut fort 
applaudi par les amis et agents de ta révolution qui dévoient 
te faire imprimer et en répandre plusieurs milliers d'exem- 
plaires; il est pourtant resté manuscrit et la gloire de l'auteur 
n'y a rien perdu. 
Le plus coupable des trois est un sieur Forget ^ qui s'est 



I. Guillaume -Roc h Létourncau, né à Angoulème, le ~ août 1761, de 
Guillaume- Roc II I^toumeau etdeFrançoise KIoti, était venu au collée 
de Saintes comme professeur de seconde puis de philosophie; il juca, le 
S7 janvier 1791. Haiateau daus sa chaire le IS mars 1791, il douua sa 
démissioa le 3 novembie, vint daus sa ville natale où Mathieu Joubert, 
éïèque de la Charente, lui coafla la direction de son séminaire. Le 24 
février 1794, il épousa Jeanne de Labatud, née à Ruelle, mariage qui fut 
réhabilité dans la cathédrale d'Angoulême le 2 juin 1803, en vertu d'une 
dispense du cardinal Caprara. 11 se fil nommer professeur à l'école cen- 
trale et en 1804 directeur de l'école secondaire communale d'Aagoulême. 
U fui longtemps maître de pension à Angoulème ; il y est mort le SB do- 
vembre 1B39. 

' 2. Jean-Baptiste Forget, prêtre, professeur de sixième au collège, fut 
nommé, le 14 mare, professeur de seconde, puis sous-principal, puis 
■upérieur du séminaire et vicaire épiscopal de Robinet. Sou fils, Poly 
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atlaché à l'évéque intrus, il est devenu supérieur du sémi- 
naire constilulionnel, plu^j l'un des vicaires de lacalhédralle 
et it a été l'un des premiers de ce clet^é impur qui ait bravé 
l'opinion publique et abjuré le célibat; voyèsl'article du clergé 
constitutionnel. 

Article 2. — Communautés de filles. 
Dans la ville de Saintes étoient4 communautés relligieuses 
de filles, une de bénédictines qui conlenoit près de 80 relli- 
gieuses soit dames de chœur, soit sœurs converses' ; une de 
Sainte-Glaire qui en conlenoit au moins 30, une des carmé- 
lites, qui en contenoit environ 20; une de dames fondées dans 
le siècle dernier, par }\'^^ de Lestonac, et connue sous le 
nom des Noire- Dame ; elles étoient à peu près 30. Il faut y 
joindre une communauté d'hospitalières composée de dix, et 
une communauté de filles de la charité, composée de cinq. 

On aime à dire et it est doux de répéter que, dans la très 
nombreuse abbaye des bénédictines, pas une seule, sur 80 
n'avoulu profiter de la liberté, qui lui aété offerte;que tou- 
tes au grandscandaledes impies, mais à la grande édification 
des fidèles, ont resserré leurs chaînes plutôt que deles rompre, 

dore For^t, né à Saintes, le 29 messidor an VIII (14 juiltet 1800), fut 
un proresseur fort remarquable h la faculté de médecine de Strasbourg, 
oùil décéda en 185S. 

^. Religieuses de l'abbaye de Saintes: De Parabëre, 70 aoB *; Gré- 
goireau, 82; Pichon, 74; Boudet, 73; Grégoire, 73; Saiot-Germaln 
de l-aage, b% ; de Prélat, 67 ; de Ln Gord, 60 ; de Brie, 65 ; de Bois- 
seuilh, 57; de T(?nant, S8; de Manès, 60; de Baccalon, 66; de U 
Guërivière,S3 ; de Guroa, 53; Réveillaud, 60: de La Boriede Boisseulh, 
59; dos Granges, 55;dcMaulmont, 50;deGuérin, 55; deLuchet, 60; Bou- 
chot, 54; de Balzac, 50; de Saint-Albert, 48; de La Berthotière, 46; du Bois, 
48; de Veaian, 48; de Beaumont, 47; de Rachepelle, 40 ; Daiguières, 48; 
Delage, 41 ; deRechlgoevoisin, 46 ; de La Bonnardclière (seule se retira 
dans sa famille) ; d'Abbadie, 41 ; Gaillard, 41 ; Brugeron, 35 ; de Rivaud, 
34; Darbonceve, %% ; Delivron, 37; Fourestier, 32; Dauville de Hanës, 

' Madeleine Uoudéan de Parabère, Qllc de la fsmauia Parat>ère, mattrette 
du régent, nommée abbeaae le 10 octobre 17S1, mourut la veille d'être expul- 
sée de son cou vent. 
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jusqu'au moment où une force irrésistible les a arrachées de 
leur cloître. On est touchédevoirla vénérable abbesse (Me de 
Parabère) qui avoit gouverné celte maison durant 40 ans et 
qui demandoit à Dieu pour toute grâce de ne jamais rentrer 
dans le siècle. On est touché de la voir expirer pleine de joye 
et de confiance la veille du jour où il lui eut fallu sortir et 
consolée par l'idée qu'elle pourra encor mêler ses cendres à 
celles de ses sœui-squi l'ont précédée. 

Même persévérance, même vertu dans la communauté des 
Notre-Dame, elle avoit dans ce moment, pour supérieure 
Mme d'Angibeaud, pleine de mérite, de modestie et de foi '. 

Si les carmélites ^ ont donné un scandale, il a été unique, 



28 ; Dexmier, 30 ; Delvin, âS ; Surand, 33 ; Martin, 3S ; de Sivrac, 32 ; 
Bonnemort, 33 ; de Lomi^nic, 32 ; Dumesnil-Simun, il ; Duplessis, 36 ; 
de Sinai<ds, 33 ; Emilie Fourestier, 29 ; Villars-Suraad, 32 ; Sonac-Su- 
rand, 30; de Féréole, 31 ; de Flayac, 29. — Sœurs converses: Piacîde 
Vënien, 72 aos ; Angélique Renaudière, 66 - Rosalie La Sire, 50 ; Eustelle 
Grossard, 62 ; Thérèie Pain, 5i ; Madeleine Taudin, 65 ; Julie Fûucbé, 
S6; Suzanne Brunet, 54 ; Hàlènc Venicn, 51 ; Radi^gondc Brunet, 57 ; 
Scholastique Grossard, SS ; Dorothée Guérin, 49 ; Saint-Joseph Boi, 46 ; 
Saint^oachim Merle, 41 ; Saint-Michel Barrée, 45 ; Saint-Gabriel Bé- 
nard, 39; Agnès Viron, 31 ; Félicité Dulord, 35 ; Geneviève Bénard, 37 ; 
Justine Hassion, 37 ; Marguerite Rouhé, 35 ; Agathe Moreau, 33 ; Saint- 
Jean Payraud, 25 ; Pélagie Mercier, 22 ; Gertrude Pcrrineau, 34 ; Jeanne 
Moreau, 31, 

1. Religieuses de Noti'e-Dame de Saintes : Dangibeaud Jeanne, supé- 
rieure, 57 ans; de Saint-Albert Cécile, 85 ; Mercier Marie, 73 ; de La 
Roche Gabriel, 65 ; d'Hatnel Madeleine, 62 ; de Monville Marie, 64; de 
Turpin Marie, 45 ; Bargignac Marie, 61 ; Forer Jeanne, 66 ; Mariochaud 
Elisabeth, 55 ; Relair-Jarnac Anne, 53 ; Cotlard Catherine, 51 ; de La 
Sauiay Henriette, 45 ; Bcrry Rose, 38 ; Dugué Jeanne, 35 ; Fruger 
Jeanne, 40 ; Moreau Julie, 40 ; Proutcau Madeleine, 30 ; Delouche Aga- 
the, 25; Loreau Elisabeth, 25 ; Bigot Madeleine, 32. — Sœurs laies : 
Suzanne Franc, 73 ans ; Eutrope Avare, 66 ; Geneviève Chevreui, S5 ; 
Françoise Sibilot, 61 ; Marguerite Pellisson, 53 ; Marie Croiian, 47 ; Ma- 
rianne Sibilot, 45 ; Pélagie Pinsonneau, 36 ; Anne Coubineau, 27. 

2. Carmélites de Saintes : Marie de Jésus de Real, prieure, 90 ans ; 
Agathe Gilbert, sous-prieure, 67 ; Marie-Eulalie du Coeur de Jésus 
Bréon, 75 ; Anne de la Mère de Dieu Charron, 66 ; Magdeleine du Cœur 
de Jésus Martin CbSleauroi, 50 ; Marie du Calvaire MaHUet, 45 : Saint- 
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on pouiToil même dire que la coupable n'éloit plus des leurs. 
Elle avoil donné précédemment dans des écarts qui l'avoient 
fait exiler et renfermer; elle vivoit parmi les carmélites, mais 
elle n'étoit plus carmélite, celle qui a pu se résoudre à jetter 
de côté son habit et ses vœux, à adopter promptement les 
passions et les vices du monde, et à contracter tout de suite 
des liens impurs dont les libertins mêmes ont rougi. 

Si l'une des relligieuses de Sainte-Claire' a donné le même 
scandale, il ne peut pas rejaillir sur sa communauté, qui de- 
puis plusieurs années l'avoit rejettée de son sein, qui avoit 
jugé ses goûts et ses mœurs incompatibles avec la sainteté 
de son état et qui se félicitoit chaque jour de n'avoir plus 
sous les yeux cet exemple de dissipation et de mondanité. 

Les hospitalières ^ ont toutes été fermes et édifiantes à 
l'exemple de madame Mareuil leur supérieure. 



Bniilc Couiin, 39 ; Véronique de Jésus Richard, 38; Marie de l'EnFaDt- 
Jésus Roissièro, iZ ; Louise de Jésus Grison, 3t ; Julie de Jésus Bu~ 
laiD, 29 ; Marie-Renéa de Jésus Lercbvrc, 35 ; Euphrasie Foucbé. 31 ; 
Saint-Jean de ta Croix Galloupoau, 33 ; Antoine Tyrion, 3S (sortie de la 
communauté le 23 novembre 1790, dans sa famille il Cravans). — SoMira 
laies : Flavie de Jésus Marie Corly, 63 ans ; Saint-Jean Catherine DrouiU 
lard, 64; Marguerite Viaud, 37, 

1. Sainle-Claire de Saintes: Mélanie Bninet, supérieure, S8 ans; 
Henriette l.a Chapeik', 79 ; Madeleine Verron, 74 ; Victoire Chlteauneuf, 
01 ; Monique Brunet, 6i ; Rose Dangibaud, 57 ; L'Incarnation Gamier, 

55 ; Marguerite Fondrémi, 56 ; Anne Léchassier, 60 ; Dorothée Sicard, 

56 ; Delphine Mario, 66 ; Saint-François Biroaneau, 54 ; Radégonde de 
Hanès, 53; Af^athe Arnaud, 54; Chrysolo^uc Prouteau, 44; Saint-Flo- 
rent Raoult, 30 ; Placide Nouveau, 33 ; Félicité Lauret, 33 ; Sérephique 
Lamirande, 5S ; Paul Webert, S2, retirée dans sa famille h La Trem- 
blade ; Claire Lauttet, 36, retirée à Lusignan. — Sisurs laies : Colombe 
Dugué, 73 ans; Marthe Babinot, 66 ; Jeanne Frouin, 71 ; Saint-Didac 
Billaud, 61 ; Rosalie Ferrand. 41 ; Marie Lacoste, 39; Pélagie Rhutin, 
3i; Saint-André Billaud, 30; Marie des Anges Paris, 31 ; Marianne 
Compagnon. 22. 

2. Iloapitalîcres de Saintes : Marie-Anne Doit, 81 ans ; Marie de 
Beaulieu, 73 ; Catherine-Ursule Rambeaud, 66 ; Marie Doit de Saint' 
tieor^es, 61 ; Elisabeth de Menés, S6 ; Jeanne Charbonnier, 48 ; Marie 
David, 53 ; Elisabeth Bouquet de Colombiers, 33; Anne Dupleil-Des- 
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. LessœursdelaCharilé' onl été vraimenlsubIimes;oDleur 
faisoil beaucoup de mal, elles s'en vengeoient ea faisant beau- 
coup de bien. Les pauvres même s'élevoient contre elles. 
Elles redoubloient de soin pour les pauvres, plus d'une fois 
les magistrats vendus â la révolution, sont venus dans leur 
église faire des scènes de violence et d'irréligion; jamais ils 
n'ont pu déconcerter leur piété, ni entamer leur ortbodoxie. 
Les choses ont été portées si loin que plusieurs centaines de 
gardes nationales onl investi et attaqué la nuit ces vierges, 
modèles de toutes les vertus dans leur maison, azyle de la 
pudeur. Mais Dieu a pris leur défense et leui's nombreux 
ag^resseurs tout armés, saisis d'une terreur panique onl été 
dissipés en un instant. 

C'est ici le lieu de raconter une anecdote particulière qui 
prouve l'acharnement des méchants contre ces saintes filles 
et le caractère ferme et chrétien de la sœur Durand, leur su- 
périeure. Celle-ci fut accusée par deux calomniateurs, dont 
un mourut subitement quelques jours après, d'avoir voulu 
faire des enrôlements pour Coblentz. C'était alors le crime le 
plus impardonnable, le véritable crime de lèze-nation. L'un 
des témoins était valet de meunier, l'autre à peu près de la 
même classe. Ce fut sur de pareils témoignages qu'on arrêta 
cette sœur sexagénaire et on la mit dans ta prison publique. 
Le geôlier qui la logeoit crut avoir un ange chez lui. Mais 
des monstres qui entouroient la prison poussèrent dans les 
ténèbres des hurlements de rage et tandis que la sœur prioit 

touches, 27. — Sœurs JaJea : Marie-Anne Rephé, 45 ans; Marie-Margue- 
rite Martin, 46. 

Pendant que tous les religieui, à rexception d'un seul, optèrent pour 
la vie privée, les religieuses, à l'exception de quatre, optèrent toutes 
pour la vie commune ! Quel sujet de réfleilons 1 L. 

1. Filles de la Cliarilé : 1° de Saintes : Catherine Durand, supérieure, 
S4 ans ; Louise Bergerac, 61 ; Françoise Coillaud, S9 ; Hélène Le Maire, 
51 ; Marie-Jeanne Le Bras, 37 ; Anne Piron, 37 ; Oulrebon, 36. — S» De 
Saujon : Renée Machin, supérieure, 65 ans ; Ma ri e-An toi nette Beaucour, 
29 (tut supérieure générale en 1827) ; Marie Jacob, 2J. 
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avec (ranquillilé te Dieu qui sonde les cœurs et qui protège 
les innocents, l'un deux tira dans les fcnèlresde la chambre 
un coup de fusil dont redisante prisonniéi'e pensa être at- 
teinte. Celui qui fit le coup s'en vanta et fut applaudi. Mais 
la sœur toujours renfermée allendit assez longtemps son 
jugement; peu s'en fallut qu'on ne l'envoyât à Orléans pour 
être une de ces victimes, dont l'assassinat étoit déjà prémé- 
dité. La perversité a pourtant des bornes; on rendit la liberté 
à la sœur Durand dont cette détention ne sut refroidir, ni le 
zèle, ni la charité. 

Les sœurs de la Sagesse qui avaient deux hôpitaux dans 
le diocèse de Saintes, ont suivi les traces des sœurs de Saint- 
Vincent de Paul. Elles ont été l'objet de la haine des persé- 
cuteurs qui ne pouvoient leur pardonner de faire respecter 
la religion pour tant de services rendus à l'humanité souf- 
frante. Mais elles ont souffert la persécution, sans se relâcher 
ni dans leur piété, ni dans leurs bonnes œuvres. Je nie rap- 
pelle avec consolation avoir vu à Saintes la sœur supérieure 
de l'hôpital de Tisle d'Oléron ; elle faisait 20 lieues pour se 
confesser à un prêtre catholique au risque d'être fréquem- 
ment insultée sur la route; dans un âge encore jeune, son 
langage et son maintien annonçoient cette foi vive et ce grand 
courage, qui sont les plus prochaines dispositions au martyre. 

La vérité nous oblige d'avouer que, parmi les sœurs 
mêmes de la Chanté, il y a eu des scandales: deux de leurs 
maisons ont donné un exemple fâcheux et qui a profondément 
centriste leur congrégation. Ce sont celles de Marennes et de 
la Tremblade. Les curés de ces deux paroisses les ont éga- 
rées et induites en erreur: jusque là ce n'éloit qu'un mal- 
heur : mais elles ont cherché à propager leurs principes et les 
ont soutenues avec entêtement et obstination, et cela est 
impardonnable. 

Nous ne pouvons pas non plus dissimuler, que plusieurs 
religieuses bénédictines de Cognac, sans vouloir absolument 
rompre leurs vœux, sont sorties de leur cloître avec un em- 
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pressentent peu décent : qu'elles ont été dans leurs familles 
afficher une légèreté et une (rîvolité, qu'on ne pardonneroit 
point aux gens du monde et qu'elles ont montré du goût 
pour la liberté qui n'est point la liberté des enfants de Dieu; 
nous n'avons pourtant pas oui dire qu'aucune d'elles ait 
abjuré son état. 

Nous ne pouvons donner aucun détail sur la maison d'Ur- 
sulines de Saint-Jean d'Angély ; mais nous nous croyons auto- 
risés à dire qu'elle a <tuivî le bon parti; tout ce que nous 
savons d'une maison hospilalière de la même ville, c'est que 
ta supérieure ignorante et inconsidérée s'est laissée séduire 
par les maximes de la révolution et les a constamment 



En totalité et malgré ie scandale de deux ou trois aposta- 
sies, malgré les fautes de plusieurs religieuses, nous assurons 
que de tous les corps ecclésiastiques, celui des religieuses 
est celui qui sans aucune comparaison s'est le mieux con- 
duit et qu'il a parfaitement prouvé la fausseté de l'insolente 
assertion des philosophes qui osoient prédire que, si on 
ouvroil la porte des cloîtres, on en verroil sortir sur le champ 
toutes les victimes qu'ils receloienU 

CHAPITRE CINQUIÈME 

Des simples fidèles, qui se sont distingués par des actes 
de vertu dans la révolution 

Rendons justice à la ville de Saintes, quoi qu'elle ait pro- 
duit dans la révolution beaucoup d'hommes méchants et 
même d'une grande perversité. Cependant on ne peut nier 
qu'il ne règne en général dans cette ville un esprit de justice 
et de religion; ce sentiment qui existe chez le grand nombre', 
a été fort énergique dans plusieurs familles. Oui l'on compte 
de fervents chrétiens hommes et femmes dans toutes les 
classes, qui ont gémi constamment et ne cessent de gémir 
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sur les playes du royaume el de l'église, qui n'ont jamais 
voulu prendre aucune part aux innovations, si ce n'est pour 
les abhorrer, qui eussent plutôt Bacrifié tous leurs biens et 
porté leurs têles sur l'échafaud, que de se souiller par le 
serment ou de communiquer avec les schismatiques, qui ont 
aidé les prêtres catholiques dans leur détresse, qui leur ont 
donné asile avec danger, qui dans leur état ont joué le rôle 
de confesseurs et qui auraient résisté jusqu'au sang. 

Je cite avec confiance un M. Faure, receveur de décimes, 
qui a reçu chez lui son curé dépouillé et a ouvert sa bourse 
aux autres avec une charité qui ne se fatiguoit point ; une 
MmeLanlanie', veuve, est l'unede ces veuves, qui, selon saint 

1. Nicolas-Prospcr de HonUlombert île Gers, né le 24 mars 1761, 
avait épousa par contrat de inaria|;e passé à Sainlee le 30 décembre 1784, 
Jeanne- Charlotte de Laulaoie, fille de feu mefisii-e Antoine de Laulanie, 
ehevallier, seigneur de La Barde, Salles, Vaux, Gurat, Laporte et autres 
lieux, el de Tirante dame Jeanne-Rose Robert de Rochecouate, demeu- 
rant en la paroissedeSainl-Pierre de cettedite ville. Monlalembertémi)^ra 
en 1791 et fit la campsfîne de 1792 k l'armée dt's princes parmi les gen- 
tilshommes de la coalition d'Ang-oumoii, Sainlonge et Aunis. Pendant, 
l'émigration M** de Montalembert était restée avec ses enfants dans sa 
propriété de Puydorin, commune de Saint-Georges des Côteaui. Après 
le licenciement de l'armée des émigrés, M. de Montalembert. pour se 
créer des moyens d'existence, devint précepteur des enfants du comte 
d'Oldenbourg. La terreur passée, il fit venir auprès de lui ses deux fils, 
Casimir et Victor, afln de faire leur éducation en même temps que celle 
des enfants du comte d'Oldenbourg, Ses deui fils lui furent conduits, en 
1796, par un serviteur dévoué qui les faisait passer pour ses propres 
enfants et dont la tâche ne devait pas î'tre facile: car esplcf^les, comme 
on l'est h cet âge là, les deu\ jeunes voyageurs n'acceptaient pas aisément 
les observations de leur fidèle guide et le menaçaient parfois de dévoî' 
1er qu'il n'était pas leur père. 

Pendant la terreur H"* de Montalembert avait donné asile à un ecclé- 
siastique qui cherchait à se soustraire k la persécution. Ce saint prélret 
Glatron, exerçait son ministère dans les paroisses de Saint-Georges des 
Coteaux, Nieul et Les Essards; déguisé en paysan, il paicouraitces diffé- 
rentes paroisses pour y porter les secours de la religion. Chaque matin, 
il disait la messe dans une chambre de la maison ds Puydorin et, quand 
oa voyait arriver un visiteur inconnu ou suspect, il devait, au cri do 
<i Rosette i (c'était le signal convenu) se blottir par une trappe dans une 
petite cachette ménagée sous le plancher d'une chambre qui exislait 
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Paul, doivent élre honorées viàuas honora, qux vere viduœ 
sunt (Epistol. 1° ad Tim. cap. 3, v. 3. Une M^e de Sartres *, 
qui, très faible par caractère et par complexion, est deve- 
nue très forte par relligion, a toujours eu plusieurs prêtres 
chez elle, a fourni des s<!Cours à d'autres, et toujours mena- 
cée, quelquefois insultée, a déployé une admirable vigueur : 
et une Mine de Courçon qui a nourri journellement à Saintes 
deux ou trois prêtres, et qui aujourd'hui éinigrée en Espa- 
gne, y vit avec une grande disette de moyens, mais avec une 
grande richesse de vertus ; et une demoiselle de Turpin * ; 
et une demoiselle Saint-Maurice ^ ; et trois demoiselles de 
Luchet *, qui vivoient dans une prison très dure sous le 

encore il y a une viDgtaine d'aaoéeB. Tous ces détails comme ceux rela- 
tifs au voyage des fils de H. de MoDtalembert pour se rendre auprès de 
leur père, oot été donnés par mon grand'père b mon père de qui je les 
tieos. M"< de Montalembert ne put résister ï tant d'épreuves et mourut 
peu de temps avant le retour de son mari qui rentra en France en 1802. 
hï. de Montalembert embrassa alors l'état ecclésiastique et Tut pendant 
sept ans supérieur du petit séminaire de Luçon. 11 fut ensuite nommé 
chanoine de La Rocbelle et supérieur du grand séminaire de cette ville. 
Dans les dernières années de sa vie il était venu se fiier chez son fils i 
La Hansannerie près Saintes OÙ il est mort dans les derniers jours du 
mois de mars <R48. Henri de Montalembert. 

1. Marie-Elisabeth Carré de Sainte-Gemme avait épousé k La Rochelle, 
le 19 juillet 1175, Jacques- Honoré-Français de Sartre, seigoeur de Véné- 
rsDd, capitaine de cavalerie, mousquetaire de la garde ordinaire du roi. 
Elle fut emprisonnée avec tous les siens et sa fille Agée de 8 ans. Marie- 
Eutrope-Mélanie de Sartre avait épousé Jules-Aleiisde Bremond d'Ars, 
le 28 février 181ll;elle mourut àVénérand.lc 28 novembrel8T3 à 89 ans. 

2. Claude-Jeao-Baptiïte, vicomte de Turpin de Joubé, lieutenant de 
vaisseau, avait épousé avant 1780 Annc-Coastaace Acbard-Joumard de 
la Bran^lie, dame de Baianzac, dont Elisabeth- Julie-ConBUncC'Céleste 
née à Saintes le 23 juin 1780. Voir La Morioeric, p. ItO. 

3. Une Barbeyrac de Saint-Maurice. Sang doute nièce de Marie- Alexan- 
dre de Barbeyrac, comte de Saint-Maurice, et de Marie-Charlotte Huon 
de Rosne. 

4. Voir pour les Lucbet, p. 423, l'article Let Liickel. J'en ai relevé sur 
les registres paroissiens 14. Voir EluJe» et docament» tur ta ville de 
Sainlei, p. 79. Voici les filles qui vivaient à cette époque: Marie-Jeanne 
Victoire, Marie-Henriette, Marguerite-Mélanie, Marie- Adélaïde-Sophie, 
qui fut emprisonnée avec une de ses sœurs, Sophie-Augustine, 
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règne de Robertspierre n'ont pas montré un instant de fai- 
blesse : i'alnée des trois a eu le bonheur et le courage de sol- 
liciter et d'obtenir l'élargissement des prêtres amoncelés sur 
un vaisseau à Rochefort. Elle a eu la joye de leur en porter 
elle-même la nouvelle et de recevoir les bénédictions de tous 
ces ressuscites, dont la plupart ressembloient à des cadavres. 
Et deux sœurs connues sous le nom des demoiselles Buet qui 
avec une fortune très médiocre, se sont trouvées riches pour 
soulager tes ministres du Seigneur, qui pour cette bonne 
œuvre ont dénaturé leurs contrats et ont consommé leurs 
capitaux, qui se refusant tout et ne leur refusant rien, 
croyoient n'avoir rien fait, lorsqu'elles avoient été saintement 
prodigues. Elles sont nouvelles catholiques, mais d'un catho- 
licisme bien affermi et tout à fait inébranlable. 

Je ne passerai pas sous silence une pauvre veuve. (La 
pauvreté ôte-t-elieà la vertu le droit d'être célébrée?) elle se 
nomme Vrignaud. Elle a passé de longues années au service 
des prisonniers qui l'ont toujours regardée comme leur 
mère. Elle a souvent respiré par charité l'air infecte des 
cachots, où elle allait donner aux malheureux du linge, des 
aliments, des consolations; dès qu'elle a vu les malheurs du 
clergé, elle n'a pas eu un instant de repos; et chacun de ses 
jours s'est passé, ou à pleurer sur le& outrages faits à Jésus- 
Christ ou à solliciter avec succès des secours pour ses minis- 
tres indigents. 

' Je ne finirois pas, si je nommais ceux et celles qui ont 
édifié les autres villes du diocèse : tels que la maison de 
Monlazet * à Pons; le chef de cette maison est un vieillard 
octogénaire, une espèce de patriarche plein de foi, qui bénît 
Dieu de lui avoir tout ôté, et de ne lui avoir laissé que des 



1. Antoine de Malvin, comle de Montazet, aé k Agen, de Cbarlea 
de Halvin de MoDtazet et de Jeaane- Françoise de FontaDges, décédé 
& Sables, eo sa maison de la rue des BaUets, igé de 80 bdb, le 
Il aofit <B07. 
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infirmités et ia grâce d'en profiter; et yne dame de Vallée* 
de la même ville, qui a été plusieurs mois sous le couteau 
de la guillotine, et a prouvé que le christianisme rend in- 
trépide : et Mme de Larivaux de Royan, avec sa fille M"* de 
Paroye ^ dont la maison a toujours été comme un sanc- 
tuaire où l'on a toujours loué Dieu dans les jours de pros- 
périté et où il n'est pas moins loué dans les jours d'infor- 
tune, et une famille Drilhon qui fait rornement et l'édifica- 
tion de la ville de Barbezieux K 

1. Vallée, née Monsauson.Voir pour tous ces noms la NobUae de Sain- 
longe en 1789 par M. de La Morincrie, 

2. Marie- Victoii-iï Guilton de Maulcvrier, veuve de Jacques de La 
Barre de Veissièro de Larivaui, licigneur de Bclmont près de Royan, 
lieutenant de vaisseau dont vint Marie-Rosalie- Victoire de La Barre de 
Veissitrc, dame de Bclmont, née le IS décembre 1767 qui épousa le 2 
juillet 1788 Le Gentil, baron de Paroye. 

3. Voici un essai de généalogie de la famille Drilhon, de Barbezieui. 
Il permettra de voir quels étaient les Drilbon, dont parle Taillet : Pran- 
çois Drilhon, sieur de La Brousse, a eu Samuel Drilhon, sieur de 
La Brousse, qui a eu de Marguerite Chevallier, François Drilhon de Bel- 
lefonds, marié à Anne Drouhet, dont entre autres Paul -François Drilhon, 
procureur à Barbciieux, épousa Marie Durousscau, dont cinq enfants: 
1* Catherine; 2° Dorathée; 3° Jean, procureur au présidial de Saintes, 
marié ii Marie Coffre; 4'' Catherine-Agathe, 5° Elienne-Jean, procureur 
au présidial puis nu tribunal de Saintes, a eu: a] Paul -François, époux 
deBrunet, dont Jean; &) Eutrope;c) Jéiûme, 1788, qui, marié k Joséphine 
Patour, eut pour enfants, Paul, Louise, Juliette, Elise; <l] Aleiandrine; 
e) Mathieu. 

Jean Drilhon, époui de Marie Coffre, né 6 Barbezieux le 7 avril I7S1, 
décédé à Saintes, le 20 août 1830, procureur au siège présidial de Sain- 
tes, fut par arrêté du 2S février 1793 du conseil général du département, 
destitué de sa charge pour incivisme; mais par un second arrêté du 
même conseil général du 10 maru 1793, il fut rétabli dans ses fonctions 
de procureur. 

Catherine et Agathe Drilhon, sœurs de Jean, qui étaient restées à Bar* 
bciieux pendant la terreur, adressèrent au citoyen Tesnières, représen- 
tant du peuple, la pétition suivante : n Citoyen, la liberté des cultes a 
été consacrée par un décret solennel. Par quelle fatalité cette liberté 
n'aurail-elle pas lieu parmi nousî La municipalité peut-elle s'y oppo- 
ser? Nous vous demandons donc, citoyen représentant, d'inviter la mu- 
nictpalilé i noua permettre d'avoir un minisire pour eiercornotre culte 



□igitizedbyGoOglc 



— 303;— 

Enfin celui qui écrit ceci seroit ingrat, s'il oublioit que 
dans des jours de danger, où, la persécution étoit plus vive, 
il a été reçu et caché à Saintes dans une maison noble où 
le seigneur est craint, et où son nom est à dire; qu'il y a 
été généreusement accueilli durant 15 mois au milieu d'une 
famille dont tous les individus respirent une odeur de vertu ; 
que le père et la mère (M. et M'"^ de Rhône) sont cités de- 
puis trente ans, comme des modèles d'union et de piété. La 
révolution leur a enlevé leur fortune et un tils qu'ils ché- 
rissoienl; ils ont reçu ces deux coups de la main de Dieu, 
comme Job les auroit reçus. Us se consolent des désastres 
de leur patrie terrestre en attendant, avec une ferme con- 
fiance, cette patrie céleste où s'essuyeronl toutes les larmes. 

Puissent le Dieu des miséricordes et N. S. J. C. les com- 
bler de ses plus douces bénédictions eux et toute leur la- 
mille et tous ceux qui leur ressemblent! Generatio rectorum 
benedicetur. 

CHAPITRE VI Er DERNIER 

De l'église constitutionnelle de Saintes 

Le schisme commença en Saintonge comme dans le reste 
de la France par l'élection des nouveaux évèques. Cette 
élection se fit dans la catiiédrale le 27 février 1791. Et ce 

sous l'offre de se conformer eu tout au décret de la cocveotion oalio- 
nale. Nous vous eupplioDs, citoyen rep ré se niant, d'avoir égard i aotre 
demande. Nous espérons tout de votre bonté et fraleraité ». 

Uhiluon, Catukrinb D1111.11ON, tœan i>. 

A la suite de celte pétition se trouve la meolion suivante écrite de la 
main du citoyen Tesnières : u La municipalité ne peut s'opposer à 
l'eiécutiou de la loi. Les pétitionnaires peuvent jouir du droit accordé 
k tous les citoyens. Barbezieui, le 13 prairial au 111, année républi- 
caine. J.'A. TasHiËHES, reprétentant du peuple. 

K Vu et enregistré au long sur le registre des délibérations du conseil 
général de la commune de liarbezieui, la pétition et le renvoi de l'autre 
part. Barbeiieui, le IS prairial S"' année républicaine. Signé : Lakorinb, 
maire. Lbvraud, secrétaire-greffier. Louukt, officier municipal. Robbrt, 
<ifficier municipal. Dèuontis, officier municipal a. 
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n'est pas ta moins horrible des profanaLions qu'ait essuyée 
cette ancienne basilique. Celle qu'elle éprouva dans le mi- 
lieu du XVI» siècle lorsque les protestants la pillèrent et la 
renversèrent, fut sous bien des rapports moins scandaleuse 
et moins affligeante. Il s'y rendit 3 à 400 électeurs, il eut - 
dû s'en trouver plus de 700. Mais la moitié au moins eut 
honte de devenir si ouvertement l'instrument du schisme. 
Parmi ceux mêmes qui s'y rendoient, beaucoup avoieut des 
sentiments catholiques; mais ils étaient effrayés; car c'est 
une chose à remarquer dans la révolution que tous les agents 
de l'assemblée qui ont tâche de subjuguer le clergé par la 
peur étoient eux-mêmes glacés d'effroi, au nom de l'assem- 
blée. Les plus coupables de ces électeurs furent sans con- 
tredit les prêtres et il s'y en trouva. Combien étoient-ils 
corrompus, que de pas ilsavoienl fait dans l'irréligion, ceux 
qui honorés du sacerdoce et pasteurs des âmes, se persua- 
dèrent qu'une volonté populaire pouvoit opérer la déposition 
de tous les évêques d'un grand royaume, et la création d'un 
nouveau épiscopat '. 

I. Lr persécutioD ne tarda pis à se déclarer et plus violeote de Jour 
en jour. Voici une lettre du 33 avril 1791, deux mois à peine après l'é- 
lection, adressée h l'évêque de Saintes, par Léonard RoUe Durepaire. 

Jean- Baptiste -Léonard Rolles du Repaire, vicaire perpétuel du Tfltre, 
transféré de Sainl-Paul dis Reilhac, diocèse de Limoges, le 20 mars 1775, 
sur la résig-oation de son frère François Rollos du Repaire, transféré de 
Baigne le 13 juillet 1772 et mort le 15 mars 177S. 11 refusa le serment et 
fut remplacé par Léon Boileau, né à Angouiême, cordelier, installé le 17 
avril' 1791, qui se retira peu api-ès et alla à Salles près Barbeiieui et 
abdiqua; 

« 23 avril 1791. 

«Monseigneur, dès qu'on m'avait nommé un successeur, je sentais bien 
que je ne pouvais pas tenir la place longtemps, j'ai donc été chassé de 
ma paroisse, après avoir éprouvé de la part d'une populace ameutée 
tout ce dont elle est capable quand elle se sent autorisée et qu'elle eat 
assurée de L'impunité. 

Je ne serai point à même, Monseigneur, de foire usage de l'instruction 
que vous avez eu la bonté de m'envoier. 11 ne m'était pas posiible da 
me loger dans ma paroisse ni dans les environs. D'ailleurs les précau* 
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L'assemblée fut bruyanle et séditieuse, ceux qui ont com- 
paré ces élections à celle de saint Mathias ont dit un men- 
songe bien dégoûtant et une prodigieuse absurdité : ils ont 
mis en parallèle l'inspiration de l'&sprit-Saint avec l'œuvre 
du démon. Après bien des débats, le choix funeste fut fait 
et la pluralité des suffrages se réunit pour un sieur Robinet, 
curé sexagénaire de Sainl-Savinien du même diocèse ; et 
l'événement le plus lugubre et le plus désastreux fut célébré 
par un Te Deum. 

On députa sur le champ vers l'élu; il passe pour constant 
que, huit jours auparavant dinant chez un curé son voisin 
et son ami, la conversation étoit tombée sur cette élection 
prochaine et que le sieur Robinet étoit convenu que la cons- 
cience ne permettoit point d'accepter un poste de cette 
nature, légitimement occupé; la vue de la mitre lui fit 
paraître les droits de la conscience moins pressants; il déli- 
béra, hésita, il versa quelques larmes, et finit par accepter. 

Peu de jours après il fit son entrée dans la ville épisco- 
pale; ses partisans ont vanté cette entrée comme apostolique; 
il est vrai que le curé de Saint-Savinien, vêtu d'un habit 
modeste, portant des guêtres noires, vint à pied de sa pa- 
roisse à Saintes; mats il étoit escorté de satellites avinés, 

Uons qu'on prend conlre Ic9 eccliïsissLiqucs qui ont refusé le serment 
auraienl rendu inutil<;s celles que j'aurais emploiées pour me tenir au- 
près de nion troujieau. On m'a assuré k Angoulesme qu'on refuierail 
aux prêtres non esseriaentés même des ornements pour célébrer la 

Si le Seigneur veut faire cesser cette persécution plus cruelle que 
celles de» empereurs païens, je serai à même de recevoir vos ordres et 
toujours prèl à m'y conformer. 

Je prends la liberté, Monseigneur, de mettre dans votre paquet une 
lettre pour monseigneur l'évêque de Limoges, dans le diocèse duquel 
je suis né et où j'ai Gié ma résidence. Je prie votre grandeur de vouloir 
bien la lui faire parvenir. 

J'ai l'bonneur d'être avec un profond respect. Monseigneur, votre très 
humble et très obéissant serviteur, 

DuREPAmB, curé de Taire. 
b Champdeniers, par Nontron, le 23 avril I7'JI . » 
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d'une troupe de gardes nationales, qui chantaient des can- 
tiques (ces cantiques n'étoient pas tes louanges du Seigneur) 
et qui éloient très disposés à maltraiter ceux qui aurotent 
paru improuver l'intrusion. Tous les bons catholiques étoient 
renfermés dans leurs maisons, accablés d'une douleur dif- 
ficile à peindre, et ils ont marqué ce jour parmi les plus 
malheureux de la révolution ; et le nouvel apôtre finit la 
journée par une agape, qui (ut généralement regardée 
comme une orgie. 

Je ne sais si le sieur Robinet savoura beaucoup ce jour 
là les douceurs de sa métamorphose, mais je suis témoin 
que, dès le lendemain, il était la fable et la risée de toute la 
ville; les derniers du peuple le monlroientau doigt et le vi- 
lipendoient. Les gens de bien lui tournoient le dos; et il dut 
remarquer que, si on conqueroit un évêché par la force, on 
ne pouvoit conquérir la considération que parla vertu. 

De qui reçut-il son apparente mission? il ne la reçut ni de 
l'église dont il devenoit l'horreur, ni du métropolitain natio- 
nal, que la constitution civile du clergé avoit désigné pour 
confirmer ces élections. Il est à croire qu'il la reçut de la 
nation qui avoit déclaré être le centre et ta source de tout 
pouvoir et de toute juridiction ; il se lit sacrer à Paris, dans 
l'église de Saint-Honoré, souillée alors par tant d'abomina- 
tions. Qui lui imposa les mains? ce fut quelqu'un de ses vils 
compagnons, à qui la main sacrilège de l'évèque d'Autun, 
avait imprimé quelques jours avant, avec le caractère épis- 
copal, un ineffaçable caractère d'ignominie. 

L'intrus de Saintes revint promptcment de Paris pour se 
faire installer dans la cathédrale, et notés bien que c'étoit 
vers la fin du carême, aux approches de pâques. N'avoit-il 
pas choisi exprès ces temps consacrés par tous à la pénitence 
et à ta piété, pour rendre dans tous les diocèses le triomphe 
de l'impiété plus solennel et plus éclatant. 

L'installation du sieur Robinet fut, comme son entrée, 
un jour de confusion et de désordre; les méchants furent 
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dans la joye, les bons dans le deuil. Ce fut ce jour qui cùd- 
lirma le schisme, qui vit dresser une chaire de pestilence à 
côté de la chaire de vérité ; depuis ce jour trois fois malheu- 
reux, les fidèles s'interdirent l'entrée de cette église polluée. 

Si l'usurpateur s'imagina qu'étant sacré, installé, vêtu 
d'une soutane violette, logé dans un palais, que réunissant 
sur sa tète, par ordre de l'assemblée, et l'évêehé de Saintes, 
et l'évêehé de la Rochelle, sous la dénomination d'évêché de 
la Charente-Inférieure, il imprimeroit du respect, il rece- 
vroit les hommages, il fut étrangement trompé dans ses 
calculs. Il sembla, au contraire, que son litre et sa décora- 
tion eussent ajouté à sa turpitude. On se moquoit de lui 
dans les villes; on le laissoit seul dans le temple, il étoit un 
objet de mépris dans la vie civile, un objet d'horreur dans 
les fonctions saintes. Je me souviendrai toujours que, peu de 
jours après, le jour même de pâques, jour qui attiroit ordi- 
nairement dans la cathédrale plusieurs milliers d'habitants, 
j'aperçus l'intrus sortant processionnelle ment de l'église, 
mon premier sentiment fut de douleur mêlée d'indignation, 
puisque je voyais l'homme de péché: mais le second fut un 
sentiment de véritable allégresse, lorsque je vis son cortège 
qui n'éloit composé que d'un très petit nombre de personnes, 
dort plusieurs encore y étoient avec répugnance. 

Mais il est temps d'entrer dans des détails sur la conduite 
épiscopale du sieur Robinet et de ses agents. Nous parle- 
rons: lo de l'évêque constitutionnel; 2o de ses vicaires de 
cathédrale; 3" des curés et prêtres jureurs ou intrus; 4" des 
laïques qui ont eu le plus de part au schisme, et qui ont le 
plus persécuté les prêtres et les fidèles. 

Article premier. -~ De l'évêque constitutionnel. 

Ce seroit beaucoup exagérer, que de dire que M. Robinet, 
lorsqu'il fut promu à l'épiscopat, étoit dans la classe des 
méchants; il étoit, depuis longtemps, curé d'une grande pa- 
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roisse où il jouissoit d'une certaine réputation d'honnêteté 
et de bonté. On l'accusoit cependant d'être très retàché dans 
ses principes, et d'étendre outre mesure les bornes de sa 
juridiction, sans respect pour la réserve des cas. Ses amis 
s'étonnoient qu'il eut accepté une place qui le rendoit dou- 
blement odieux et parcequ'il devenoit usurpateur, et parce- 
que celui qu'il dépouilloil passoii pour avoir quelque droit à 
sa reconnaissance. On croit assez généralement qu'il eut re- 
fusé s'il n'eut été subjugué par des parents pauvres et avides, 
qui voyoient dans cette dignité une élévation qui les flat- 
toit, et une augmentation de fortune, qu'ils comptoient bien 



En voyant tes choix qui ont été faits dans la plupart des 
autres départements on est tenté de se féliciter d'avoir eu un 
intrus de cette trempe, d'un caractère faible et mou, incapa- 
ble de se plaire dans le trouble, et porté à respecter la tran- 
quillité d'autrui par respect pour la sienne. Il est à présumer 
que, s'il n'eut pas été livré à des impressions étrangères, il 
eut fait très grand mal, que peut-être même il se fut opposé 
au mal, mais s'il ne s'y est pas porté, par volonté et par 
goul il s'y est laissé entraîner par faiblesse, et d'ailleurs 
n'eut-il fait que le mal inséparable de sa place, n'eut-il fait 
que de se prêter au schisme, les catholiques auroient droit de 
s'élever contre lui, et l'église auroit droit de le flétrir. 

Nous reprochons à M. Robinet d'avoir exercé contre sa 
conscience une juridiction, dont il connoissoit et dont il ne 
pouvoit ignorer la nullité, et d'avoir compté pour rien les 
brefs qui foudroyoient les intrus, en même temps que par 
une charlatanerie inépuisable et imprudente, il se disoit en 
communion avec le souverain Pontife. 

Nous lui reprochons toutes les ordinations qu'il a faites, je 
ne parle pas de la consécration qu'il alla faire à Bordeaux, 
du prétendu métropolitain Facareau, cet octogénaire impie 
qui, depuis 15 ans ne faisoic aucun acte public de relligion et 
qui ne s'est rappelé qu'il éLoil prêtre que lorsqu'il a pudeve- 
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nir évéque intrus. Je parle de toiilcs les ordinations qu'il a 
faites à Saintes, pour grossir son ôglise constitutionnelle. Il 
ordonnoit contre toutes les lois antiques de l'église, qui ont 
fixé le temps des ordinations, l'âge des ordinants, et les in- 
terstices qu'ils doivent garder. Il ordonnoit des moines apos- 
tats, des vagabonds, des ignorants, des libertins et tous ceux 
quelo légitima évêque avoit refusé d'ordonner.ettoutcequ'i" 
pouvoit ramasser de plus déshonoré, de plus immonde pour 
en faire l'ornement et l'appui de son nouveau sanctuaire. 

Nous lui reprochons d'avoir fait de son séminaire un lieu 
de scandale et de licence, où les jeunes gens réunis, sans 
frein, sans règle, sans étude, fréquentant les cafés bien plus 
que les offices, adoptant des manières et un langage qu'on 
n'eut point pardonné à desdragons, éloient bien sûrs d'arri- 
ver aux ordres par le chemin qui auroit du les écarter pour 
toujours, et par des désordres que les hommes les plus cou- 
rageux n'ont jamais entrepris d'excuser *. 

1. La lettre suivante datée de Saintes le 25 avril 1791 et adressée à 
Tévâque donne quelques détails intéressants : 
Monseigneur, 

Je ne saurais vous eipriiuer toute ma reconnaissance pour vos bon- 
tés pourmoi et tous les sentiments que m'inspirent les lettres pasto- 
rales et paternelles dont vous vouleï bien m'honorer ; inaisj'espèr«que 
ma Bdélité et ma persévérance }i proQter des maximes et des exemples 
que vous me donnez vous seront un gage bien sincère de ma reconnais- 
sance. 

Je vous avais prévenu que je ne réservais pas vos instructions pour 
moi seul ; je me fais un plaisir, comme un devoir de les communiquer 6 
plusieurs de mes fidèles qui, aliachés plus que jamais d'esprit et de 
cœur & vos principes et à votre personne, me témoignent sans cesse 
pour chaque lettre une nouvelle avidité; ils y trouvent le motif le plus 
puissant d'édification, de courage et de consolation. 

Insensibilité, l'attendrissement, les larmes même qu'eicite chaque 
lettre me peignent mieux que tout ce que je pourrais vous en dire com- 
bien elles sont -solidement attachées et à leur religion et A leur premier 
pasteur qui leur en retrace aussi vivement et le langage et le modèle. 

Puisse donc votre lieureuse conservation, Monseigneur, faire toujours 
le bonhcnrdc tous ceux qui ne veulent point reconnaître d'autre pas- 
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Nous lui reprochons d'avoir donné une fausse mission à 
une loule de curés inirus, et de les avoir aidés parla à trom- 
per et à perdre les fidèles : il savoit bien que celui qui n'en- 
tre pas par la porte, n'est qu'un voleur et uu larron ; il a 
donc sacrifié volontairement au démon une multitude d'âmes 
rachetées par te sang de Jésus-Christ, el par une impiété 
qu'on ne sauroit peindre avec des couleurs assez fortes, qu'on 

leur que vous seul et nous osons espérer que le troupeau qui tous reste 
fidèle partagera les grâces que le ciel répand sur vous. 

Je désirerais bien,' Monseigneur, pouvoir voua fournir tous les détails 
que vous voudriez sur l'acte et la cérémonie ou plutôt sur la scène af- 
freuse de i'usurpalion de l'iutrus ; mais je vous observerai que malgré 
toutes mes recherches, je n'ai pu recueillir que le peu que je vous ai 
mandé. Il n'yauroit que les gens de la secte enragée qui seraient à 
même de m'en instruire exactement, car il n'y a guère eu d'autres spec- 
tateurs et ce Eonl des gens b qui je ne parle jamais ni ceux que je vois. 

Je vous observerai encore que j'aurais désiré vous envoyer une note 
exacte des ordinants de samedi ; mais le conDdent que j'avais chargé 
de cette découverte a él6 si mal accueilli qu'il n'a pu rien savoir. H. 
l'abbé Taillel aura peut-être mieux réussi pour vous en instruire. On 
m'a dit que les sieurs Pélignau, Guérin, Demoges étaient prêtres; le 
sieur Dulac diacre et les sieurs de Saint-Aulnire, I.ouvet, Loménie et 
Gosse sous-diacres, et cela après avoir fait leur retraite au café. Le 
sieur Guérin est, dit-on, destiné pour le vicariat de Saint-Eutrope. 

M. Samus vous remettra un exemplaire d'un arrêté de samedi par les 
oITiciers municipaux de noire ville, 

H. Derochecouslc me dit hier soir qu'il y avait deux fautes d'impres- 
sion : f Et moi, lui oi-jc répliqué, je n'y en ai vu qu'une, mais depuis le 
premier mot jusqu'au dernier. » 

Il est bien étonnant que des catholiques qui ne paraissent point i !• 
cathédrale fassent une profession aussi publique de schisme et d'irréli- 
gion. Quelle contradiction pour la plupart d'entre eux ! 

11 y eut hier soir bu club des motions bien extravagantes ; i- de for- 
cer au serment tous les maîtres et maîtresses de pension et tous les 
instituteurs ; 2° de priver de pension tous les non jureurs ; 3» de chas- 
ser de la ville tous les non jureurs qui n'en sont pas originaires ; 4< d'é- 
tablir le club dans l'église des récollets, dont la tribune serait ouverte 
k tous ceux qui voudraient s'y rendre ; 5* d'écriro une lettre aujourd'hui 
à M. le maire pour le réprimander de ce qu'il ne se trouve i aucune 
cérémonie, de ce qu'il ne remplit pas les devoirs de sa charge et de ce 
que le sieur Robinet se plaint que le maire parait ne pas le reconnaître. 
Les deux premières motions ont été renvoyées à l'assemblée nationale; 
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ne sauroil déplorer avec des larmes assez amères, il a quel- 
quefois confié deux et trois paroisses à quelqu'un dcces prê- 
tres infâmes, qui n'avoient de volonté et de pouvoir que pour 
opérer le mal. 

la troisième a été rcjel/c et les deux dernières doivent s'exécuter. On 
assure bien que le sieur Robinet a menacé de se démettre s'il j avait 
quelque pei-séculion contre les non jureurs ; on dit qu'il a Vitne pacifi- 
que ; je doute que pour cola son &me soit en paix ; mais on assure que 
le sieur Chasserisu est auprès de lui ce qu'est un Bernard au club, un 
Boisnard à la municipalité, un Duliois au district, un Bréard au dépao 
temerit el tout le côté ^uchc à l'assemblée nationale. 

Ce que je puis vous assurer c'est que, quand je n'aurais pas contre 1» 
serment toutes les connaissances, tous les principes, toutes les autori- 
tés, tous les eiemptcs qui m'y ODt toujours fait répugner, les suites af- 
freuses de ce malheureux serment dans la tête, dans la conduite de cha- 
que jui-cur m'inspireraient elles seules toute l'avcraion qui me lofait 
abhorrer. Je suis mortifié que le trouble où j'étais lorsque j'ai signé la 
reconnaissance de deui registres lors des scellés m'ait fait perdre de 
vue ce que je venais de dire concernant ce que je vous devais, et ce 
que je me devais 6 moi-même, je l'aurais sûrement bien écrit ; car je 
ne rougirai jamais de dire et d'écrii-e ce que je ne rougirai jamais de 
penser ; mais c'est une omission que j'attribue à la sensibilité dont 
j'étais bouleversé ; je ne suis pas timide ordinairement — les suppôts 
du côté gauche l'ont éprouvé — aussi m'ont-ils noté en lettres rouges 
et noires, et je m'en félicite. J'ai rencontré aujourd'hui M. le président 
Le Berthon qui m'a dit vous avoir écrit et attendre une réponse qu'il n'a 
pas encore eue concernant le P. Le Berlhon, jacobin qui s'est retiré chei 
lui et pour lequel il vous demande une approbation ; je lui ai promis de 
vous rappeler sa demande et U finit ma commission. Le sieur Descroi- 
selte m'a prié de vous dire. Monseigneur, qu'il avait reçu votre lettre ; 
que d'après les circonstances actuelles son attachement pour vous le 
rendait toujours très content de re que vous régleriez de son traitement 
pour 1790. 

Daignez agréer. Monseigneur, mes sincères remerciements pour tous 
les lémoignages de bonté et d'attachement dont vous voulei bien m'ho- 
norer; j'en ressens trop tout le prix pour ne pas m'étudie r à les mériter. 
Daignez me les continuer et soyez bien persuadé que je n'aurai jamais 
rien de plus à cœur que de vous convaincre de ma fidélité, comme de 
mon attachement, de ma reconnaissance et de mon respect pour vous, 
pour mon seul évoque, pour le seul évéque que je veuille reconnaître 
jusqu'à la mort et dont je serai toujours le très humble et très obéissant 
serviteur en N. S. 

Ce 25 avril 1791. « 
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Nous lui reprochons d'avoir (ravaillé, autant qu'il a pu 
aux remplacements des curés, c'csl-à-dire à l'expulsion des 
pasteurs légitimes pour leur substituer des pasieurs merce- 
naires, et comme ces remplacements ont toujours été ac- 
compagnés de grands scandales, et quelquefois de violences 
atroces, ces scandales et ces violences peuvenlluiêlre impu- 
tées ; car s'il n'en a pas été l'autheur déclaré ou le panégy- 
riste affiché, il en a été au moins l'approbateur et le complice. 

Nous lui reprochons d'avoir visité les paroisses et par- 
couru les campagnes non pour faire de bons chrétiens mais 
pour faire des révolutionnaires et des schismatique«, d'y avoir 
donné ou plutôt prodigué la confirmation, à, tous ceux qui 
se présentoient sans préparation, sans instruction, sans con- 
fession, à des enfants qui ne pouvoient pas sçavoir ce qu'ils 
faisoient, et à d'anciens pécheurs qui ne sçavoienl que trop 
qu'ils faisoient une profanation; il sembloit que dans cette 
cérémonie, le sieur Robinet s'occupoit bien moins d'un sa- 
crement de la nouvelle alliance que de l'espèce d'hommage 
de fidélité qu'on venoit lui rendre en usant de son ministère. 
Aussi ceux à qui il restoil encore quelque ombre de relltgion, 
étoienl-ils indignés : et cette indignation fut très forte à 
l'isle d'Oleron, lorsque le peuple attroupé sur le rivage, y vit 
descendre ce vieux apôtre national avec un vieux récoUel 
apostat, son ami inséparable, et l'un et l'autre pour début de 
la visite, entonner en dansant, la chanson : ça ira, ça ira, 
qui étoit alors par toute la France le signal de la révolte et 
du crime. 

Nous lui reprochons d'avoir fait enlever les vases sacrés 
des paroisses de la ville de Saintes, qu'il avait réunies à la 
cathédrale, sans aucune forme, el par violence ; et d'avoir 
chargé de cette commission des prêtres, ses affidés, ses vi- 
caires, qui la remplirent avec une joye féroce. On lisoitdans 
leurs yeux l'affreux plaisir qu'ils éprouvoient en venant dé- 
trôner J.-G. et le crucifier de nouveau. Ils ouvroient ou plu- 
tôt ils forçoienl le tabernacle où reposoit le saint des saints, 
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ils l'en arrachoient du même cri qu'eurent les bourreaux sur 
le calvaire. Ils jettoient dans les paniers, les croix d'ai'gent, 
les ciboires, les custodes, les calices, comme ils eussent jette 
les dépouilles d'un ennemi. Ils étoient escortés de soldats 
déjà familiarisés avec l'impiété, mais quiue l'étoientpas as- 
sez pour éloufVer l'horreur que leur causoil ce spectacle. 
Mille fois coupable fut le sacrilège Ballassar, lorsqu'il pro- 
fana les vases cousacrés au culte des juifs, et lorsqu'il vit tom- 
ber sur lui un châtiment si épouvantable. 

Nous lui reprochons d'avoir été membre assidu de ces so- 
ciétés monstrueuses connues sous le nom de clubs, où se 
trouvoient réunis chaque jour, sous l'étendart de l'égalité, 
dans des vues séditieuses et coupables, des hommes et 
femmes de tous les états, des artisans, des industriels, des 
avocats, des mendiants, des déserteurs, des coupe-jarrets, des 
aventuriers, des vagabonds, des courtisannes, etc., assemblées 
où le crime étoit si à son aise, et oii la vertu ne pouvoit entrer 
que sous le masque du crime, où l'habit violet, ta croix et 
le caractère épiscopai n'étoient pas un signe de distinction, 
mais un titre d'avilissement; là le sieur Robinet étoit forcé 
d'entendre et voire ce qu'on peut dire et faire de plus horri- 
ble en projets, en complots, en imprécations, en blasphèmes, 
contre Dieu et ses saints, contre le roi et la reine, contre les 
prêtres, contre les catholiques, contre les mœurs, contre 
toute autorité, contre tout ce qui respectoit la relhgion et 
l'honneur. Et s'il ne provoquoit pas directement les for- 
faits par ses conseils et ses applaudissements, il leur impri- 
moit une espèce de sanction par sa présence et par son 
lâche silence. 

Nous lui reprochons, et comment ne pas lui reprocher? 
d'avoir rendu à l'un des principaux artisans de forfaits, à un 
desplus noirs factieux, Mirabeau, des honneurs, je ne dis 
pas civils, maisecclésiastiques;d'avoir assiste avec son clergé, 
un jour de dimanche, en plein soleil, nu milieu d'un grand 
concours de peuple, à une procession où étoit porté pour 
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principal objet de vénération, le buste de ce monstre, spec- 
tacle inoui dans un pays catholique. Aussi en fut-oii géném- 
iement révolté. Tous les honnôies gens virent avec une indi- 
gnation, mêlée d'horreur, quels étoient les saints de la nou- 
velle église. Ce n'est pas tout, ce mém'^ intrus a soufTert que 
dans le temple même du Seigneur, on rendit de solennels 
hommages à cet homme d'exécrable mémoire, qu'on lui fit 
une oraison funèbre, ou plutôt un panégyrique, oil tous ses 
vices fussent transformés en vertus, discours oii le jeune ora- 
teur fit entendre, dans la chaire de vérité, des blasphèmes 
dont les oreilles les moins délicates furent offensées. Le 
sieur Robinet renlendtt avec une patience qui suppose bien 
de la corruption ; il applaudit au talent du panégyriste et le 
récompensa. Cette scène, dans un lieu profane, devant une 
assemblée de payens, eut été hautement condamné comme 
un renversement de toutes les idées morales! Mais dans une 
église consacrée à Jésus-Christ, mais devant une assemblée 
chrétienne, qu'un évêque ait permis un tel acte d'idolâtrie et 
de la plus honteuse idolâtrie, non, il n'est point d'expression 
assez forte pour peindre de si coupables excès. 

Nous lui reprochons, et la postérité lui reprochera, d'avoir 
fait circuler deux mandements très conformes à la constitu- 
tion nouvelle, mais très opposés à l'évangile. On n'y appre- 
noit pas à aimer Dieu, mais à persécuter son prochain ; on 
n'y cherchoil pas à éteindre les haines et les vengeances, 
mais à les allumer. Elles appeloienl le poignard sur la tête 
des royalistes et des catholiques; elles leur imputoient des 
maux dont ils étoient les involontaires témoins et les déplo- 
rables victimes. On n'y engageoil pas le peuple à respecter et 
à conser>er la religion, mais par un délire philosophique et 
antichrétien on lui supposoit le droit de la changer. Nous 
pouvons assurer que depuis 1800 ans, que les évoques sont 
en possession d'instruire leur troupeau dans toutes les par- 
ties de l'univers, jamais aucun n'a prêté la main à des pro- 
ductions plus fétides ni plus pestilentielles. Et cependant ces 
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mandements ont été envoyés dans les paroisses pour êlre 
lus et publiés pendant la célébration des saints mystères et 
immédiatement après l'évangile. Certes, si ce jour là on ne 
vit pas l'abominalion de la désolation dans le lieu saint, à 
quel caractère pourra-t-on la reconnaître? 

Tel s'est montré M. Robinet, lef évèque constitutionnel de 
Saintes, évêque non parla volonté de Dieu, ni par la mission 
de l'église, mais par une volonté populaire, et par le choix 
d'une cabale impie ! Il n'est point le succi^sseur des apôtres; 
il n'a succédé à personne, il est usurpateur, il est intrus: il 
est dans l'église de Saintes ce qu'ont été dans l'église de 
Rome les antipapes: pour mieux le juger rapprochons-le de 
l'évêque légitime. 

Mg"" de La Rochefoucaud est placé sur le siège vacant de 
Saintes par la miséricorde de Dieu et parla grâce du Saint 
Siège apostolique. Il entre par la porte, et son troupeau se 
range autour de lui, et sa voix est entendue de toutes ses 
brebis. M. Robinet est placé sur le siège non vacant de 
Saintes par les ennemis de la relligion ; il entre par la brè- 
che, et son arrivée cause l'effroi, el le troupeau le fuit, et te 
petit nombre qui s'attache à lui ne le fait que par intérêt ou 
par crainte. L'un est dépouillé et ne se plaint point et ne 
murmure point, il ne demande à Dieu qu'une seule chose, 
de conserver la foi. L'autre est spoliateur et persécute les 
bons, et il travaille à éteindre la foi en déchirant le sein de 
l'église, sa mère ; l'un, pour sauver sa fortune et sa vie, ne 
veut pas faire un pas qui compromette son honneur et sa 
conscience ; l'autre, pour conserver un titre ridicule et une 
fortune fort étroite, se fait l'instrument souple des méchants 
el se prête à tout ce qui peut effaroucher la conscience la 
moins scrupuleuse. II soutient d'une main l'autel et de 
l'autre le trône, et il meurt dans cette noble attitude. Il 
meurt de la mort de saint Eutrope, apôtre de Saintonge. Le 
second employé une main à souiller le trône et l'autre à 
ébranler l'autel, et il traîne une vieillesse honteuse, méprisé 
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et conspué de tous ceux qui craignent Dieu et qui sont tidè- 
les à l'église. Puisse la main du Die.u des miséricordes le 
tirer du bourbier infect où il s'est plongé et réveiller son àme 
par la pointe du remords. C'est la seule vengeance que nous 
imputons contre lui. Nous ne devons pas finir cet article 
sans avertir que M. Robinet, las de sa dignité et peut-être 
des sacrifices qu'elle lui coûtoil, alla, peu de mois après son 
installation, offrir sa démission au département de Saintes. 
On y consentit, mais on lui demanda le remboursement des 
avances pécuniaires qu'on avait faites pour lui. Il ne voulut, 
ou ne put point remplir cette condition, et il resta intrus. 
Cest une terrible et cruelle chaîne que celle de l'intérêt. 

Autre anecdote, qu'on nous a garanlie comme vraie. Après 
l'horrible régicide du 21 janvier 1793, le club des jacobins 
de Paris envoya à celui de Saintes une formule d'approba- 
tion par laquelle tous les clubistes dévoient sanctionner cet 
infernal attentat sous peine d'exclusion. M. Robinet refusa 
de sanctionner et fut exclus. Il ne se sentit pas assez de 
perversité pour donner une telle signature. Ce n'est pas as- 
surément un grand effort de vertu, de ne pas vouloir faire 
cause commune avec les assassins d'un roi légitime et Juste; 
mais encore est-ce un éloge, lorsqu'on est associé à des mé- 
chants, d'être moins méchants que les autres '. 

Article second. — Des vicaires de calhédralle. 

Il faut convenir qu'un évêque intrus ne pouvoit choisir 
ses coopérateurs et ses agents que parmi des prêtres parju- 
res disposés à devenir intrus, et cette classe d'hommes étoit 

I. Isaac-Etîcnne Robinet, né à SaiDt-Jeaa d'Angély, le 29 novembre 
1131, vicaire à Barbeziciix, puis nommé par Tabbi; do Bassac, en 1777, 
curé de Saint-Savinien du Port, élu évèque conslitu lionne) de la Cbs- 
renle-Inférieure, décédé b Torxé, le 8 septembre 1797. Voir pour le pcr- 
sonua^: Deux vielimim </es teptemhriseurs. Le 6 décembre 1793, il 
abdiqua et remit tous sos titres et letlres de pi'étrise. Son nom cat écrit 
parmi ceux des prêtres apostats sur les rcg^istres de la municipalité de 
Rochefort, Voir plus loin cette lisle. 
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nécessairement dépravée. M. Robinel s'environna donc, 
comme tous ses confrères, d'hommes qui avoient renoncé à 
l'estime publique, et qui étoient résolus de vendre et leur 
honneur et leur âme. Si on me demande pourquoi l'évêque 
constitutionel choisissoit douze vicaires pour former son 
conseil, je répondrais que la constitution civile du clei^é 
l'obUgeoit ; mais qu'à bien examiner les choses, il auroit pu 
se dispenser d'en choisir un seul. Pourquoi des vicaires et 
un conseil ? Etoit-ce pour régler les éludes du séminaire? 
Mais l'occupation du séminaire national n'éloit point d'étu- 
dier, mais de se corrompre. Etoit-ce pour examiner les or- 
dinants ? On ne les examînoit que sur un seul point, savoir: 
s'ils aimoienl la constitution. Etait-ce pour nommer les cu- 
rés ? C'était le district qui les nommoit au nom de la nation. 
Etoit-ce pour maintenir ou réformer la discipline î La dis- 
cipline scliismatique éLoil de n'en point avoir. Etait-ce pour 
conserver et perpétuer les principes du droit canonique? 
Mais l'assemblée avoit anéanti le droit canon, ainsi que le 
droit civil. 11 n'y avoit plus qu'une seule règle, qui tenoit lieu 
de toutes les décrétales, de tous les canons des conciles : 
c'éloit de faire aveuglément tout ce que la nation voudroit, 
Etoit-ce au moins pour administrer les sacrements aux fidè- 
les? Mais il y avoit à Saintes si peu de personnes qui récla- 
massent le ministère des intrus, que l'évêque, qui par la loi 
nouvelle étoit en même temps curé, eût pu très facilement 
faire seul toute sa besogne. 

11 forma toutefois son sanédrin et le forma précisément 
de la manière opposée à Moyse, qui vouloit, pour former le 
sien, les hommes les plus sages et les plus instruits. L'apos- 
tasie, l'ignorance, les mauvaises mœurs ne furent point du 
tout un titre d'exclusion; tout cela étoit couvert par un grand 
amour pour la constitution et par une grande haine pour le 
clergé catholique '. 

1. Voir, pour les vicRires épiscopaui de Robinet, chapitre i», p. 2Bt , 
de P.-L^ de La Hoche foucauld. 
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A la tête de ces étranges apôtres Tut placé un curé de la 
ville de Saintes, un Chasseriaux *, ancien oratorien du dio- 
cèse de La Rochelle, qui depuis longtemps appeloit par ses 
vœux l'exécution de la constitution civile du clei^é. II avoit 
calculé que son changement d'étal ferait une forte augmen- 
tation dans sa fortune. Il répétoil souvent et avec une joye 
vive qu'il alloit être premier vicaire de l'évêque et qu'au lieu 
de 25 louis, il en aurait plus de 100. Il étoil pourtant un de 
ces curés intrépides qui avoient protesté et signé qu'ils 
mourroient plutôt que de jurer. Plus d'une fois il avoit dit à 
ses paroissiens qu'on ne pouvoit jurer sans se damner. Mais 
les iOO louis ont radouci la sévérité de sa théologie. Il n'a 
plus trouvé qu'il y eut si grand mal de ne point jurer, il a 
même fini par trouver que c'étoit un grand mal de ne point 
jurer, et il est devenu jureur, intrus, clubiste, persécuteur, 
puis il a renié ses lettres de prêtrise, puis il s'est marié. 

Je n'ai pas le dessein et je n'aurais pas le courage de 
faire l'histoire entière de ce honteux conseil. Je ne veux pas 
même en nommer tous les membres ; je me contenterai de 
citer les plus méprisables et les plus méchants. 

Un sieur Gonin de La Côle, angouraoisin ^ ; il était curé 
dans le lieu même oi!i étoit la maison de campagne de Me^ 
de La Rochefoucaud, qui chaque jour l'admelloit à sa table 
et le combloit de bontés ; il a été l'un des premiers à aller 
s'emparer de son palais épiscopal d'un air insultant et 
comme par droit de conquête, joignant ainsi la plus noire 
ingratitude au parjure et au schisme. Des aventures anté- 
rieures à la révolution, mais qui n'ont été connues que de- 

1. Benjamin-Henri Chasscriau du Chiroo, curé de Saial-Uiche) b Sain- 
tes, épousa une pibtestante. 

2. Jean-Baptiste Gountn de La Coate, né en 1748, ancien curé de 
Haimps, curé de Crazannes en 1785, devenu le <0 août I7dt curé asser- 
menté de Saint-Vivien <lc Pons, puis vicaire cpiscopal. 11 livra ses lettres 
de prêtrise à Rochefort, en 1794. 11 devint en 1803 cure de Saint-Martin 
en l'île de Ré, où il mourut. 
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puis, oDl prouvé que cel indigne pasteur, outre l'ingratitude, 
avait le cœur gâté par bien d'autres vices. 

Un sieur Huon ', qui sur 60 ans de sa vie en a passé 30 
à maudire son sort, furieux contre le légitime évêque qui ne 
lui avoit point donné un bénéfice digne de son mérite, fu- 
rieux contre le chapitre qui ne l'avoit point lait chanoine, 
furieux contre tout l'univers qui ne l'apprétioit point ce qu'il 
valoil, il a cru devenir un personnage par la révolution. Il a 
juré et, pour se signaler, il a adopté une fort singulière for- 
mule de serment : il a déclaré qu'il juroit comme citoyen, 
comme prêtre, comme curé, c'est-à-dire qu'il a voulu mettre 
en évidence qu'il éloit un mauvais citoyen, un prêtre sans 
principes el un pasteur indigne. On trouveroil dinîcilemenl 
un homme d'une imagination plus allumée et d'une âme plus 
tristement inquiète. 

Un sieur Foi^et *, jeune prolesseur au collège de Saintes, 
de moeurs suspectes avant le schisme, de mœurs scanda- 
leuses après le schisme, placé à la tête du jeune clei^é con- 
slitutionel en quaUté de supérieur du séminaire; il a mon- 
tré à ses élèves jusqu'oïl pouvoit s'étendre la liberté révolu- 
tionnaire ; il a abjui-é son sacerdoce et sa loi et même toute 
pudeur naturelle, et it vil publiquement dans les liens infâ- 
mes d'une union qu'il qualilîe de mariage, mais que les fidè- 
les regardent comme un aflreux concubinage. 

Un sieur d'Alidet^, ex récoilet apostat; dès qu'un décret 

i. AlcxaDdi'c-Euti'ope-ChaL'les Iluon, demeurent à Monlabeur en Cha- 
Diero, fut nommé curû de Juicq en <7'7I. Il décéda à Sniales, le 3 avril 
1S12, à 80 BDS. 

2. Jcen-Rapliste Forget, né à Pérignac en 1765, de Pierr« Forget, 
professeur au cuUègc de Saintes, puis sous-principal, épousa Maric- 
Charlotle Lachcurié et fut vicaire éplscopal de Hobioet. Nommé plus 
tard principal du collège de Poitiers, il nû put entrer en fonctions, re- 
poussé par les habitants. 11 mourut en 1811, préfet des éludes du col- 
lège Sainte-Barbe, sous Victor de Lanneau, ancien vicaire épiscopal d'An- 
tun.Son fils, Jea n - Ba ptis te -Poly dore Forget, est mort en 1858, fort remar- 
quable professeur à la faculté de médecine de Strasbourg. Voir p. 293. 

3. Pierre Ualidet, au a Saintes lo i février 1729, récollet, vicoirç 
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lioentieux eut ouvert la porte des cloîtres, il en sortit avec 
une impudente précipitation et abjura ses vœux. Dès que le 
serment civique fui proposé, sans en élre requis, il se hâta 
de le proférer, et le fit avec une nndace froide qui désigne 
une conscience impie et gangrenée. El pour prix de ce dou- 
ble parjure, il fut mis à la tête du collège quoique son 
ignorance fut stupide, et bientôt à la tèle du séminaire, 
quoique sans mœurs. Ensuite admis à la confiance intime du 
sieur Robinet, il a fait sous son nom tout le mat qu'il a pu 
faire. Enfin quand il a fallu faire le dernier pas, et remettre 
ses lettres d'ordre, il les a remises; et par un parjure plus 
coupable que les deux autres, il a abjuré son sacerdoce et, 
après quarante ans de relligion et de prêtrise, il a pris 
femme; et on le regarde avec horreur et lui, et la femme 
qu'un mariage aussi sale n'a point effrayé, et un fils qui 
est le fruit ignominieux d'une si crapuleuse alliance. 

Enfin, un sieur Gastumeau ', chanoine de La Rochelle; il 
a accepté, ou plutôt brigué, la place de vicaire de cathédralle, 
non par besoin, mais pour pouvoir faire plus de mal, et 
pour déclarer une guerre ouverte à la vertu. On ne bait ce 
qu'il respirait de plus, ou la cruauté, ou le vice. Il étoit du 
nombre de ceux que saint Pierre a si énei^quement peints 
dans sa seconde épitre : a Oculos habentes, plenos adulterii et 
incessabilis delicti ». II n'a eu qu'un seul chf^rin dans la 
révolution, celui de n'avoir pas massacré lui même quelque 



épiscopal, épousa ft Saiotea, assisté de son frère Jean Dalidet, uotaire 
nalioDal, le 1" prairial an II (20 mai IT94] Jeanne-Suiaane MesUyer, 
figée de 24 ans, fille de François Métayer, apothicaire, et de Catherine 
CbateauDeuf. En l'an V, il était maître d'école !■ Escoyeux. 

1. René-Akzis Gesluraeau, aô h La Rochelle, le 2.2 novembre 1731, 
de Jean-Bdptisle Gastumeau, négociant, et de Henriette Gravie. Il 
épousa à Saintes, le 4 messidor an II <I2 juin 1794), Jeanne Cousso- 
reau, âgée de 25 ans, née û Liboume de Jean Coussereau, cordon- 
nier, et de Madeleine Lafond. Je trouve une note où il était dit que, le 
31 germinal an 111, il divorça avec Jeanne Charbonnier. Se serait-il marié 
dcui fois ? 11 fut acquéreur de biens nationaux. 
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prêlre el de n'avoir pas lavé ses mains dans son sang. On 
serait surpris qu'un homme de celte trempe n'eut pas 
poussé l'impiété jusqu'où elle pouvoit aller en remettant ses 
lettres de prêtrise (Qu'a-t-il gagné à ce changement d'état?). 
Sous l'habit sacerdotal, il était couvert d'infamie, sous l'habit 
laïc, il ne l'est pas moins. Il s'est marié à 60 ans avec une 
jeune ouvrière qui, trois mois après, soit dégoût, soit remords, 
l'a abandonné; et aujourd'hui conspué par les intrus mê- 
mes, conspué par les plus libertins, on le montre au doigt 
comme un vieux prêtre impur, apostat et immoral; et 
l'excès de sa dépravation n'a pas peu servi à décréditer 
l'église constitutionnelle et ses suppôts. 

Qu'on se figure maintenant de pareils hommes réunis 
pour délibérer et l'on entrevoit le résultat de leurs délibéra- 
tions. Supposés dans ce conseil ni modération, ni prudence, 
ni sagesse, ni justice ; il n'y règne que passion, emporte- 
ment, iniquité, foUe. On ne s'y occupe point des intérêts de 
la relligion, mais des intérêts tout opposés des schismati- 
ques. On ne s'occupe point à ranimer la foi et la piété, mais 
à répandre et bien enraciner l'erreur el l'impiété. Ce que je 
dis là est à la lettre. On s'y occupe des mêmes questions 
qu'on agite dans les clubs, et voici quelques unes de ces 
questions. Comment s'y prendre pour fatiguer et vexer les 
royalistes et les bons catholiques? N'est-il pas à propos de 
tourmenter plus particulièrement ceux qui sont plus atta- 
chés à la bonne cause, d'user à cet effet des visites domici- 
liaires, d'insultes, de démonstrations et de toutes sortes 
d'embûches? Comment pouiroit-on remplacer un curé zélé, 
qui contrarie ta révolution par la fermeté de ses principes, et 
par la sagesse de sa conduite? Comment l'arracher de sa 
paroisse, pour détacher plus facilement son peuple de la foi 
de ses pères? Par quelle ruse pourroit-on empêcher tel 
catholique mourant de voir un prêlre fidèle, afin que s'il 
s'obstine à mourir dans le sein de l'église, il soit au moins 
privé des dernières consolations de la relligion ? Ne faut-il 
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pas mettre en usage la violence, pour eftrayer et pervertir 
les relligieuses, que tes menaces n'ont point intimidées? 
quelle espèce de calomnie pourroit être répandue contre le 
clergé catholique, pour le rendre de plus en plus odieux, et 
pour l'obliger à fuir et à se cacher? Quel encouragement 
donner aux agents et aux suppôts que l'on emploie pour 
troubler le culte catholique dans les églises, et le culte parti- 
culier dans les maisons? 

Je passerois pour calomniateur, si je ne disois ce qui est 
connu de tous, et que nous avons vu depuis l'origine du 
schisme, jusqu'à noire départ de France et ce qui s'est pra- 
tiqué, non seulement dans le diocèse de Saintes, mais dans 
les 83 départements. 

Il me semble voir après quelqu'une de ces délibérations 
dignes du sénat où elles se prenoient, les sieurs Chasseriau, 
Dididet et Gastumeau, se charger de l'exécution des projets 
les plus violents : car c'étoient ceux qui, par habitude et par 
caractère, étoient les plus propres à remplir ces sortes de 
commissions, et qui s'en chargeoient le plus volontiei's. Us 
parcouraient les divers quartiers de la ville, alloienl chercher 
des satellites parmi les derniers du peuple, ils pratiquoient 
les hommes les plus connus par leur méchanceté, leur ten- 
doient la main, les appeloienl frères, bûvoient avec eux, 
puis leur expliquoient leur dessein et les gratifioient de quel- 
ques assignats, afin qu'échaufTés par la bonne chère et le 
vin, ils Tussent plus propres aux émeutes et moins accessi- 
bles à la pitié. C'est par ces vils moyens qu'ils sont parvenus 
plus d'une fois à faire des insurrections contre les non 
jureurs, à les lau'e arracher avec violence du pied des au- 
tels ofi ils alloient célébrer, à faire demander leur tète. Ce 
fui dans une de ces insurrections qu'un relligieux cluniste, 
M. Bardot, pensa perdre la vie *. Déjà plusieurs assassins 

I. Cluude-LouiB Bardeau, prêtra d' And use, diocèse d'AlaU, religieui 
cluniste, mansionaaire au prieuré de Saint-Eutropc. Voir p. 329, pio- 
cès-verbaldumaireetlettredeLétournet àproposdu rassemblement des 
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l'eDlouroient; il ne leur échappa que par miracle. Quel étoil 
son tort? c'étoîl d'être bien aflermi dans le catholicisme et 
d'improuver hautement ces mouveinents populaires et leurs 
perfides autheurs. 

Qu'on ne m'accuse pas de grossir les choses ; je dis ce 
qui s'est passé, moins que ce qui s'est passé; pas une seule 
de mes expressions n'est dictée par la haine, la colère ou la 
vengeance. Je me suis interdit ces sentiments, mais la vérité 
a aussi ses droiis, et je serois coupable de la taire, loi-squc je 
dois parler. D'ailleurs, ce qui s'est passé en France, n'est 
pas nouveau sous le soleil. L'histoire nous en fournit de 
nombreux exemples, chez les hérétiques et les schismatiques, 
chez les Ariens, les Donatistcs, les iconoclastes, les Vandois, 
les Hussistes et plus récemment chez les Luthériens et les 
Calvinistes. C'est là l'esprit de toutes les sectes, de toutes les 
hérésies ; c'est là pour ainsi dire leur signe distinctif et leur 
caractère indestructible. 

Article troisième. — Des curés et prêtres j'ureurs ou intrus. 

Dans un diocèse où il y a eu grande quantité de jureurs, 
il y a eu nécessairement moins d'intrus que dans les autres 
diocèses, puisqu'il y a eu moins de remplacements. Nous 
évaluons à peu près à deux cents les remplacements qu'il a 
fallu faire dans le diocèse de Saintes et l'évêque constitu- 
tionnel n'a pu y pourvoir. 11 a pourtant adopté tous les prê- 
tres qui se présenloient et a courru après ceux qui ne se pré- 
sentoient pas. 11 a même fait des ordinations assez fréquentes, 
ramassant dans la boiie tous ceux que la misère ou la pri- 
vation d'état disposoit à s'attacher au service de l'église 
schismatique. Malgré cela, il n'a pu remplir le vide et ce 
vide a toujours été en augmentant depuis 1791, soit par la 

girdes Dstionaui qui ont TÎolé des domiciles privés pour expulser de U 
ville Bonnerot et Lacroix de Sainl-Cyprien, curés, le moine Bardeau, 
chassés de leur presbytère et courent. 
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mort inévitable de beaucoup de lilulaires, soit par la déser- 
tion volontaire de plusieurs. 

La Justice exige que nous fassions un partage de tous ces 
constitutionnels en différentes classes. 

La première et malheureusement la moins nombreuse est 
de ceux qui ont prêté le serment civique, par faiblesse, par 
l&cheté, mais avec répugnance, et qui ont toujours repoussé 
le schisme, n'en ont fait aucun acte, n'ont voulu jamais re- 
connaître l'évêque intrus, ni recevoir ses mandements, ses 
loix, ses dispenses, et ont continué de prêcher au peuple 
Tévan^ile dans sa pureté. 

La deuxième est de ceux qui ont joint au serment le 
schisme ou l'intrusion, peut-être l'un et l'autre, mais qui 
ont eu en horreur tous les excès de la révolution et de ses 
attentats. Ils ont déchiré le sein de l'église, ils ont égaré 
leur troupeau, mais encore faut-il leursçavoir gré d'avoir con- 
servé un reste d'humanité, loi-sque la cruauté étoit devenue 
une maladie presque épidémique. 

La troisième est de ceux qui ont juré, qui de plus ont été 
intrus, schismatiques, séditieux, incendiaires, persécuteurs, 
approbateurs et panégyristes du régicide, mais qui, lorsqu'on 
leur a demandé leurs lettres de prêtrise ont reculé, et n'ont 
pas voulu faire cet acte extrême d'impiété, conservant encore 
quelque respect pour ce caractère sacerdotal, qu'ils avoieut 
d'ailleurs horriblement profané. 

La dernière classe qui pourroit se subdiviser en plusieurs 
autres est de ceux qui intrus dans les ordres, intrus dans 
les bénéfices, peut-être apostats, ont juré, ont été clubisles 
phrénétiques, ont prêciié le vol et le meurtre et le régicide, 
et toutes sortes de blasphèmes, ont fait absolument tout ce 
qu'on a voulu. Disposés à passer du schisme à l'irréligion, 
de l'irréligion à l'athéisme, ils ont renvoyé ou remis leurs let- 
tres de prêtrise. Se reconnaissant à la face de Dieu et des 
hommes pour des charlatans, d'une abominable espèce, et 
par là dessus, liés par le vœu solennel de chasteté, tel qu'on 
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le fait dans l'état retligieux, ou par l'engagement solennel 
de chasteté, tel qu'on le prend dans l'église, ils ont contracté 
les liens du mariage ou avec des femmes divorcées ou avec 
leurs parentes, ou avec des relligieuses, commettant quel- 
quefois l'adultère, l'incesle et le sacrilège. Ceux-là sont arri- 
vés au dernier terme de la perversité. Tout sentiment moral 
est éteint chez eux. Ils se sont cfTacéi volontairement de la 
liste des prêtres; ils doivent même être effacés de ta liste des 
hommes : ce sont des monstres. 

En général, les prêtres de l'église schismatique ont tenu 
dès le commencement, une conduite très scandaleuse et par 
là moins dangereuse. On a vu des hommes qui prâchoient 
une autre morale, un autre évangile. L'évangile dit haute- 
ment: ( Faites pénitence ou vous périrez ». Eux, ils disoient 
a Suives ta volonté du plaisir et vous ne périrez pas ». L'é- 
vangile dit : <t Faites du bien à ceux qui vous font du mal ». 
Eux, ils disoient : a Faites du mal à ceux qui vous font du 
bien ». L'évangile dit de rendre à César ce qui appartient à 
César ; eux, ils disoient : « Méprisez César et son aulhorité, 
il n'est point le ministre de Dieu » ; ils changeoïent le lan- 
gage si doux, si plein de charité de l'évangile en un langage 
si plein de haine et de fureur que tout le monde étoit révolté. 
Les plus simples s'appercev oient que ce n'étoit point là ce 
qu'on leur avoit prêché dans leur enfance. Ensuite on voyoll 
ces mêmes prêtres traiter les saints mystères avec une légè- 
reté effrayante; on lesvoyoit vêtus avec indécence, fréquen- 
tant les foires, les cabarets, les bals, les jeux, les festins. On 
les voyoit surpasser en libertinage et en impiété les plus im- 
pies et les plus libertins. On les voyoit braver toutes les rè- 
gles, et afficher tous les vices. Alors ils perdoient tout crédit, 
toute confiance; ils inspiroient même de l'horrcuret l'on ne 
pouvoit s'empêcher de les regarder comme les ministres cor- 
rupteurs d'une relligion dépravée, et les brebis les fuyoient. 

Grâces immortelles soient rendues à Dieu qui sçait tirer 
du bien des plus grands maux ; il a permis que les excès 
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mêmes des schismatîqucs fussent un préservatif contre le 
schisme. Peu de monde s'est laissé prendre à des filets si 
grossièrement tendus, au lieu que, si ces prêtres eussent con- 
servé un respect au moins apparent pour ce qui est respec- 
table, s'ils eussent un peu déguisé leur toison, et caché leur 
corruption sous le masque de l'hypocrisie, ils auroientcompté 
de nombreux prosélytes, et fait les plus grands ravages dans 
le bercail de Jésus-Christ. 

Je devrais me renfermer dans ces réflexions vagues, et ne 
point aller au delà ; peut-il m'être agréable d'entrer dans le 
détail et de remuer beaucoup d'ordures ? Est-ce à moi, prê- 
tre, à nommer tes prêtres coupables ? J'airaerois cacher leurs 
fautes et les ensevelir dans un profond silence? mais ce ne 
sont point des fautes secrètes que je révèle, ce sont des ac- 
tions publiques, éclatantes, que je censure. Les lois de la 
véridique histoire obligent à dire le mal comme le bien, et 
puisque j'ai nommé plusieurs d'entre les bons pour engager 
à les imiter, pourquoi ne nommerois-je pas, quoique avec ré- 
pugnance quelques uns des méchants, pour éviter à d'autres 
la tentation de leur ressembler? 

Je nommeroi comme modèle de fanatisme révolutionnaire 
un sieur du Bois, curé intrus de Pons ; on le citoit jusqu'à 
30 ans, pour un exemple de douceur, de modestie, de piété. 
La révolution est venue ; elle a paru lui avoir donné une tout 
autre âme. Il est devenu dur, impie, violent jusqu'à persé- 
cuter et, frappé d'une maladie qui l'a emporté tout jeune 
encore, il a conservé jusqu'au dernier soupir son fougueux 
attachement à la constitution civile du clergé, et a demandé 
en mourant, pour toute grâce, qu'on écrivit sur sa tombe : 
du Bois, premier curé constitutionnel de Pons. Je nomme- 
rai, pour modèle d'un patriotisme plus ardent, ou plutôt 
d'une fureur sans borne, un sieur Deschamps ', intnis de 



i. Pierre — plus tard Léandi'e-Déinophile — Deschamps, vicaire de 
Cbanicrs, curé coDStitutionnel de Donipicrrc, fut pourtant, après le 18 



□igitizedbyGoOglc 



Dompierre, le panégyriste de Mirabeau, qui a été, dans son 
canton, le fléau des curés fidèles et qui plus d'une fois a 
pris, contre eux, des mesures qui tendoient à les faire assas- 
siner. Un sieur Page, de la ville de Rochefort, qui a soulevé 
le peuple contre son seigneur lequel étoit en même temps 
son bienfaiteur et son créancier, l'a forcé à s'enfuir, et après 
son départ, a vidé, a spolié son château, qui, fier de cet ex- 
ploit a été s'emparer à main armée de la cure de Royan, et 
y a épanché tout son flel contre les nobles et les prêtres, 
surtout contre l'estimable pasteur qu'il avoit dépouillé et 
dont la présence et les vertus le fatiguoient. C'est encore 
lui qui, au moment de la déportation, lorsqu'une multitude 
de prêtres étoit réunie à Royan pour s'embarquer, fit courir 
te bruit qu'ils venoient pour l'égorger, demanda garde de 
sûreté, fit sonner le tocsin au milieu de la nuit, et excita un 
mouvement fâcheux qui pouvoit aller loin. Il s'est marié de- 
puis avec une de ses paroissiennes et vît, aussi méprisé des 
protestants que des catholiques. Et un sieur De Gasse * 
qui, perdu de réputation et chassé du séminaire, a été or- 
donné par l'intrus et fait en très peu de temps, sous-diacre, 
diacre, prêtre et curé. Son emportement contre les gens de 
bien alloil jusqu'à la rage, on le voyoil souvent avec une 
épée nue ou dans sa maison ou au dehors, surtout dans les 
cabarets, criant qu'ils périroient par sa main, vomir contre 
eux des injures, des imprécations, des jurements jusque 
dans le lieu saint, jusqu'au moment des redoutables mystè- 
res. Il est à peu près le plus jeune des intrus du pays qu'il 
habite, et il en est très certainement le plus féroce. 

Je citerai comme modèles d'incontinence, de libertinage 
et de crapule, un sieur Guimberteau ^, intrus de Barbesieux, 

fructidor, déporlé à la Guyane. Il mourut curé de Germignac en 184*. 
Voir page 290 et suivaDtes. 

1. Voir p. 31, 54. 

2. Pierre Guimberteau, né en 1152, curé, depuis 1776, de Boresse et 
ses annexes Marlron, Guizangeard et Montandret, curé intrus de Bar- 
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qui a épousé publiquement sa servante et a causé une telle 
indignation, que les habitants, d'un commun accord, l'ont 
chassé de la ville. Et un sieur Vandercan ', qui a usurpé 
la cure d'un de ses amis, et qui, ne respectant pas plus la 
pudeur que l'amitié, a aussi pris sa servante pour femme. 
Et un sieur Louvet, homme d'une rare ineptie, à qui le 
sieur Vandercan a transmis ou vendu sa première cure et sa 
maison et sa sœur; et un sieur Berny, prêtre de l'Agenois, 
qui, se faisant un triomphe de l'excès même de sa turpitude, 
a voulu que son mariage infâme fut célébré avec solennité, 
et que sa servante, destinée à être sa concubine, portât jus- 
que dans l'église, jusqu'au pied de l'autel, écrits sur sa robe 
en gros caractères ces mots : Egatilé, Liberté. 

Je citerai un sieur Léonard -, curé de Marennes, et un 
sieur Doussin^, curé de la Tremblade, tous deux rapprochés 
d'habitation et de sentiments; le premier a vu avec une joye 
indicible la destruction de l'église catholique. Il s'est agité 
tant qu'il a pu pour multiplier les jureurs, pour faire adop- 
ter la constitution civile du clergé et pour consolider le 



beiieux, le il avril 1891. Va Jean Guimberteau, chanoine de Blaniac, 
sécularisé, fut curé intrus d'Angeduc, le 25 décembre 1791. 

1. Jean Vanderquand, né h Courcoury, le 10 juin 1151, curé de Virollct, 
curé inirua de Geraoïac, le 17 avril 1791. Voir p. 172. Il fut professeur 
de grammaire générale à l'école centrale de Saintes et maître de pension; 
le 22 janvier 1793, il épousa Suzanne Renaud dont il eut quatre enfants. 
Il est mort aux Gonds, le 9 octobre 1812. Son vicaire Antoine Louvel, 
curé de Taniac, épousa sa sœur Marie Vanderquand et fut aide-biblio- 
tbécaîre, à Saintes. 

2. Léonard. Voir p. 225. On ne lui pardonna pas son apostasie et il 
mourut sur les Deux-Associés, le 15 août 179Ï. Voir la lieoue de Saiii- 
tongeel d'Aunit, t. XVII, novembre 1891, une notice complète par An- 
dré Lételié. En parlant ainsi de Léonard, Taille t se doutait-il qu'un de ses 
successeurs & l'archiprêtré de Marennes en 1 888 lui dédierait une cloche 
comme confesseur de la foi n et pour rappeler son attachement iné- 
branlable h la foi catholique »? 

3. Jean-Louis Doussin, (voir p. 144) curé de La Tremblade, qui se maria, 
avait un frère, Louis-Eutrope Doussin, vicaire d'Arvert, puis curé de 
Saint- Vivien de Saintes, qui se maria aussL , 
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schisme. Partisan forcené de Mirabeau, il a osé placer sur 
Tautel le buste de ce scélérat, à côté de la croix de J.-C. el 
lui faire partager l'eDcens avec te Dieu trois fois saint. Le 
second depuis longtemps hardi dans ses opinions, a vu, 
sans s'effrayer, les triomphes de l'irréligion el y a pris part. 
Tous deux ennemis de t'auLorité épiscopale; tous deux ayant 
secoué, avant la révolution, les bienséances et les gênes de 
leur état; tous deux ont eu le lamentable avantage d'attirer, 
dans le schisme, les filles de Sain (-Vincent, el de les infec- 
ter du poison contagieux de l'erreur. 

Je citerai le père Billard, rccidct, apostat octogénaire, 
qui, n'étant pas attaché à aucune paroisse, alloit, comme 
une espèce de missionnaire, prêcher de toutes parts le 
bonheur de la liberté nouvelle; engageoit le peuple des vil- 
les et les paysans à Luer les seigneurs, les nobles, tous les 
aristocrates et surtout les prêtres réfractaires ; qui, chaque 
jour, exhaloit sa rage avec une violence que h glace 
des années n'avoit point refroidie. On a écrit, de France, 
qu'il étoit mort en désespéré; seroit-il improbable que celui 
qui, pendant plus de soixante ans, avait vécu en athée, fût 
mort comme un démon? 

Je citerai un sieur Duc ^ chanoine régulier; des personnes 
qui disoient le bien connaître, l'accusoicnt d'être sans aucun 
principe; il ne Ta que trop montré dès que ta révolution 
s'est déclarée, il a applaudi à tous les coups qu'on a portés 
au clei^é, à la religion. 11 a déclamé hautement contre le 
papes et les évêqucs, comme l'eussent fait Luther et Calvin. 
Non seulement il a quitté sou habit, non seulement il s'est 
faitjureur, mais il en a fait tomber plusieurs dans le piège, 
mais il espéroit et désiroit s'assoir sur la chaire pontificale. 

1. FriDçois Duc, né à Périgu«ui, le 10 avril 1741, curé du Seure, en 
1772; nommé juge de paix du canton d'Ecoyeiii, le 7 germinal an VI, 
(1797) au deuxième tour, par d^,) voi:t sur478 électeurs, iUtait encore en 
place le S ventôse an Vill (1709). Il Gt le serment de batne è la 
i-oyauté. 
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Heureusement son ambition a été déçue. Du caractère dont 
il est, qui sçait con[>bien de crimes il eût pu conseiller et 
faire commettre ? 
Je citerai un sieur Métadier ^ qui comme Robinet est né 

1. Joseph-Jean Mestadicr, né h SainWeaa d'An(;élj, curé depuis 1776 
de Saint-Léger de Breuilte, paroisse supprimée dans la commune de 
Bernaj fui le 8 mai 1791, après la démission de Charles Prieur, nommé 
au Becond lourde scrutin par 97 voix sur 193 valants II Niort, le troi- 
sième évoque des Deux-Sèvres k Snint-Maixcnt. Il montra aux membres 
des sociétés populaires qu'il n'avait rien perdu de son ardeur révolution- 
naire. Il fit des ordinations extra lempçra et choisit pai'mi aes 12 vicaires 
épiscopaux un jeune prêtre du diocèse de Saintes, Castagnarj,dont voici 
le curriculum vi/x que nous transmet M. l'abbé Lemonnier. Ces diffé- 
rentes pièces peuvent donner une idée (te la procédure d'alors : 

Des registres de l'église paroissiale de Saiat-Eutrope de Saintes: « le 
12 novembre 1760, a été baptisé Pierre, né d'hier, fils légitime de Pierre 
Castagnnry et de Suzanne Gaudin ; ont été parrain et marraine Uicbol 
Castagnary et Catherine Moreau. Ainsi signé Pibrrb Castacnart. 
François Castagnary. — Ce frère du baptisé, né k Saintes en 1749, 
était en 1791 curé de Chatignac dans l'archiprétré de Cbalais; il prête 
le serment avec restriction, fut déporté en Espagne et revint plui 
tard è Chatignac. — Catherine Moreau. Jbannb Castagharv. Nicolle, 
viciire de Saint-Eutrope. ■ Les lettres d'ordination nous déclarent que 
H Pierre Castagnary reçut de Ut' Pierre-Louis de la Rochefoucauld, dans 
l'église de Saint-Pierre de Saintes ; 1* la tonsure, le samedi des quatre- 
lemps (25 mai 1782) 3° les ordres mineurs, le samedi dcsquatre-tempslK 
juin 17S3), puis son admission aux ordres sacrés : » Aujourd'hui 3 février 
1784 avant midi, pardevant nous notaire royal apostolique àSaintes,sous- 
signé et en présence des témoins bas-nommés, fut présente demoiselle 
Suzanne tiaudin, veuve et commune en biens de sieur Pierre Casta- 
gnary, marchand, demeurant au fauboui^ et paroisse de Saint-Eutrope 
les-Saintes, laquelle, pour seconder, autant qu'il est en elle, la bonne 
iulention et honorable désir que Pierre Castagnary, son 61s, clerc-ton- 
suré, a de parvenir aux □l'dres sacrés, et, lui donner moyen de vivre 
honnèlemcnt en l'état ecclésiastique, a reconnu et confessé avoir donné, 
créé et constitué, assis, et assigné par ces présentes, dès maintenant, et 
a promis et promet garantir de tous troubles, cmpéchenients, générale- 
ment quelconques, au dit sieur Pierre Castagnary, son fils, cent livres de 
rente et pension viagère annuelle que la dite demoiselle Gaudin, veuve 
Castagnary, promet et sera tenu de lui bailler et payer dors en avant 
par chacun an, è commencer pour la première fois le jour qu'il sera pro- 
mu aux ordres sacrés de prêtrise, et, aussi de continuer d'année en an- 
née le payement de ladite somme de cent livres de rente et pension vi«- 
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à Saint-Jean d'Angély et comme lui est parvenu à l'épisco- 
pat constitutionnel. II a acheté cette avilissante élévation par 
des déclamations incendiaires contre les nobles, contre le 
roy et l'église. Il éloJt depuis nombre d'années, curé d'une 
petite paroisse. Dès que la mitre a brillé à ses yeux, que 
n'eut-il pas (ait pour l'obtenir^Jamais sa conscience ne l'a 
arrêté et moins encore les lots ecclésiastiques, qu'il respec- 

gtre jusqu'au jour que ledit sieur Pierre Castagnary son Ris, sera pour- 
Tu d'une cure seulement, sur tous les biens domaines héritages de ladite 
demoiselle Caudin et dudit sieur Casta^ary son mari, avec la succes- 
sion duquel elle est commune, et spécialement sur une maison, b elle 
appartenant, située audit faubourg et paroisse de Saint-Eulrope, laquelle 
consiste en chambres basses, chambres hautes, grenier, cour, cave, chai 
et autres bâtiments de servitude et en un jardin au derrîÈre de ladite 
maison confrontant le tout au midi 6 la rue qui conduit de Saint-Eu- 
lrope k la porte Saint-Louis, au couchant bu nouveau chemin qui conduit 
audit faubourg de Ssint-Eutrope à Saint-Macoul, au levant aux bâti- 
ments et jardins des sieur Compagnon et Dumas, et au nord aux bâti- 
ments et jardin des héritiers Fruger, jardinier, et généralement comme 
dit est sur tous les biens de ladite demoiselle Gaudin cl dudit feu Pierre 
Castagnary son mari, 

A l'inslant ont comparu sieur Jean Castagnary aine marchand fabri- 
cant et sieur Pierre Bonnain, marchand, aubergiste, demeurant audit 
faubourg et paroisse Saint-Eutrope, lesquels de leur libre volonté affir- 
ment que les choses ci-dessus obligées et alTrctées par ladite demoi- 
selle Gaudin, veuve Castagnary sont de revenus beaucoup au-dessus do 
ladite constitution et sont franches de toutes dettes, charges et hypo- 
thèques, & l'efTel de quoi tant Icsdits sieur Castagnary et Bonnain que 
ladite demoiselle Gaudin veuve Castagnary obligent chacun en droit 
leurs biens présents et futurs qu'ils ont soumis. El fait et passé à Sain- 
tes en notre élude en présence de Dan ici- Frédéric Goyau el Pierre Moy- 
len, praticiens, y demeurant rue et paroisse de Saint-Kaur, témoins 
connus et requis. La minute est signée Gaudfn, veuve Castagnary. Jean 
Castacnar vaine. Bonnain. Movz an et Gragkibr, notaire royal apoilollque . 

Je soussigné certifie avoir publié et lu bu prône de la messe parois- 
siale pendant trois dimanches consécutifs le présent tïlre patrimonial du- 
dit sieur Pierre Castagnary, fils légitime de feu Pierre Castagnary et de 
vivante Suianne Gaudin de celte paroisse, sans que personne se soit 
opposé ni ait rien déclaré contre ledit litre. CertiTie en outre avoir aver- 
ti mes paroissiens que s'ils connaissaient en la vie ou les mœurs dudit 
Pierre Castagnary des défauts considérables contraires à la pureté et à 
la sainteté de l'ordre sacré du sous-diaconat, qu'il se disposait à rece- 
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toil peu, notamment la loi du célibat des prêtres. A peine 
évêque, sa fureur a augmenté sensiblement; it a donné des 
mandements pleins du plus acre venin et de l'irréligion la 
moins déguisée. Selon lui il ne faut point de pape, chaque 
évêque est pape dans son diocèse. Selon lui, il faut persé- 
cuter à outrance les nobles et les prêtres et les curés fidèles. 
On ne peut pas accuser celui-là d'hypocrisie, muni d'une 

voir des mains de Vie' l'Evètjuc, ils étaient obligés en conscience de 
nous le déclarer, el que personne ne m'a rien dt^noncé qui puisse empê- 
ché que ledit Pierre Caslaffuary n'y soit promu. En foi de quoi j'ai signé 
le présent certificat à Saint-Eutrope-les-Saintcs le vingt six du mois de 
mars 1789, Bonifpeau, curé de Sainl-Ealrope. 

Pctrus Ludovicus de la Rochefoucauld, miscrationc divins et sanctœ 
sedis apostolics gratis cpiacopus et dominus Santoncnsis, régi ab omni- 
bus consiliis, viso per nos patrimoniali seu cicricali titulo cenlum libra- 
runi annui redditus in gratiam magistri Pétri Castagnarf, acoljthî nos- 
tr«e diocœsis, et quem dictus Petriis Castagnary gratum duiit habuitque, 
diclum tilulum prout in omnibus suis continetur partibns, laudavîmus 
et approbarimus, laudamus approbamus per prtesentes dictum lilulum 
sufficicntera esse deccrnentes, virtute cnjus ad aacros subdiaconatus et 
presbyteratus ordincs rite et canonice promovcrl possit et valeat, dum- 
modo capax el idoneus reperiatur, nisique obstel, docti tituli alienatione 
ipsi prorsus inhibila, doncc de atiia redditibiis palrimonialibus vcl 
ecclesiasticis ipsi sufficienler fuerit provisum. Dalum Santonis in pala- 
tio nostro episcopsii die tertia mensis aprilis anno millesimo scptingen- 
tesîmo octogosirao quarto, ■{■ Pethus, ep. Santonentix 

De mandate Rollet, tub iecreUriu). 

Pierre Castagnary reçut le sous-diaconat le samedi dli avril nSi, le 
diaconat le samedi 5 juin 1784 ; Il [ut ordonné prêtre li La Rochelle par 
Ut" Cruzols d'Uzès te 18 décembre 17S4. Il fut successivement nommé 
vicaire de Besleau le 4 décembre 1784, de Saint-Fort-sur-Ie-Né le li 
décembre 1785, de Saint-Pierre de Gemorac le 20 juiUet 1786, de Puy- 
du-Lac le six octobre 1786. Il prêta serment k la constitution civile du 
clergé et fut nommé vicaire épiscopal du département des Deux Sèvres. 
Les pièces suivantes sont déposées Bu.i archives de la ville de Bochofort, 

Il Nous Josepb-Jean Mesladier, par la miséricorde divine et dans la 
communion du Saint-Siège apostolique, constituliounelleroent évêque 
du département des Deui-Sèvres; instruit des sciences, mœurs et capa- 
cités du sieur Pierre Castagnary, prêtre du diocèse de la Charente-Infé- 
rieure, le nommons et instituons dans la place de cinquième vicaire de 
notre église cathédrale, pour y remplir toutes les fonctions qui y sont 
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certaine atrocité d'âme qui heureusement se trouve chez peu 
d'individus, s'il eut pu disposer d'agents aussi pervers que 
lui, il eut fait couler bien du sang dans son évéché el ce 
sang eut été celui de tous les gens de bien. 

Enfin j'accuse et je dénonce à la postérité un sieur Jacques 
Roux qui a été plusieurs années vicaire dans le diocèse 
de Saintes, et qui y a jette tant qu'il a pu les premières 
semences de la révolution. La France a produit beaucoup de 
monstres depuis 8 ans; il est un des plus méchants et en 
même temps des plus dangereux, parce qu'il cache sous les 
dehors de la douceur une âme infernale. 

Une cure qu'il désiroit en a pui^é le diocèse. Il a été à 
Paris et s'y est fait l'un des clients et des satellites de Mira- 
.beau. Là, transporté dans la grande école du civisme, il s'y 
est perfectionné rapidement, associé aux travaux des grands 
factieux, admis à leur confidence il faut qu'il se soit élevé â 
une grande hauteur, puisque la municipalité l'a jugé digne 
d'assister en son nom aux supplices du plus vertueux des 
monarques. Les papiers pubhcs ont rapporté qu'au sortir de 
la prison du Temple, avant de monter en voilure, Louis XVI, 
l'infortuné Louis XVI, avoit présenté à ce prêtre avec une 
contenance ierme et noble un écrit important, pour être 
remis à la municipalité, et que dans ce moment où l'âme 

attactiées. Donnée à Saint-Maixent sous noire seing celui de notre secré- 
taire et le sceau Ëpiscopal, le douze du mois de juin mil sept cent quatre 
. vingt onze. 

■(■ J, S. Hestaoibh, èeêque du déparlemenl des Deux-Sécre», 
P:ir mandement, Flahmanchbt, tecrétaîre. 
Vu passer, à Niort, le 18 mai 1"93. François Proust, officier municipal.n 
Cette dernière ligne écrite sur la pièce ci-dessus nous montre, qu'à 
l'elTondremenl de l'église constitutionnelle, Pierre Castagnary se réfu- 
gia dans sa TamiUe. Fut-il arrêté et conduit à Rochefort ? Il est inscrit 
sur les registres de la municipalité comme ayant apostasie la foi catho- 
lique et remis ses lettres de prêtrise. 

En l'an VIEl, Me8lBdier,lui,affirmait encore qu'il n'avait rétracté aucun 
de ses serments civiques. Il«stmort notaire et maître d'école à Couloa 
près de Niort, le 3 octobre 1803, dans sa 65"' année. 
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de Roberispierre eut été attendrie, Jacques Roux plus dur 
que le dernier des bourreaux, repoussa l'illustre victime : «Je 
suis ici, dit-il, pour vous conduire au supplice, et non pour 
recevoir vos billets. » Cet homme n'est point né en Saintonge; 
il est du pays de Ravaîllac ^ 

Article quatrième. — Des laies, qui ont eu le plus de part 

au schisme et gui ont le plus persécuté les 

prêtres et les fidèles. 

Ce seroit une chose impossible que de compter les nom- 
breux ennemis que les factieux ont trouvé moyen de susciter 
au clei^é dans toute l'étendue du royaume, des les premiers 
moments de la révolution. Ce seroil même une chose exlré- 
memenl difficile et fastidieuse de faire la liste de ceux qui, 
dans le département de la Charente-Inférieure se sont mon- 
trés ardents à nous persécuter. On peut ranger dans celte 
classe, presque tous les administrateurs des districts et du 
département, presque tous les maires et officiers municipaux, 
la grande partie des gardes nationales, presque tous les juges 



1. Jacques Houx, né le 31 aoât 1752 à Praniac [Charente), le second 
des douze enrants de Gatien Roux, liculeuanl d'infanterie en i'i9, fut 
tonsuré à 15 ans, chanoiue h Pranzac en 1767, fait prêtre en 1776, nom- 
mé le 17 juillet 1778 professeur au collèg-e d'Angouième jusqu'en 1780, 
vicaire à Coies en 1787, à Saint-Thomas de Cosnac en 1788 où il suscite 
une émeute. Voir, p. 467, (Une émeute A Saint- Thomas de Cotnac). Vi- 
caire de Sainte-Marg-ueritc à Paris, il postula pour être curé et obtint 
une voix ; en 1792, membre de la commune du Paris, il mérita par ses 
violences (Voir dans Les révolutions de Paria de Prud'home, vici, p. 98 
un de ses discours) d'être un des deux municipaux qui accompagnèrent 
Louis XVI ft l'échafaud. Dénoncé par la coacubine de Marat et par Ro- 
bespierre, jeté à la Conciergerie le 2 août 1793, renvoyé devant le tribu- 
nal révolutionnaire, il se tua de cinq coups de poignard. Son frère Louis 
Roux, prêtre assermenté qui servait en Vendée, écrivait de lui : «S'il» 
changé de principes, il mérite la mort ; et si j'étais son juge je le coD- 
damnerais. » Voir pour ces deux personnages d'une si touchante fratei^ 
Dite, page 129 et 130. 
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de nouvelle création, et, acheteurs des biens du clei^ <, et 
ceux qui espéroient partager ses dépouilles; et les juges de 
paix ^, et les Journalistes et les mauvais catholiques; et tous 
ceux qui gagnoient au nouvel ordre de choses; et presque 
toute la jeunesse que la philosophie avoit pervertie, et qui 
étoit engouée des principes de liberté et d'indépendance. 
Dans toutes ces classes, les uns ont été agents directs de 
persécution, les autres c'en ont été qu'instruments subalter- 
nes. Pardonnons aux derniers, parce qu'ils ne sçavoientla 
plupart ce qu'ils faisoienl; pardonnons même aux premiers, 
parce qu'en voulant nous faire beaucoup de mal,ils nous ont 
fait des biens inapprétiables, et nous ont rangés dans la 
classe si désirable de ceux qui souffrent pour la justice. Nous 
nous faisons donc la loi d'en citer fort peu ; et encore de ceux 
qui sesont tellement aifichés qui ont montré un tel acharne- 
ment à nous tourmenter que toute ta province en a été 
témoin. 

t. Le DOmbre des adjudications de biens ccclâsias tiques fut : district do 
La Rochelle, 440 j de Rochefort, 217; deMarenDes, 491 ;deS8intes, 572; 
de Pons, 214; de Saint-Jean d'AagËly, S03 ; deMontlîeu. 8; Total 244S. 
Les hommes de loi, adminislra leurs, commerçants, propriétaires, four- 
nireoL la presque totalité des acquéreurs. 

2. « Nous Dous reprocherions d'euglober tous les juges de paix dans le 
même aaathème. Si la plupart ont servi la révolution de toutes leurs 
forces, plusieurs d'entre eux ont usé d'une gi'ande modération', plusieurs 
mêmes ont été constamment hommes de bien, et amis de l'oidre. Com- 
ment ne pas compter parmi ces derniers aaM.de Sàlignac, jage de paix 
de Royan ? il a maintenu la tranquillité publique, et empêché toute le 
mal qu'il a pu. Mais ce qui l'honore le plus, c'est qu'il a été le protecteur 
déclaré de la vertu, dans un moment où la vertu étoit haie. C'est qu'il 
s'est exposé lui même eu la protégeant, c'est qu'il a gardé très longtemps 
dans sa maison son pasteur déplacé et persécuté, quoique cet acte de 
générosité [ut alors réputé crime. C'est qu'il a consenti k attirer l'orage 
sur sa propre tète, plutôt que d'abandonner des malheureux. Nous l'a- 
vons vu, lui et sa famille, dans les plue grands dangers que bh charité 
avait provoqués. 11 faut pour cela des principes fermes de relligion et de 
christianisme; aussi M. de Salignac en est-il plein, et les protesse-t-il 



ouvertement. 
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On ne m'accusera d'aucun sentiment de passion, si je cite 
un sieur Éard, accusateur public' qui cherchoit toutes les 
occasions possibles de sévir contre les prêtres qu'on appeloit 
réfractaires, et qui dénoncoit comme des scélérats, tous ceux 
qui avoient osé, ou visiter un moment, ou consoler un mala- 
de, ou prêter des brefs du pape, ou donner des avis contre 
le schisme, ou coofesserdes catholiques,ou bénir en cachette 
des mariages selon les loix de l'église. 

Un sieur Goût, maire ', qui jusqu'alors avoit eu des senti- 
ments très modérés et s'étoil concilié l'estime des citoyens; 
mais qui une ibis revêtu de l'écharpe municipale, s'est dé- 
chaîné contre les amis du roi et de la relligion avec une co- 
lère habituelle qui approchoitdelaphrénésie; il connaissoit 
tous les mouvements populaires, il lesapprouvoil, quelque- 
fois il lesexcitoit; et s'il n'eut pas trouvé ordinairement de 
grandes résistances, il eut occasionné de terribles malheurs; 



1. Pierre-Fraoçois Héard, dît Héard du Taillis, né à SaiDtOs, le 2 ioât 
i748, de Michel Héard, avocat à la cour, et du Marie Maréchal, avocat au 
présidial, accusateur public près du tribunal criminel dvi dépsricmeat, 
haut-iuvé,17gi,1797etl7»8,élule U avril 1799bu conseil desCinq-CeotB 
où il siégea six mois, (ut nommé le 14 juin, juge au tribunal d'appel de 
Poitiers, y siégea jusqu'au iS juin ISll où, n'ayant pas été renommé, il 
se retira dans sa propriété du Taillis, commune de (Jbanfers ; Il y mourut 
subitement le 5 décembre 1814, âgé de 66 en3,lai3saDld'EliSBbethBiétrj 
une fille et deux fils dont les descendants subsistent. 

2. ClatNe-Autoinc Goût, marchand, né à Saintes le 2 avril 1744, de 
Jean Goût, aussi marchand, et de Marie Mouchard, juge k la juridiction 
consulaire de mi k 1789, échcvin en 1784, fut élu un des ofGciera 
municipaux le 7 lévrier 1790, maire du 13 juin 1791 au 11 août 1792, date 
de sa mort ; (\oirEtuiles et documents sur la ville de Sainlcs, p. 85 et 153) 
il fut enterré aux frais de la commune. Son oraison funèbre fui prononcée 
dans l'ég-lise cathédrale Saiut-Pierre par « F. -M. Bourignon, citoyen 
français et principal du collège de Saintes ». Journal patrioUque du 24 
août 1792. En 1793 la rue du lia s'appela rue Goût; il y avait déjà rue 
de l'Ordre du Jour, rue Mirabeau, rue Samton, rue du Ça-Ira. La des- 
cendance s'est éteinte dans ta personne du fils de Henri-Gustave Goât, 
ancien receveur municipal, qui décéda à Saintes le 3 mai 1882, figé de 
64 ans. 
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il est aujourdhut dans le tombeau. Gardons-nous de troubler 
sa cendre, comme il a troublé le repos des concitoyens. 

Et un sieur Boisnard ', chirurgien, qui, devenu procureur 
de la commune, puis maire, s'est annoncé l'implacable en- 
nemi des couvents, des prêtres non jureurs, de tous les 
catholiques. Il se plaisoil surtout a écraser les nobles, ne leur 
pardonnant pas d'avoir été au-dessus de lui. Sa haine con- 
tre le trône, étoit si exaltée, que peu de temps après la mort 
du roi-martyr, un député de la convention ayant passé à 
Saintes, il le félicita dans imi; harangue aussi basse qu'ex- 
travagante de ce qu'il éloit membre dans une assemblée 
dont la céleste sentence avait fait tùtnbcr la tête du tyran. 

Mais les deux qu'on désigne et qu'on désignera toujours 
comme les plus grands pertubateurs de la province de Sain- 
tonge, comme les plus odieux artisans el exécuteurs de com- 
plots et de crime sont un sieur Garnier et un sieur Bernard, 
tous deux avocats, tous deux amis, si le sentiment de l'amitié 
pouvoit entrer dans le cœur des scélérats. 

Le sieur Garnier^, procureur syndic du département, 
s'est toujours occupé à sapper tantôt sourdement, tantôt pu- 
bliquement, les Fondements de l'autel et du trône. Il Iravail- 
loit de toutes les manières possibles à dégoûter les peuples 
de la relligion catholique, et même de toute relligion. Il les 
soulevoit contre le roi, par de noires calomnies el par des 
déclamations fougueuses. On l'a vu, durant quelqu'uncs des 

1. Eliecme Boianard, maître es arUcL en chirurgie, prévôt de la com- 
munauté des maîtres c))irui^iensdc la viUe de Saintes 1.1779), procureur 
de la commune, fut maire en l'an 11. 

2, Jacques Garnier, né à Saintes le 31 mars 17SS, conseiller du roy et 
son avocat au présidial de Saintes, maire de Saintes en 1790, procureur 
général syndic du département, député à ta couvculion, député en mis- 
sion dans la Manche, dans la Sarthe, la Gironde, président de la société 
des jacobins de Paris, député suppléant au corps législatif, président 
du tribunal criminel de la Cliarente-Inférieure, décoré de la légion 
d'honneur, chevalier de l'empire, représentant k la chambre de 1815 ; 
atteint par l'ordonnance contre les régicides, il se retira à Bruxelles, de 
làeuxÉtBtB'UoiROù,eitde&cendaDtrObio,ilacQoyBaTecBoafils(V. p.l73]. 

SI 
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assemblées électorales, monter dans la chaire même de vé- 
rité, et crier que Louis XVI étoit un lyran, qu'il falloit le 
tuer. Aussi, ayant été député de la convention, non seule- 
ment il a eu part au régicide, mais il en a elé l'apologiste et 
le panégyriste. Homme sans talents, sans caractère, incapa- 
ble de jouer un rôle dans tout autre temps que dans un 
temps de révolution; il avoit lu qu'Erostrate s'étoit rendu cé- 
lèbre en brûlant un temple, et lui aussi il a voulu être célè- 
bre, et d'une célébrité plus honteuse encore; il a surtout 
voulu arriver à la fortune, et il y est arrivé; mais il n'a pas 
assez réfléchi que le chemin qu'il prenoit, étoit aussi le che- 
min de l'échaffaud. 

Le sieur Bernard ', mauvais époux, mauvais père, ayant 
une longue habitude de méchanceté et de crapule, ne pou- 
voit pas manquer d'être choisi pour agent de révolution; il a 
été le premier sur qui les grands conspirateurs de Paris ont 
jette les yeux, et il a bien répondu à leurs intentions. S'agis- 
soil-il de rendre le gouvernement odieux par des déclama- 
tions, de semer des calomnies contre le roi et la reine, de 
peindre les seigneui"s et les riches comme des oppresseurs et 
et montrer la révolte comme un moyen assuré d'échapper à 
la tyrannie et d'arriver à un meilleursorl? il étoit alors infa- 
tigable et éloquent; il alloil le jour, et surtout la nuit, dans 
les villages et les cabarets, y pratiquoil les derniers du peu- 
ple, soulïloit le feu de la discorde, et répandoit le poison de 
cette liberté nouvelle, ou plutôt de cette affreuse licence qui 
a brisé les nœuds de l'ordre social. Il avoil d'autant plus 
d'ascendant sur les esprits, qu'il réunissait les deux places 
de premier juge et de colonel d'une garde nationale nom- 
breuse, et qu'il pouvoit joindre l'argent aux paroles. Car 
c'étoient par ses mains que pa-isoient les sommes assez lor- 

1. Aiulri!- Antoine Ik'rnard des Jeurinos — plus tard Pioche-Fer Ber- 
nard de Saintes — dépuLc h la convention (v. p. 138, 173, el l'ouvrage 
do M, Armand Lods, Un conventionnel en misûon. Bernard deSainlet, 
1S88], un lyiie du jacobin. Saînlcs a donné en 1893 son nom à une rue. 
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tea qu'envoyoienl l'assemblée pour encourager ou récompen- 
ser ses dociles satellites et tous les coupe-jarrets du pays. La 
première assemblée étant finie, le sieur Bernard fuL député 
de la deuxième el de la troisième, c'est-à-dire celle qui a com- 
mis le plus de forfaits. On ne sera point étonné si je dis qu'il 
a eu des liaisons avec le duc d'Orléans, qu'il a été l'un des 
clients et des amis de Robertspierre, qu'il a eu part, et une 
grande part aux émeutes de Paris, aux insultes faites au roi, 
aux prescripteurs du 2 septembre 1792, qu'il a été un des 
féroces jacobins, un de ceux qui ont poussé le poignard 
avec plus de force dans le sein de Louis XVI; je dois ajouter 
que telle a été sa perversité, qu'il a surpassé les plus mau- 
vais et qu'il a excité l'indignalion des plus corrompus, qu'à la 
An de la troisième assemblée, il a été emprisonné comme 
terroriste, c'est-à-dire comme un des monstres les plus 
altérés de sang, qui en ont fait le plus vereer, qui s'en 
sont le plus satures el qui ont excédé les bornes jusqu'alors 
connues de la scélératesse. Au lieu de passer de la prison au 
supplice, il est passé à la place de maire de Saintes, et en 
cette qualité il a torturé dans la province et les prêtres et 
les catholiques et les nobles et tous les citoyens, et il conti- 
nue à subjuguer la Sainlonge par la terreur, en attendant 
que la justice divine ou humaine frappe sa tête coupable. 
Jamais je n'ai vu cet homme, sans me rappeler le portrait 
de Gatilina, avec lequel notre terroriste a beaucoup de 
ressemblances physique et morales, au courage près. « Ani- 
mus impurus, diis liominibusque infcstus, neque vigiliis, 
neque quielibus scdari poterat, ita conscientia mentem 
excitam vexabat. Igitur color ei exsanguis, fœdi oculi, ci- 
tus modo, modo lardus incessus, prorsus in facie vultu 
que vecordia inerat. » Sallust. 

Je passe tous les autres sous silence, quoiqu'ils pussent 
fournir une longue suite de tableaux; je ne veux m'occuper 
d'eux que pour oublier leui's attentats et prier Dieu de les 
effacer ; puissent-ils enfin se souvenir que nous sommes des 
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hommes, que nous sommes leurs concitoyens, leurs compa- 
Irioles, que nous ne leur avons fait aucun mal et que nous 
sommes toujours disposés à leur rendre bénédiction pour 
malédiction. 

CONCLUSION DE CET OUVRAGE 

ou TABLEAU DE L'ÉTAT DE LA RELUGIO» DANS LE DIOCÈSE 
DE SAINTES 

De quelque manière qu'on envisage le diocèse de Saintes, 
depuis l'origine du schisme, il prête à des réflexions bien 
douloureuses. 

Si nous regardons le passé, il y a eu une foule de chfites 
dans le clergé ; le nombre des jureurs y a été beaucoup plus 
grand que celui des pasteurs fidèles, et, si ce schisme eût 
été de nature à s'alTermir, ta Saintonge seroil aujourd'hui 
presque toute schismatique. La plupart des paroisses ont bu 
plus ou moins le poison de l'erreur. Beaucoup ont été ab- 
solument abandonnées et privées de tout secours. L'igno- 
rance, le relàcheraeut, l'irréligion ont fait de grands et iné- 
vitables progrès, et jette de profondes racines. L'homme en- 
nemi depuis cinq ans a semé partout de l'ivraie au point 
d'étouffer presque tout le bon grain. 

Si nous considérons le présent, le schisme est, à la vérité, 
presque éteint. L'évéque intrus reste dans l'inaction, tous 
ses vicaires de calhédralle dispersés, et même mariés, à 
l'exception d'un seul (le sieur Huon) ; beaucoup de curés 
intrus ont disparu, ou par la mort ou par la désertion; ils 
ont perdu la confiance du peuple dans la plus grande parfie 
du diocèse; mais il est encor des paroisses oii ces merce- 
naires travaillent, où ces loups dévorent et par conséquent 
où le démon fait de grandes conquêtes. Si les autres ne sont 
pas dans la voye de l'erreur, combien sont sans ministère, 
sans inslrucLion, sans consolation ! Les prêtres catholiques 
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restés dans le diocèse ont été rigoureusemenl renfermés 
pendant plus de deux ans et le sont encor. Pendant qu'ils ne 
l'ont pas été, telle a été la gêne du culte catholique que ces 
prêtres estimables n'ont pu faire qu'un bien passager et mo- 
mentané, et encor à fort peu d'individus. S'il s'est glissé quel- 
que prêtre étranger au diocèse, son zèle est enchaîné par la 
rigueur des recherches, et pour comble de malheur il a été 
impossible jusqu'à présent d'y faire passer quelqu'un des 
prêtres déportés, pour y travailler comme missionnaire. 
Aussi, tous les jours, il se perd une quantité d'âmes qui ap- 
pelent en vain, et pendant la vie et à la mort, des prêtres 
dignes de leur confiance ; les pasteurs sont frappés et les 
brebis sont & l'abandon. 

Si nous nous portons vers ravenir,tout nous effraye: dans 
un diocèse où il y a plus de 500 titres de curés, il ne reste 
pas, dans ce moment, peut-être 200 titulaires en état de ren- 
dre service. La mort en a enlevé beaucoup, la vieillesse et 
les infirmités en condamnent plusieurs à l'inaction, et, si 
l'exil se prolonge seulement deux ans, il ne restera pas en 
tout 200 prêtres pour relever les ruines de cette église, et 
avec ces âi)0 il faudra faire le service de 550 paroisses, et 
outre cela rétablir le chapitre, le collège, le séminaire, don- 
ner des confesseurs aux communautés relligieuses de filles, 
placer des vicaires dans les très grandes paroisses ^ 

1. La reconstitutioD du clergé du diocèse de La Rochelle et Saintes 
fui, en 1803, très laborit-use. Les prêtres fidèles étaient très peu nom- 
breux. L'autorité diocésaine fut obligée d'admettre non seulement des 
pi-ûtres assernienlés, mais eocorc ceux qui avaient renjis leurs loUres 
de prêtrise. Nous avons dit, dans Rocheforl-avr-mer, (789-1802, com- 
bien ces défections arrachées par la terreur avaient peu de si^-nificatioD. 
Pendant un demi-siècle le service des paroisiîes fut insufilsant, on en 
jugera par cet état du personnel du clergé de La Rochelle au 1" jan- 
vier 1S29 : vicaires généraux, 2; chanoines titulaires, 9; chanoines ho- 
noraires, 0; curés, 43; desservants, (35 ; vicaires, 6; chapelain, 1 ; au- 
môniers, 13; pri'lrrs habitués des paroisses autorî.sés pour la prédication 
et la confession. S; prêtres directeurs el professeurs des séminaires, 10; 
Dombi-e de prêtres jugés nécessaires par Mi" l'évéque, 44t ; total de» 
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Ce n'est pas tout. Si l'on retouraoit en France et que 
chaque titulaire catholique rentrât dans son bénéfice et que 
tous les jureurs et schismatiques fussent exclus du ministère 
paroissial, il y a telle partie de la Saintonge où il ne resle- 
roil pas un seni pasteur ; nous avons depuis Saint-Jean d'An- 
gély jusqu'à Niort une espace d'environ dix lieues de long 
sur plusieurs lieues de large, lequel, sur iOO pasteurs et 
plus, n'en fourniroit pas dix qui aient conservé les bons prin- 
cipes. Dans la partie qui avoisine l'Angoumois et le Péri- 
gord, c'est à peu près la même chose. Ainsi moisson nom- 
breuse et point d'ouvriers, voilà notre indubitable position. 
Y a-t-il moyen de n'en pas être consterné? C'est devant In 
père commun de l'église universelle que doivent êire mises 
à découvert toutes les playes des églises particulières, celles 
de l'église de Saintes sont nombreuses el profondes. 

Si la régénération de l'église de France est dans les dé- 
crets de Dieu, le vicaire de Jésus-Christ, instruit de nos dé- 
sastres, y appliquera tous les remèdes que sa sagesse lui in- 
diquera et que les circonstances permettront, mais je le ré- 
pète, et c'est une vérité qui fait le tourment de ma vie. : 

Le diocèse de Saintes est un de ceux qui ont fait le plus 
de pertes et un de ceux gui offrent le moins de ressources. 

prêtres en aclivité de service, S2T ; aumbre des prêtres miinquant pour 
le service du diocèse, 214; prêtres employés dont l'âge excède 60 ans, 
16 ; pi'êtres infirmes aaa susceptibles d'emploi, 18; prêtres employés, 
morts pendant l'anni^e, i. — Oi-dinations de l'année: prêtres, 10; diaci-es, 
H; sous-diacres, 21. — Elèves ecclésiastiques: thôologicDs, 6S; philo- 
sophes, 39 ; nombre d'élèves, ISO, Cixé dans les écoles secondaires ecclé- 
siastiques en eiécution de l'ordre royal du 16 juin. Lbhonnier. 
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Liste des prétbes qui ont dépost^ lëubs letthes de phétmipe 

Ce sera répondre aux désirs de Taiilet de publier les deux 
teMes suivants ; 1° prèlres qui ont abjuré, i" prCLrus duiiislrict 
de Suintes sortis du royaume. 

Extrait des actes de la municipalité de Hocherorl-sur-mer du 
16 brumaire an ii au 1" floréal an 11. 

Les prêtres ci-dessous ont déclaré que, reconnaissant l'erreur 
du culte mensonger qu'ils ont prêché jusqu'à présent, et vou- 
lant entrer dans le sentier de la pbilosophie et de la saine doc- 
trine, ils déclarent renoncer formellement au métier de prêtre 
qu'ils ont exercé et promettre de se livrer désormais à éclairer 
les hommes sur leurs vrais intérêts ; ils livrent leurs lettres de 
prêtrise pour être jetées au feu ! 

Alion, Jean-Jacques, curé de Saint-Mard ; Allenet, curé de 
Champagnolle; Arnaud, ci-devunt vicaire épiscopal ; Arnaud, 
curé de Nieul-le-Virouilh ; Aragon, curé de Louzignac ; Audo- 
yer Xavier, curé de Romegoux ; Augier Louis, curé de Vandré ; 
Aupoix, curé de Saint-Martial et Colvert, 

Bardon Jean -Baptiste, curé de Ciré ; Bardon François, curé 
de Chambon ; Baril, curé de Saînt-Nazaire • ; Barreau, curé de 
Soubise ; Barreau, curé de Saint-Aulaire ; Bartaré, curé de 
Fontenet; Barthélémy, curé de Saint-Clénicnt ; Bclin, curé de 
Paillé; Uellet, curé d'Aumagne ; Berny, curé de Sainl-Dizan 
du Gua; Bertodon, curé de Fontaine-Chalendray ; Bienvenu, 

I. Jacques Beril, né i Rochefoi't, le 16 septembre 1*58, de Jacques Ba- 
ril, négociant, et de Catherine Billoii, élève dti collège de Saintes cl des 
bcnédicUnsduSaintJcan d'Angély, était vicaire d'KcUillaîs en 1780; il fut 
nommé en septembre curé de Saint-Martin des Loriers, puis élu curé de 
Sainl-Nazaire il la place de Jean Marginici- qui fit son dernier acte le 12 
avril 1791. Baril y signa pour la première foib le 21 avril de celte année 
et la dernière le 12 septembre l'92. Le 29 octobre il épousa Marie-Eli- 
sabelh Régnier, née à Tonnaj-Chai-enle de Cbarles-Mïchel Régnier, pro- 
cureur, et de Marie-Élisabetb GuilLer, sœur d'Ètîenne-Michel Régnier, 
curé de Saint-Froult, intrus de Moèie, qui la chassa de chez lui. Per- 
cepteur i Saint-Naiaire, il devint professeur de 3* au collège de Roche- 
fort. Destitué pour avoir chanté l'empereur, il tomba dans la misère ; 
en 1824 la ville lui vota une pension de 400 francs. Il mourut le 4 sep- 
tembre de cette année. Voir pour co poète la Biographie tainlonijeaise. 
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cur^ de Breuil-la-Réorte; Bilerne, curé d<î Saint- Pierre de Juîcq ; 
Bille, curé de Puy-du-Lac ; Birot, curé de Landes ; Blancard, 
curé de Péré ; Bonneau, curé d'Olonne ; Bonneau Jean, curé de 
Pont-l'Abbé; Bourgeuil Jacques, curé de Saint-Mandé et Con- 
tré ; Bolon? ; Boutinet Louis, premier vicaire de Saint-Jean 
d'Angély; Boutinet, non fonctionnaire, curé de Villepouge ' ; 
Boschatel, ancien vicaire de âaint>Saturnin de Séchaux ; Bru- 
dieu Joseph, curé de Bran * ; Brioude Antoine-Joseph, grand vi- 
caire du département des Deux-Sèvres ; Brugère, curé de Con- 
zac. 
Castagnary, premier vicaire épiscopàl des Deux-Sèvres ; Cas- 

i. Boutinet, curé de Villepouge, ae maria etse relir» à Saint-Jean d'An- 
gély ; Boutinet, curé de Saint-Pierre du Palais qui obtint en 1791 une re- 
traite pourSgeetinfîrmités. Ilécrit deBrLzambourg,le I^Heptembre 1791, 
M à Monsieur, Monsieur Biset, électeurà Saint-Jean d'Angély: D'après ce 
qu'on m'a rapporté, mon cher frère, comme il serait possible que je 
fusse élu pour la cui'e de Briiambourg, je vous prie de prendre en con- 
sidération ce que je vais exposer et de faire en conséquence toutes les 
démarches nécessaires pour empêcher mon élection. 

Vous n'ignorei pas, mon cher ami, que je n'ai abandonné la cure de 
Saint-Pierre du Palais dont j'étais le titulaire que parce que je suis 
infirme et hors d'état de vaquer aux fonctions du sacerdoce, ce que je 
puis assurer dans toute la sincérité de mon âme ; d'ailleurs les certi- 
ficats de médecin et de chirurgien que M. le procureur syndic du dis- 
trict de Hontlicu a d& faire passer au département le confîrment. Au 
moyen de quoi il est clair, il est manifeste que ma mauvaise santé et 
que rinfirmitc dont je suis atteint me fait un devoir de ne pas penser à 
aucune place, ainsi qu'à messieurs les électeurs de ne pas m'y élever. 
Je vous prie de faire à cet égard toutes les représentations possibles. 
Cro5'és-moi, je suis d'autant plus fâché de ma triste position que j'aime 
et suis fort attaché à la nouvelle et sublime constitution française. Je 
suis, mon cher frère, avec l'affection la plus sincère, votre très humble 
et obéissant serviteur. 

Boutinet, prêtre. » 

2. Joseph Brudieu, que ses excès révolutionnaires lîrent surnommer 
Brufedieu, né à Saint-Georges des Coteaux en I7S7, de Charles Brudieu et 
Marie Ceriiier, fut curé de Bran par la résignation de Joseph Martin en 
octobre tl88. Le 7 septembre 1793, élu commissairedudislrict de Mont- 
lieu pour la vérification des pouvoirs d'électeurs h rassemblée pour les 
élections à la convention, il se plaignait qu'on le confondit avec le curé de 
Vansac, Pierre Augier, «qui n'est pas dans las principes de la révolution, a 
II épiousB Catherine Bouhier et mourut propriétaire à RoufQac le 2 no- 
vembre 1837. 
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tagne Michel-Philippe, grand vicaire des Deux-Sèvres; Cha- 
bert, curé de Trizay ; Chagneau Jean-Baptiste curé de Lussan ; 
Charlery François-Pierre, curé de Biron-Echebrune ; Chauveau, 
Jean Baptiste, curé de Bouhet; Cheneau Antoine, curé de Bord; 
Cipière Jérôme, curé deForges;Collebrou3Se,curédeNiichainps; 
Cormoué, curé de Saint-Aignan ; Cornet Prançois-Kaymond, 
curé de Voutron ; Coudert, curé de Saint-Laurent de la Prée ; 
Coudray, curé de Villeneuve ; Creuzé, curé de Saint-Jean 
dAngély ; Croizetière, curé de Mortagne. 
* Dalmeras Denis-Benjamin, religieux cistercien de La Rochelle; 
Delezay Jacques, curé de Muron ; Demoges, curé de Brignay ; 
Derazay François, curé de Benon ; Démettes Jean-Bapti»te, 
vie. épisc. des Deux-Sèvres ; Devers, curé de St-Pierrc de l'ile ; 
Dexmier, curé de Croix-La-Comtesse ; Dionneau, curé de St- 
Julien ; Doussin, curé à Briaambourg; Dou&sin, curé de la 
Tremblade; Duclaux, curé de Vanzac ; Dulac Jean, curé de 
Dolus ; Duperré Louis-Valérie, vicaire dAigrefeuilIe ; Dupuy, 
curé deBlanzac; Dupin, curé de Saint-Hilairede VilleTranche; 
Duval, curé de Rochay ; Deamaraia, curé de Varaize ; Eymer 
Jacques-Victor, ex-curé de Saint-Mandé et Contré. 

Page, curé deRoyan; Faure,curé de Saint- Pierre de Juilliers; 
Favre, curé de Surgères ; Fillion, curé de Loire ; Fillon Louis- 
Julien, curé de Breuil ; Fraineau, curé de Marsay ; Frochon, 
curé de Lalaigne ; Flamand François-Gilbert, grand vicaire des 
Deux-Sèvres, 

Gaboriaud, curé de Saint-Genis; Gautier Jean-François, curé 
de Saint-Saturnin du Bois ; Gautreau, curé de Saint- Ouen ; Gé- 
rard Simon-Francisrjue,curé des Sables d'Olonne, président du 
district des Sables, membre de survctlllance du district, secré- 
taire-général du club ; Gouasse Stéphane, curé de Ballon ; 
Gouin de la Coste, vicaire épiscopal de la Charente-Inférieure ; 
Gresscau Dominique, curé de Saint-Sorntn ; Guillard, curé de 
Migré ; Guillonnet, curé de Brédon. 

Hiotte, ex-cordelier ; Imbaud, curé de Brouage. 

Jagault, curé du Petit-Niort ; Jamin, curé de La Chapelle ; 
Jantet, curé de Brcloux ; Jarreteau, curé de Sonnac; Jouan- 
neau, curé de Saint-Félix ; Jupin, professeur au collège de 
Saintes. 

Lacouture, curé de Saint-Crépin ; Lafond, curé de Champagne; 
Laforet, curé de Courant ; Landreau, curé de Saint-Luc ; La- 
ponge, curé du Chaix ; Larade, curé de Courant ; Lataste, curé 
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de Saint-Coutnnt; Lay, Jenn.curé de Croix-Chapeau; Léonard, 
curé de Mareunea ; Lisalde, curé de Saint-Fort ; Longpré, curé 
de Breuillet ; Louvut, Antoine, curé-marié de Tanzac; Letellier 
de Haubray, Ambroise, curé de Grandjean. 

Maisondieu, curé de Lavergne ; Mallet, Jean, curé de Saint- 
Savinien; Malterre, curé de Dompierre; Mehay Si mon- Pierre - 
Ignace, curé d'Andilly ; Ménard, curé de Jiiillac-Ie-Cori ; Mes- 
sin, curé de MoËze : Michaud Jean-IIenri, curé de Virson ; 
Millien, Simon-Marie, curé d'Ardillières ; Monlgrand, curé de 
Genouillé ; Monliérat, curé de Courcelle. 

Neau, Pierre, curé du Breuil-Saint-Jean ; Normand, curé de 
Mazerolle. 

Ollivier, GuiIlaume>OillcB, curé de Saint-Ardoult ; Oamond 
Pierre, curé de Puyravaud ; Ouvrard, curé de Saint-Sornin de 
Séchaud. 

Painvert, curé de Beauvais-sur-Matha ; Paulard, curé de 
Mazeray ; Paquier Louis-Maurice- Jacques, curéd'Aigrefeuille; 
Paulier Jean, curé de Saint-Pierre près Surgères ; Perra, Joseph 
[aine) curé d'Andilly ; Pitard, religieux minime ; Poirier Louis- 
Maurice [Lazariste) curé de Saint-Martial d'Angoulëme; Ponet 
Jacques, ancien gardien des capucins de Kochefort ; Prévost, 
François-Daniel, curé de Saint-Georges du Bois ; Prichon, curé 
de Charente ; Prouteau, curé de Beaugeay. 

Ranson, curé de St Etienne d'Arvert ; Régnier, curé de Moeze ; 
Robin, curé de Loulay ; Robinet, évèque ; Rocquet, curé de Puy- 
rolant ; Rogé, curé de Bernay ; Roi René, curé du Thou ; Rougé, 
curé de Longèves. 

Salomon, curé de La Benade; Sicard, Jean, curédeRoufQac; 

Thomas, ex-capucin ; Thomasson, curé d'Annezay; 

Vemderquand,curé de Gémozac; Veillon Jean, curé de Saint- 
Germain de Marcncennes ; Vouzcland Jean-Eustache, curé 
d'Aucher. 

Ce triste document nous montre que l'Aunis fut aussi éprouvé 
que La Sainlonge. 



□igitizedbyGoOglc 



Etat des prëtrbs du DtSTniCT DB Saintes, sortis dv botauhe, 

EN VEllTU DE LA LOI DU "28 AOUT 171)2 

Extrait des archives départementales. 

Rivière, ci-devant curé à Oleron; Claude, ancien supérieur 
au aéminaire de Saintes; Gautier, prêtre, retiré à Chaniers; 
Guérin, ci-devant curé de Saint Cézaire ; de Ribeaucourt, Pierre 
Damicn, ci-devant curéd'Asnières ; lîarbot, Pierre, de Saintes, 
vicaire à Barbezieux ; Couturier, Cyprien, de Saintes, vicaire 
de Saint-Sulpice de Cognac; Florent, Bonaventure, curé du 
Vergeroux, près Rochefort; Grout François, curé de La Vallée; 
Levèquot Louis, curé de Saint-Saturnin-de-Séchaux; Boucard, 
Barthélémy, vicaire à Coulon, près Niort; Bui3son,Valéry, prê- 
tre de Saintes; Boisdon Louis, curé de Bourgneuf, près La 
Rochelle; Castin de La Magdcleine, ex-chanoine de Saintes; 
Phelippot, Jean, vicaire de Saint-Fort ; Joubert Pierre, curé de 
Migron ; Violeau Charles, curé de Saint-Martin ; Chartier, Jean, 
prieur des Jacobina; Robert, André, curédeGémozac; Armand, 
Jacques curé de Saint-Palais; Ardouin, Jean, curé d'Bcurat; 
Ghuteauneuf, Joseph, prêtre; Fèvre, Guillaume, vicaire de Bu- 
rie; Fleury, Joseph, curé de Sainte-Lheurine; Durand, Guil- 
laume, prieur de RoufBac ; Berry Ambroise, desservant de 
Saint-Sevfr; Demeures, Charles, curé de Bonncuil ; Bigot, Eu- 
trope, prêtre, natif de Saintes ; de Rupt Slgisbert, ancien prin> 
oipal du collège; Morin, ci-devant chanoine de Saintes; Bar- 
deau, cluniste; Pontard, ci-devant curé deMarignac; Delaage, 
ci devant curé; Roi, ci-devant curé de Saint Jean de La Rochelle ; 
Beaurivier, ci-devant curé de Cravans; Dulac Hyacinthe, prê- 
tre ci-devant récollet de Saintes ; Boyer, vicaire de Saintes ; un 
nom illisible; Mongel Théodore, Lazariste; D'Aiguillon Félix, 
ci-devant chanoine de Saintes ; Rochon, ci-devant curé de Sa- 
blonceaux; Leclair Louis, ci-devant vicaire de Dompierre, près 
La Rochelle; Luc Blie, ci-devant curé de Villars-les-Bois ; 
Bouyer Alexandre, natifde Saintes ; Merle, ci-devant curé dans 
le district de La Rochelle ; Boce, Jean-Pierre, curé de Burie. 
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Liste des préthes du district de Marennes au 32 août 1792 
Extrait des délibérations du district de Marennes. 

Un seul est porté non conformiste, les autres auraient-ils 
donc prêté serment î 

Léonard, curé de Marennes; Gaboriaud, de 8aint-Just; Im- 
baud, d'Hiers-Brouage; Marguinières, non conformiste, ancien 
curé de Saint-Nazaire; Régnier, curé de Saint-Froult ; Lemet. 
de Moéze ; Cormoué, de Saint-Aignan; Boutetdu Guâ; Creuzé, 
de Saint-Jean-d'Angle; Violeau, de Saint-Fort-de-Brouage; 
Duchiron, de Saint-Symphorien ; Dusouchet, de Broue ; Roi, de 
Ghailleevlte; Morcau, des Mathes; Desgranges, d'Etaule; Saze- 
rac, du Château; Ayrault, de Saint-Trojan; Descordes, de Do- 
lus ; Rivière, de Saint-Pierre; Gaboriaud, de Saint-Georges; 
Babinot, de Saint-Denis; Lafond, de Champagne; Ancelin, de 
Paveau; Rambeau de Monaaneon; Hilairet, de Dercie; Savy, 
de LislattË ; Fage, de l'Aiguille; Delmas, de Saint-Sulpice; Pain, 
de Mornac; Longpré, de Breuillet; Rousseau, de Vaux; Pelu- 
chon; Métayer, curé de Saint- Augustin; Trainier,de Saint-Sornin. 

Le sort de ces prêtres fut bien différent ; d'après les listes ci- 
dessus, les uns rétractèrent le serment et passèrent en Espagne, 
les autres remirent leurs lettres de prêtrise à Rochefort. Bou- 
tet fut exécuté à Rochefort; la sentence, conservée auxarchives 
de la ville, porte : u a tenté de rompre l'unité et l'indivisibilité 
de la république en priant et en engageant le peuple à prier 
pour le roi, le prince et le pape n. Les deux autres prêtres exé- 
cutés à Rochefort, M. de Ribereys, curé de Jonzac et M. 0. Byan, 
curé de Loix, avaient aussi prêté le serment; le textede leur 
condamnation prouve qu'ils étaient restés de bons prêtres. 

P. Leuonnier. 



Acte de réhabilitation du mariage de Jean-Douimqub 
Gressbau, prètue séculier 
Extrait du registre de Saint-Pierre d'Oléron. — Communi- 
cation de M. l'abbé Lemonnier. 

Le sieur Jean-Dominique Gresseau, prêtre séculier, âgé de 40 
ans,nislégitimc de feu Louis Gresseau et d'Angélique Couilleux, 
et Marie- Jacqueline Paignon, âgée de 27 ans, fille aussi légitime 
de Gaspard Paignon et de Henriette Proux, tous deux de cette 
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paroisse, ayant contracté un mariage civil pendant la révolution 
et désirant ie faire légitimer par l'église, pour assurer le sort et 
l'éducation chrétienne et catholique des enfants nés et à naître 
du dit mariage, ont présenté en date du 31 mars dernier une 
supplique à sa sainteté Pie VI, afin d'obtenir dispense de l'em- 
pêchement dirimant provenant des ordres sacrés, qui du côté du 
suppléant rendait nul le dit mariage civil. D'après l'exposé très 
vrai des motifs graves des suppliants, comme il constate par le 
certificat de M' Lemet, prêtre et desservant de la dite paroisse, 
sa sainteté a bien voulu accorder aux dits suppliants la dispense 
dont la teneur suit: 

s De apostolica speciali et expressa auctoritate, eumdem 
oratorem a quibusvis sententiis censuris et paenis ecclesiasticis, 
tam a jure quam ab homine, quavis occasione vel causa latis, si 
quibus quomodolibet innodatur existât efTectum infra scriptn 
grata duntaxat consequendum, harum vigore litterarum absol- 
ventes et absolutum fore censentes, venerabili in christo patri 
episcopoRupellensi,sanctcBsedts auctoritate instituto sive ejus 
vicario in spiritualibus gencrali facultàtem communicamus, sive 
per se, sive per aliam ecclesiasticam personam ab eo specialiter 
deputendam,memoratos oratorem et mulierem,dummodo indu- 
bia psenitenti» signa exhibeant, a censuris et paenis ecclesiasticîs 
ob promissa incursis a recessu a statu cleric3li,attentatibus sa- 
crilegiis et excessibus hujusmodi, pari apostolica anctoritate in 
utroque foro hac vice respective absolvendi in forma, ecclesia 
consulta, injuncta utrique pro modo culparum pœnitentia sa- 
lutari ; et moniti, ut quos ofTenderunt exemple, novù vitâ testi- 
monio ad rectam revocare viam sedulo curent, aliisque injunctis 
de jure injungendis Tormis, quoad oratorem remanentibus, tam 
irregularitate ex prœniissis et prsemisBorum occasione, quomo- 
dolibet contracta, quam inhabilitate ad quodcumque suorum 
ordinum exercitium, adqusevis ecclesiastica ofBcia et bénéficia, 
sive obtenta, sive ad assequenda, et ad illorum emolumenta et 
fructus ex ils immédiate proveniente squoquomodo percipîendos. 
Nos insuper, paterna obsequentes clementia 88"* D"' nostri 
qui, ad ecclesise pacem a.c- catholic» unitatis bonum et ob alias 
gravissimas causas e re christiana esse, duxit ad ampliora 
descendere indulgentise et benegnitatis exempla, laudato ordU 
nario facultàtem impertimur agendi cum eodem oratore, quem 
ad simplicem laïcorum communionem, hoc ipso traductum, 
Qecnon omnibus juribus et previlegiis clericalibus prorsus spo- 
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liatum remanere, apostolica auctoritate,declaramu9, qualenus 
veris ezistentibus narratis, et, dummodo orator in relîgione 
approbata nonsitsolemniter professus, et, memoratum matrimo- 
nîum ante diem dectmum quintum augusti anni millesimi octo- 
gentesimi primi attentatum sit, aliudque non obstet impedi- 
menlum cunonicum quominuslegitimo matrimonio super reccn- 
sito, sacri ordiiii3 impedimento, ut illo aliisque prasmissis cons- 
litutionibus et ordinationibus apostolicis tridentini aliorumque 
generalium conciliorum decretis, cœterisque contranis quîbus- 
cunique non obatentibus, matrimonium cum cadem duntaxat 
tnutiere, et, uterque inter se servata forma sancti concilii triden- 
tini contrahere,vel publiée, prœmissis solemnitatibus ab ecclesia 
praBScriptis, vel private, illia pr£etcrmissis, coram prEclando ordi- 
nario aut proprio oratoris parochio canon ice constituto et duobus 
testibus conlidentibus, prout idem ordinarjus. ad reparanda sive 
ad vitunda scandala magis expédiée pro suaprudentiajudicave- 
rit, et, poat raodum in eo remanere licite et libère valeant, Bimili 
apostolica expressa auctorîtate in ulroqtie pariler força vinculo 
S. ordinis oratorem ipsum solvendo misericordiler et gratis 
dispensent, prolemque sive susceptum sive exinde stiscipiendum 
legitimum deciaret, ita quod, hujusmodi dispensatio ad rema- 
nendum, tantum modo in matrimonio jam cum prœdicta muliére 
conlracto, non vero ad contrahendum cum alia neqtie ad secua- 
dasnuptias ineundas oratori suiïragelur, et si, quodabsit, extra 
licitum memorati matrimonij usum deliquerit, sciât se contra 
sextum dccalogi prœceptum sacrilège facturum. 

Prœsentibus, unà cum executionia decreto, inter episeopalis 
curiœ regislra dcligenter asservatis, atque In parochiali libroin 
quo hujusmodi maLrimonii particula refferri débet, accurate 
adnolatis, ut, pro quocumque futuro eventu, de illius validi- 
tate ac prolis legimitate constarc, possit. 

DatumParisiisinacdibuaresidentise nostrsdiei3apnli9 1804. 

•j- Loco sigilli, gratis etiam scriptura. 

J. B. Gard. Leqat. 
VihCENTius Docci a secretis in EccV 

PrffisenS decretum remittimua dilecto nobis in chriato. Samueli 
St Médard, vicario nostro generali in Ulariensi insula, ut per se 
aut per alium, servatis aervandia, executioni mandetur. 

Datum Tiupellœ, die 19 menais aprilis, 1804. 

-J- Jean François, évêque de (a Rochelle. 
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SAINT-ANTOINE DU BOIS 

Fragment de noie» »ur papier, copie du XVIII* *ièele, appartenant à 
M. l'abbé Guionneaa, caré de Platsac ; communication du mime. 

C'était une commanderie dépendante de celle de Boutiers '; 
Elle est en Xaintonge, à deux lieues de Pons, dans la paroisse 
de Bois, à une démie-lieue du dit Bois. 

ik"' septembre lkk5, Provisions. — Le quatorzième septem- 
bre 1445, le curé de Saint- Léger de la ville de Saint-Maixent, 
en Poitou, en qualité de vicaire, et procureur-général pour le 
temporel et spirituel de measire Agroard évéque de Mont- Royal 
et commandeur commandataire de Boutiers, pourvu de la corn- 
manderie de Saint-Antoine du Bois, frère Hélie-Bénoist ; — Le 
titre est cotté à article I". 

Cette commanderle fut donnée par M. l'abbé de Saint-Antoine.' 

1560. — Dénombrement de lk62. — Le seigneur de Plas- 
sac *. dans la chàtellenie duquel est située la commaaderie, 
au moins en partie, nyant causé quelques troubles, à sieur 
Guillaume Niort, commandeur et saisi une partie de ses 
biens, le commandeur donna une déclaration de l'étendue des 
confins du fief de sa communderie, du droit de justice sur ses 
tenanciers, et d'amande de quinze sols, selon la coutume du 
pays, du domaine qu'il en possède, et des cens, et rentes nobles, 
et produisit des témoins pour la preuve de sadite déclaration ', — 
elle fut vériQée par les ofGciera dudit seigneur de Plassac, et 
les droits du commandeur confirmés, et pour exécuter la suite 
de toutes difficultés, les dits officiers firent planter sept bornes 
de pierre, marquées du cAté du llef de la commanderie d'une 
croix ou potence et afin qu'on ne les puisse pas changer, ils 

1. Boutiers, aujourd'hui Soutien Saint-Trojao, commune du cantoa 
de Cognac, 

2. Sire de Pons. — Note du copiste. 

3. Confrontations qui suivent, scavoir la ditte maison de Gén^rand 
confronte du cAlé du midi su chemin par lequel on va de Saint-Kort k 
Joniac, du nord aux terres des Robins, du levant au pré du domaine de 
la Commanderie, et du couchant à autre chemin au bourg de Saint-An» 
toine, de la contenance de 66 carreaux. La seconde, où sont la grange et 
autre jardin, pré et terre, se confronte du nord au susdit chemin de 
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firent faire sur chacune de ces bornes une grosse élévation de 
terre ; — L'acte est du 1" mars 1462, n* 3. 

1539. — Le vingt de novembre 1539, sîeur Laurent Négrier 
commandeur, pour obéir aux ordres du Roy, donna une décla- 
ration des biens de la dite commandeiie semblable et dans les 
mêmes termes que celle qui avait été donnée en 1462 par le 
commandeur Niort ; il spécifie de plus les rentes et devoirs qui 
lui sont dûs par les tenanciers, à sçavoir 4 livres, 6 sois, 6 de- 
niers en argent, six boisseaux froment, un boisseau avoine, deux 
cliapons, quatre gellines, 5 hommes ettroisjournées de bien. 

La copie est en parchemin vidimée le dixième février 1640. 

1640 et 1C41 ; Baillette Pons 20 sols, 'i boisseaux froment 
et deux chapons. — Le père Chapais, supérieur de la oomman- 
derie de Bouliers et de Saint-Antoine du Bois ; un procès contra 
Hélie Claveau, sieur de Chassaq, qui avaitusurpé des biens, et 
droits de la coramanderie, donna par devant le juge de Plassac, 
commissaire député, une déclaration des biens et droits de 
cette commanderie, le 8 février 1640 ; dans laquelle il rappelle 
six bornes des 7 spécifiées dans les précédentes déclarations ; 
et pour terminer le procès il transigea avec la demoiselle Bo- 
din, veuve de René Claveau, sieur de La Plaine, tant pour elle 
que pour son (ils, qui se qualifiait sieur de Saint- Antoine, le 
i^"' mars 1641 par laquelle transaction qui sert de Baillette, 
elle reconnaît tenir et posséder dans le fief de la commanderie 
de Saint-Antoine du Bois, des maisons, granges, jardins, terres 
labourables, jusqu'à la contenance de 18 journaux, 26 carreaux 
en trois pièces, de chacune desquelles elle donne les confronta- 
tions (un carreau continu] et la rente noble directe, seigneurialle 
et foncière, portant lots et ventes, annuelle et perpétuelle, de 
quatre boisseaux froment, mesure de Plassac, vingt sols et deux 
chapons, le froment à la fête de Saint-Vivien ; l'argent et les 
chapons à noël, elle déclare de plus n'avoir aucun droitde jus- 

Saint-Fort & JoDzer, du midi aux bois et terre de la dîlle Bobin et son 
fils qu'ils tiennent du château de Plassac, du càté du levant au chemin 
qui conduit du bourg de Saint-Antoine S Cosnac, et d'autre côté à la 
terrs des GuesdoQs et au jardin et terre des Généraud, le 3° lopin conte- 
nant quatre joumaui (juatre vingt carreaux étant en pré se ronfronte dn 
bout du nord au susdit chemin de Saint-fort à Joniac, du midi eu vivier 
de la Commanderie, du tevaDl aux lerres des Générauds, un fossé entre 
deux, du coucbaiit au chemin qui conduit du dit Sainl-Anloine à Sùnt- 
Cien, 
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tice, ni de juridiction dana toute laréodalitéde iacommanderie, 
laquelle elle reconnaît appartenir à la ditte cotnmanderie ; 

Monsieur le lieutenant général qui eat entré par mariage 
dans la maison de Claveau et possède les biens qui Turent don- 
nés à rente par cette transaction, jouit par usurpation d'un 
vivier, appelé le vivier de la commanderie, lequel ne lui appar- 
tient pas, puisque dans l'acte, il est donné pour confrontation 
aux terres délaissées à rente, excepté qu'il ne fasse voir qu'il 
l'a acquis depuis ; 

Il y avait anciennement un chemin pour aller à ce vivier, il 
était de sept pieds de large, entre deux fos&(;z ; comme il n'était 
pas fréquenté, il était devenu en broussailles, et bois taillis ; le 
nommé Mathieu Pelisson, habitant du Dourg de Bois, un des 
tenanciers de la commanderie, a dit le mois de juin 1712 qu'il 
avait travaillé avec son père cinquante ans auparavant à dcfri- 
cher le chemin, par ordre de la dame qui leur donna pour cela 
une pistolle, et tout le bois qui se monta à trois ou quatre char- 
retés, que ledit chemin est à présent en pré, et contre le sien, 
est joint et uni au pré que le dit sieur lieutenant tient de la 
commanderie, et qu'on le distingue encore par la verdure de 
l'herbe. 

1632. Baillette pour 35 fr. — Barthélémi Jolin, commandeur 
de Saint Antoine du Bois donna le 13 mars 1556, à Nicolas Oé- 
néraud, deux pièces de terre dont l'une était en Masureau, et 
l'autre labourable mais en friche, assises dans le débris de sa 
commanderie pour le prix de 20 sols de rente noble, directe, 
foncière, et seigneurialle et moyennant aussi la somme de qua- 
rante huit livres payée comptant pour l'entrée. Ledit GéniS- 
raud et les siens jouissaient de ces fonds pendant 7 ans pen- 
dant lesquels ils les défrichèrent et y bâtirent : après quelques 
temps, sieur Paschal Laugier, commandeur de Boutiers et de 
Saint Antoine du Bois, désirant faire le proHt de sa comman- 
derie voulut faire casser la baillette dudit commandeur Jolin, 
comme nulle parce qu'il avait reçu quarante huit livres, pour 
l'entrée et que les fonds par ycelle délaissés devaient suppor- 
ter une plus grande rente, il intenta action au grand conneil 
à Françoise Ghémeriq veuve de Jean, lils du dit Nicolas Géné- 
raud, et icelle demandant de son côté d'être dédommagée des 
améliorations faites dans ledit fonds. Les parties convinrent cl 
le dit commandeur Laugier donna à la ditte Ghémeriq les lieux 
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contëoua en la ditte BailletEc >, consistant en une grange, mai- 
son, aire, mage, jardin adjacent, le tout se conTrontant devers 
le midi au chemin par lequel on va du bourg de Saint-Fort à 
l'abbaye de la Tenaille, devers )e nord à l'église du dit Saint- 
Antoine, réservé le passage de la procession seulement * devers 
le levant au chemin par où l'on va du lieu de la Oarenne à la 
ditte église ; et du couchant au chemin par lequel on va de la 
ditte église, au pont de Saint Antoine ; 

Item, un autre lopin de terre étant en labourage, jardin et 
Chénévard, confrontant du nord au dit chemin que l'on va du 
dit Saint-Fort à l'abbaye de la Tenaille, du levant et du midi 
aux bâtiments et domaines de la demoiselle de la Plaine, du 
couchant aux terres possédées par la dite demoiselle de la 
Plaine, des Guesdons et de Michel Chevalier pour enjouir en 
toute propriété, moyennant 35 sols de rente noble, directe, sei- 
gneuriale, payable à la recette du commandeur à chaque fête 
de Saint Antoine d'Eté ' sans qu'elle puisse vendre ni aliéner 
les dits fonds à aucune personne privilégiée ; il se réserva le 
droit de préférence. 

Cet acte est pas^é à Saint Pallais de Phiollin par de Brie no- 
taire royal, le troisième novembre 1632 et le dit sieur Laugier 
promit de faire homologuer cet acte par L'abbé, et les délini- 
teura de l'ordre desquels la ditte commanderie de Soutiers et 
du Bois dépendent. 

i61t. — Le supérieur de la Lande donna ardre au procureur 
d'ofHce de Saint Antoine du Bois de faire donner des déclara- 
tions et reconnaissances à tous les tenanciers de la commande- 
rie ; mais il faut que la chose n'ait pas été exécutée parce qu'il 
n'a su trouver aucune de toutes les rentes qui se payaient en 
somme sur les fonds situés dans le renclos de la commanderie, 
et que selon le dénombrement donné en 1539 se montaient à 
quatre livres, six sols, six deniers, six boisseaux froment, un 
boisseau avoine, deux chapons, deux gélines, deux poulies, 
cinq hommes et trois jours de bians ; 11 ne se trouve aujour- 
d'hui de titres, soit de baillettes, où réconnaissance, que pour 
deux livres, quinze sols, quatre boisseaux froment, et deux 
chapons, qui sont les deux précédents de 1632 et 1641. Il est 
vrai que le fermier en rétire davantage, mais c'est sur une 

1. CoDfroat«lioQ de la baillettedeiSandeau. 

S. G'cit six pieds. 

3. C'est le jour de la Saint Bartubi. 
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simple répartition que les tenanciers ont fait entre eux, et sur 
laquelle ils payent, Monsieur le lieutenant général de Saintes, 
Troment 4 boisseaux, 2 chapons.ct 20 sols. Les Araud au lieu de 
Oénéraud, 1 1. 5 s. 9 d. Mathurin Kénaud, et autres consorts pour 
la grande Baillette, Troment 4 boisseaux IC s., une poulie 15 s. 

Les mêmes pour l'enclave à Bouyer un chapon et 9 s. Cet 
article était anciennement de 15 s. et deux chapons '■ Qu'il n'y a 
point de baillette, de cet article ; mais ces quatre boisseaux de 
froment 1 chapon, une poulie et 15 s. de rente se paye confor- 
mément & la déclaration qui fut faite par Jean Robin, Jean 
Guesdon, Mathieu Artus, et Pierre Hobin dans le procès qui 
avait été intenté par M* Laurent Négrier contre eux au grand 
conseil et contre le sieur Claveau de la Plaine, lequel avait re- 
çu une pareille rente, dans les années 1620 et autres précéden- 
tes de 1 gT. ft. 1 chapon, t poulie et 15 s. 

Ces rentes selon qu'elles se payent aujourdliuy se montent à 
8 boisseaux froment, quatre chapons une poulie et 4 1. 4 s. ar- 
gent, elles diffèrent des anciennes en ce qu'elles mettoient de 
plus deux sols, six deniers et un boisseau d'avoine, une poulie, 
cinq hommes ettrois journées de bians, mais cela semble être 
suffîsammentcompensé par les deux boisseaux de froment que 
l'on paye aujourd'huy de plus qu'anciennement : il faut faire 
donner des reconnaissances aux tenanciers. 



RENTES DE BELLUIRE 

Baitlette du Clos Saint- Antoine à Belluire portant From* 
3 li'. F' Arr/PTit 5', — Guillaume Niort, commandeur de Saint- 
Antoine du Bois, arrenta à Jean Babellot une pièce de terre ap< 
pelée le clos de Saint-Antoine, tenant d'un bout au chemin, qui 
va de Pons à Mosnac, d'autre bout aux terres de Jean Durant, 
qu'il tient du sieur d'Orignac, un fossé entre deux, d'un côté au 
chemin qui va du dit Pons à Saint-Seurin de Clerbize contenant 
la ditte pièce cinq Journaux pour le prix de trois boisseaux fro- 
ment bon pur et marchand, mesure de Pons, payable le jour de 
Saint-Vivien, et les cinq sols à Pâques, de rente annuelle et 
perpétuelle moyennant quoi le dit commandeur lui garantit la 

1. l* traDStcUon el 1* baillelle sont Cï-d«»u*. Cette grande baillcUe peut 
ttre ce qui dsoi le déo ombre ment de 1639 eiL appelles la prise de Rigaudeau, 
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ditte terre de toutes cliargea, cena et rentes et pertubëmens, 
l'acte fut passé le 18 avril 1 465 reçu Robheteau notaire, et scellé 
du sceau de Thomas de Clion, Archidiacre de Saintes, qui est en 
parchemin, et signé de Brie notaire royal pour avoir l'original 
du dit contrat de Baillette. 

Le seigneur d'Asnière avait usurpé celte baillette, mais com- 
me il fut assigné au grand conseil, à la requête du commandeur 
de Bou tiers, et de Saint-Antoine, il déclara se désister et dépar- 
tir des droits et prétentions nobles, directs et fonciers qu'il 
pouvait avoir sur une pièce de terre labourable, située en la 
ditie paroisse et joie:nant le dit lieu de Belluire, confrontant de 
la part du nord au chemin par lequel on va du bourg de Belluire, 
BU bourg de Mosnac, du côté du midi à la terre que M' Boursier 
tenait du fief d'Orignac, du levant au chemin par lequel l'on va 
du dit bourg de Belluire à Saint-Seurin et du couchant au grand 
chemin de saint Jacque et à certains domaines dépendans de 
la seigneurie de Fléac, ycelle pièce de terre appelée l'enclouse 
Saint-Antoine et en la faveur de révérend père François Goujon 
religieux de la congrégation réformée de la maison, et comman- 
derie du petit Saint-Antoine de Paris. 

1539, — Sieur Laurent Négrier, commandeur de Saint-Antoine 
du Bois étant en prociss pendant en la sénéchaussée de Bain- 
tonge au siège de Saintes entre Jacque d'Asnière, curé-prieur 
de Saint-Pierre de Bois, qui avait pris la dixme en deux enclos 
qui étaient de l'ancienne fondation, domaine et juridiction de sa 
ditte commanderie, ces pièces de terre étaient possédées par 
deux différens particuliers, te commandeur demandait d'être 
remis en la possession et puissance de percevoir la dixme au 
dit lieu, sçavoir au dédans des potences, faisant les limites de 
sa commanderie, à quoi ledit prieur dirait que les dits enclos, 
étant en sa paroisse, et ayant administré les sacrémens aux dé- 
tempteurs d'iceux, qu'il était fondé en droit commun de perce- 
voir la dixme et posséssoire d'icelle; les parties pour terminer 
leurs différends convinrent de deux avocats du siège de Saintes, 
lesquels se transportèrent sur les lieux et oiiirent plusieurs té- 
moins sur le droit des parties, lesquels de l'avis des avocats 
passèrent un accord, sçavoir, le dit commandeur en personne, 
Jean d'Asnière, S' de La Chapelle père et comme ayant charge 
du dit Jacque d'Asnière son fils auquel il promit faire ratifier le 
contrat en ces présentes, quand il sera requis, à peine de tous 
dépens, dommages et intérêts, l'accord fut que le dit sieur 



□igitizedbyGoOglc 



- 357 — 

d'Asnière prieur de Boia prendrait à la suite, la dixme des fruits 
qui proviendraient en sa paroisse au dessus le chemin par lequel 
on va de Cosnac, à Plassac, vers le midi, au reste, que les terres 
où viendront les dits fruits, soient au dedans les potences qui 
étaient pour lors au dédans du territoire de laditte commande- 
Tie sans que en icelle le dit commandeur y prenne aucun droit 
de dixme, sauf en l'enclouse ténue par Lesden, N&udon, Vill&n- 
deau, anciennement appelée la vigne de la commanderic, et un 
pré joignant à icelle, le tout environné de pallisses aux quatre 
bouts, et carrière, auxquels seraient mis quatre bornes de pierre, 
et un pré qui était en marais, auquel aussi le dit prieur ne 
prétendrait aucune dixme, orsqu'il fut converti en terre labou- 
rable, ou autre portant fruits. 

Il fut convenu que ledit accord seroit décretté au sénéchal de 
Saintes où son lieutenant du consentement des parties ; l'acte 
fut passé à Saint-Antoine par devant Texier notaire le quatorze 
août 1589 et scellé par le garde du sceau de la châtellenie de 
Plassac, en parchemin timbré. 

Le prieur de Saint-Pierre de Bois prend la dixme, non seule- 
ment sur les fonds mouvans de laditte commanderie, mais 
encore dans un champ qui était tenu en propriété par la com- 
manderie et qui anciennement était le jardin du commandeur; 
lui ayant communiqué l'accord précédent, it a répondu qu'il 
n'était pas obligé de s'y tenir, parcequ'il n'était pas ratiHé par 
ledit prieur, Jacques d'Asnière au nom duquel Jean d'Asnière 
son père l'avait fait; il y a outre cela un autre défaut dans ce 
titre qui est qu'il n'a pas été décretté par le sénéchal ainsi que 
les parties en étaient convenues. Gela néanmoins n'empêche 
pas que ton ne voit clairement par toutes les circonstances de 
cet accord, que la commanderie a le droit de dixme dans l'en- 
ceinte de son fief, et la formalité a manqué à cet acte, il confe 
assez que la bonne foi et la justice n'y a pas manqué. Le prieur 
de Bois n'est pas le seul qui prenne la dixme sur le llef de la 
commanderie. 

Il parait que Saint-Antoine du Bois et Ghassac a été vendu 
par Octavien de Goullard de Drossac, seigneur de Saint-Antoine, 
à René de Claveau, écuyer, sieur de La Plaine, homme d'armes 
des ordonnances du roy, sous la charge du duc d'Ëpernon en 
1615. 

VériUcation de justice et dénombrement de ce qu'il y a en 
Plassac; dont les confrontations suivent, sçavoir : la place où 
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est l'cdiflce, la chnpelle de 3ainU Antoine, toutes les maisons et 
vergers de la commanderie et autourd'icelle, un petit territoire, 
pro/, jardins, le tout joignant et contigu, et autour de laditte 
cliapclle, certaine maison et vergers, le tout ensemble se con- 
frontant, dt^puia une borne et potence enlevée en pierre posée 
sur le grand chemin que l'oa va de Saint-Antoine à Pons, et 
retournant le long d'un fossé <|iii est contre le pré dudit com- 
mandeur ; à une borne de pierre qui est sur l'urée dudit fosse, 
et de là le long dudit fossé jusques ' 



COPIE 



De la partie de religieux homme et honnête personne frère 
Guillaume Niort adminislrateur, et commandeur de la com- 
manderie de monseigneur Sainl-Antoine du Boys, en la ch&- 
lellenie de Plassac, nous fut baillé, et présenié par articles, 
et par écrit la déclaration de la juridiction séculière et de 
toute la temporelle, qu'il a déclaré et dit avoir, et tenir à 
cause de sa ditte commanderie en icelle dile chàlellenie, en 
par lui,nous, l'ut requis, que voulussions procéder à la véri- 
fication de sa ditte déclaration, tant pour la conservation des 
dits droits, comme de ceux de mon dit seigneur, en temps 
advenir; pour laqu'elle cause et obtempérant à sa ditte ré- 
quête, comme il est raisonnable, après que par lui nous furent 
produits et préseniés les témoins ci-dessous nommés c'est à 
sçavoir Jean de Saint-Maixent dit Aigrefeuïlle de l'âge de 
cinquante-deux ans ou environ, Mingron Pertus, de l'âge de 
soixante-douze ans, ou environ, de Christophle Ayrault, de 
l'âge de soixante ans, ou environ, de Robin Ayrault, sergent 
de la ditte seigneurie, de l'iSge de trente-cinq ans, ou environ, 
tous natifs de la ditte seigneurie de Plassac, réservé ledit 
Aigrefeuïlle, desqu'els avons pris, et requis leurs sermens, par 
eux solennellement faits de dire, porter et déposer bon, et 
féal témoignage de vérité; nous commissaires dessus nom- 

1. La dcroJËrc feuille du niaouscrit a él£ perdue, usée par le temps. 
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mes, appelles, et adjoints avec nous Jean Maynard, clerc, no- 
taire juré de laditte chàlellenie de Plassac, avons procédé à 
la dite vérification sur le contract de laditle déclaration, en la 
forme et manière que contenu est à la fm d'icellc de laqu'elle 
la teneur s'en suit : 

C'est à sçavoirla déclaration, qui a présenté, baillé etpro- 
duit par devers vous messeigneure les commissaires en celte 
partie frère Guillaume Niort commandeur, et administrateur 
de la coramanderie de monseigôeur Saint-Antoine du Boys, 
à cause de la temporalité, et juridiction séculière, que lui, et 
ses prédécesseurs ont accoutumé tenir, et avoir, en, et au- 
dedans des terres, et mottes de la châtellenie du Seigneur 
de Plassac : 

C'est à sçavoir les lieux, sittfation, et place auxquels est 
édifiée, située, et assise l'Eglise, et chapelle de monseigneur 
Saint-Antoine et toutes les maisons et vcrgicrs de laditte 
commanderie avec certaines autres maisons et vergiers qui 
sont aux environs de laditte Eglise, et chapelle, mouvans, et 
ténues de lui à cens, et rentes par les détempteurs d'iceux, 
et en outre a, et tient le dit commandeur aux environs de la 
ditte chapelle, et maisons cy-dessus dites, un petit territoire, 
et prez et jardin, joignant, et contigus, ainsi que plus à plein 
la ditte église, maisons, terres, et préz dessus dits le tout 
ensemble se comportent, contiennent et confrontent depuis 
une borne et potence élevée en pierre, mise et posée sur le 
grand chemin par où l'on va de Saint-Antoine à Pons et re- 
tournant le long d'un fossé qui est contre les préz dudit com- 
mandeur à une borne de pierre qui est sur l'eûrée dudit 
fossé et de laditte [borne, le long dudit fossé jusqu'à une au- 
tre borne de pierre, ou potence qui est sur le grand chemin 
qui va de Saint-Antoine à Plassac, et de ladite borne et po- 
tence tirant droit ledit grand chemin, en s'en retournant le 
long dudit fossé qui est contre ledit pré, à une autre borne 
et potence qui est au carrefour et sur les grands chemins par 
où on va de Saint-Antoine à Plassac, et de Saint-Antoine à 
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Mirambeau, partant en suivant ledit grand chemin de Miram- 
beau, jusqucs à une borne de pierre qui est sur ledit grand 
clu'-min ; et do la dite borne de pierre tirant à droit fil à une 
grande fosse ou pierrière dont la plus part d'icelle est sur la 
seigneurie de Plassac, tirant de là le long d'un terrier, au- 
quel il y a un coude et une borne de pierre ; et d'iliec retour- 
nant le long dudit terrier, au vivier dudil commandeur, et 
dudit vivier tirant à droit {\\, à une croix de pierre appelée 
la Croix Pessiade, qui est sur le grand chemin qui va de 
Saint-Antoine à Caunac, au p]\isprèsde laquelle croix il y a 
un gros terrier qui est en la forest de monseigneur tirant le 
long (Ticelui vers Saint-Antoine et retournant à un coude 
que fait ledit terrier, suivant iceiui, et les préz dudit com- 
mandeur à une borne de pierre ou potence qui est sur le 
grand chemin par où l'on vient de Saint-Fort à Saint- Antoine, 
et de ladilte potence tirant vers Saint- Antoine, au long d'un 
terrier qui est contre le pré de Christopble Ayraud, lequel il 
tient de ladite seigneurie de Plassac, et jusqu'au bout duvcr- 
gicr dudit commandeur, et dudit pré, entre lequel pré et 
vei^ier, à un terrier et fossé suivant iceiui, jusqucs à l'autre 
bout duditvergier, réiournaut vers Saint-Antoine, selon ledit 
vei^ier, jusqu'à laditte borne ou poience de pierre, princi- 
palement ditle déclarée et divisée, qui est sur ledit grand che- 
min qui va de Saint-Antoine à Pons: au dedans desquels 
lieux, territoire cl confrontation, ledit commandeur a droit 
et est en bonne possession et saisine, tant par lui, comme 
ses prédécesseurs commandeurs, de tenir cours, justice, et 
jurisdictions sur les hommes et sujets, sans préjudice de n'al- 
ler contre, avec droit d'amendes de quinze sols tournois selon 
la coutume du pays. 

Pour prouver le eontenu de l'article ci-dessus transcrit, 
et inséré, et comme toutes les choses contenues et comprises 
en les confrontations spécifiées, et déclarées en icelles sont 
du domaine, et temporalité de ladilte église et chapelle de 
Mgr Saint-Antoine, le dit commandeur nous a démontré, et 
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produit les dits témoins dessus nommés, avec lesquels nous 
commissaire dessus nommez avons suivi, et tournoyé toutes 
les bornes et confrontations qui sont déclarées audit article 
premier, avons trouvé par leurs dires, et dépositions, iccux 
diiement sur ce ouïs, et interrogés, en de tout leur temps, 
Jeune âge et connaissance eu aussi, par ce qu'ils ont ouï dire, 
et maintenir publiquement, à plusieurs gens anciens du dit 
pays, que véritablement tout le territoire préz et maisons 
dessus dits, et déclarés, ainsi comme les bornes et mottes 
les divisent et confrontent, sont de l'ancien domaine, et 
héritage de la ditte église et chapelle de Mgr Sainl-Anloine, 
et disent plus les dits témoins que du temps de leurs jeunes 
âges, et connaissances ils ont vu mainte fois faire par les 
gens qui le temps passé, onl été en la dite châtelienie de 
Plassac, les viies et montrées du dit territoire dont est com- 
pris, appartenant à la ditte église et chapelle de Saint-An- 
toine, lesquelles vues et montrées éUtieut faites par les dits 
officiers tout ainsi, et par la forme et manière qu'il est con- 
tenu; et divisé par les confrontations du dit article; et 
comme ils disent et déposent, en leurs vérités, et conscien- 
ces qu'ils ont toujours et d'ancienneté vu jouir, et user pai- 
siblement sans débat, et contredit le dit commandeur qui h 
présent est sis, et ses prédécesseurs commandeurs en ladite 
église; et entimt que touche Injustice et juridiction que 
prétend le dit commandeur avoir audit lieu de Saint-Antoiuc 
nous a produit certains vieux papiers et registres, lettres, 
actes, jugemens, et appointemens judiciaux faits en sa ditte 
cour par lesquels nous est apparu, et appert qu'il a accou- 
tumé de très longtemps tenir cour, et juridiction, au dit lieu 
de Saint- An toi ne, et que pour ce faire, il avait juge, greffier, 
et sergent; et pareillement les dits témoins nous ont dit, et 
déposé par leurs sermons en avoir vu jouir et user le dit 
commandeur, et ses dits prédécesseurs paisiblement sur ses 
hommes et sujets, et disent aussi avoir vu tenir sa ditte cour 
et juridiction sur le carrefour oîi se divisent, et départent 
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les chemins qui vonl du dit Saint-Antoine aux chaumes de 
Plassac et à Mirambeau. L'artaul. Et pour ce vu leur dire 
et déposition et mèmement en la ditte question en partie du 
domaine, et héritage de la ditte église, eu égard et considéra- 
tion à la longue et paisible jouissance que les dits comman- 
deurs en ont eu, et pareillement de tenir cour, et juridiction 
audit lieu; le dit article leur avons vérifié, et vérifions, pour 
dorénavant et perpétuellement en jouir paisiblement, selon 
ce que dit est, et tout ainsi qu'il en a accoutumé jouir, et 
user le temps passé, toutesfois, pour ce que par aventure 
en temps advenir, plusieurs surprises se pourraient ensuivre, 
à cause des confrontations du dit lieu, et territoire, ou autres 
questions, et débats à survenir, avons en notre présence 
fait de nouveau mettre et poser le dit Robin, el 5, Ayreau 
sergent de la ditte châtellenie, et seigneurie de Plassac cer- 
taines grandes portes de pierre, sur tous les lieux du dit 
article déclaré en chacune desquelles bornes, il y a une croix 
et potence enlevée laquelle regarde du côlè du territoire, 
appartenant à la dilte église, et pareillement afin que les 
dittes bornes ne puissent èti'c arrachées, et mises hors de 
leurs lieux, et placer, pour élre mises et éloignées plus loin 
que être ne doivent; avons ordonné en quels lieux où elles 
seront mises et posées, à Fenlour de chacune d'icelles sera 
lait une grosse levée de terre qui dénotera le lieu, et la place 
de leur situation et partant, par vertu de notre dit pouvoir 
el commission, toutes saisies, troubles, et empêchemens qui 
par cydevanl auraient été faits audit commandeur par mon 
dit seigneur, son procureur ou autres officiers, par défaut 
de cette présente vérification, non faite, les avons oté, et 
leur otons, et levons par ces présentes, en lui mettant les 
dites choses saisies, et empêchées à pleine délivrance; en 
témoins desquelles choses, nous avons signé les dites vérifi- 
cations, et expéditions de nos seings manuels, ensemble 
icélui du dit Jean Maisnard notre adjoint, et pour plus 
grande fermeté, y avons fait mettre et apposer le scel établi 
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aux contracls par mon dit seigneur en la dJtte ctiâtellenie de 
Plassac, le premier mars an sus dît, mil quatre cens soixante- 
deux, ainsi signé Simon Rabeau et Maynard. 

icr mars i46S. — Copie du dénombrement de la com- 
manderie de Sainl-Antoinc du Boys, de l'an 1462 terme et 
copie de titres qui concernent la commanderie de Saint- 
Antoine du Bois et quittance de la ferme. 
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de Charles V à Renaud. — Expéditions de Saintonge 
et de Poitou. — Renaud est nommé lieutenant de l'a- 
miral de France (138f) 25 

Chapitiie IV. — Renaud est conservateur des trêves pour 
la première fois en 1384. — Il l'est à de nombreuses 
• reprises jusqu'en 1415. — Nouvelles faveurs du roi. 

— Diverses expéditions dans l'ouest, 1385-1388. — Al- 
liances de Renaud avec d'autres seigneurs. — Deuxiè- 
me et troisième mariages en I41â et 1413. — Démêlés 
et négociations du sire de Pons avec les Anglais, 1408- 
1415. — Son rôle maritime. — Sièges de Mortagne, de 
Blaye et de liourg, 1406'14O7. — Missions parlicu- 
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liërea confiées à Renaud. — Il cesse de jouer un râle 

dès un. — Mort en U27 3G 

Gmapitrb V. — Les trêves de Guyenne. — Rôle des con- 
servateurs 55 

Chapithb VI, — Possessions du sire de Pons en Aunis, en 
Saintonge, en Poitou, en Périgord, en Limousin et en 
Auvergne. — Description détaillée de la sirerie de 
Pons, des domaines d'OIeron, de la vicomte de Oar- 
iat et de partie de celle de Turenne. — Modifications 
successives de ces possessions. — Mariages et actes 
divers intéressant le seigneur foncier 61 

Documents. 

I. — 1363, 18 janvier. Hommage rendu à Renaud par l'abbii 

de Terrasson 80 

il. — 1363, 24 août. Hommage rendu au Prince Noir par 

Renaud pour la sirerie de Pons 81 

III. — 1365, 26 mai. Hommage rendu au duc de Guyenne 

par Renaud pour divers domaines 81 

IV. — 1365,9 septembre. Levée de la saisie mise sur lacbà- 
tellenie de Pons 83 

V. — 1365, 18 septembre. Aveu et dénombrement par Re- 

naud au prince Noir 84 

V. — 1369, 7 mai. Procuration générale donnée par Re- 
naud à Regnault de Montferrand 86 

VII. — 1369, 8 juin. Adhésion de Renaud au parti du roi 

de France 87 

VIII. — 1370, 1" juin. Confirmation par Charles V des pri- 
vilèges des terres et châteaux de Renaud Hi 

IX. -^ 1371, 25 décembre. Quittance donnée par Renaud 
contre paiement de ses gages pour la garde du pays 

de Pons 89 

X. — 137:2, 5 aolJt. Bref du pape Grégoire XI déliant Mar- 

guerite de Pons de son serment de ne plus cohabiter 
avec son mari 90 

XI. — 1372, 23 novembre. Ordre de paiement des gages de 
Renaud 91 

XEI. — 1376, d octobre. Acte d'alliance de Renaud et de 

Guillaume de Marville 91 

XIII. — 1380, 12 mai. Restitution par Charles VI à Renaud 

de divers domaines 92 
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XTV. — 1380, 22 novembre. Accord entre Renaud et Guil- 
laume Flotte de Revel 94 

XV. — 1381, 30 juin. Nomination de Renaud comme lieu- 
tenant de l'amiral de France, Jean de Vienne ... 97 
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XXII. — 1384, 19 octobre. Nomination par le roi de Re- 
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XXni-XL.— 1386-1388. Analyses de montres et quittances 
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d'autres seigneurs 109 

XLIl. — 1385, 30 avril. Lettres de Renaud ordonnant de 
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marchands de Lesparre 114 
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naud de réprimer les infractions aux trêves . ... lie 

XLIV. — 1391, 31 mars. Ordre donné par le roi à Renaud 
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XLV.— 1391,29 juillet. Ordre semblable relatif à des 

exactions commises parle vicomte d'Aulnay. . . . 11!) 

XLVI. — 1391, 23 septembre. Ajournement par Renaud 
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au duc de Berry 1^1 
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territoire de Broue \i'i 
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L. — 1395, 15 février. Quittance donnée à Renaud par Jean 
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sur la requête d'Archambaud de Grailly 136 

LV. — 1398, 12 février. Analyse d'une lettre des magistrats 

de Bordeaux à Renaud 138 

LVI. — 1398, 19 mars. Ordre donné par le roi à Renaud 
de s'opposer aux usurpations de pouvoir de Jean de 
Lussié 138 

LVIi. — 1398. 2U mars. Ueuiisc de la garde de plusieurs 

châteaux à Renaud 139 

LVIII. — 1398, 25 avril. Ordre douiie pur le rui a Renaud 
de faire payer les pâtia de rançons dus par le duc de 
Wit Ul 

LTX. — 1401, 27 février. Réclamation de Renaud à Louise 
de Matha, pour des réparations aux châteaux de Royan 
et Mornac 141 

LX. — 1401, 20 juillet. Aveu fait à Renaud par Arnaud de 

Sainte-More 145 

LXI. — 1402, 29 avril. Paiement des appointements de con- 
servateur de Renaud . 1 18 

LXtL — 1403, 21 juin. Traité d'alliance entre Bernard et 
Charles d'AIbret 150 

LXIIL — 1403, 11 octobre. R^Iraît des rentes d'Arvert 

donné par Renaud à Louise de Matha 151 

LXIV. — ÛOi, 11 août. Traité d'alliance entre Renaud et 

Jean l'Archevêque 153 

LXV. — 1405, 22 avril. Lettre de Renaud de Trie, amiral 
de France, commettant Renaud pour délivrer des 
sauf-conduits 155 

LXVL — 1407, 1" janvier. Traité d'alliance entre Renaud 

et les seigneurs d'Amhoise et de Thouars 156 

LXVIL — 1408, 19 juin. Frais de séjour à Périgueux d'un 

envoyé de Renaud 157 

LXVin. — U08, 26 septembre. Nomination de Renaud et 

d'autres comme conservateurs des trêves 158 
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LXIX. — 1 408, 18 jftDvier. Hommage d'Hardouine de Beau- 
mont à Renaud pour biens situés à Chessoux ... 171 

LXX.— 1409, 13 janvier. Révocation par le roi d'un ordre 
donné à Renaud de Taire payer certaines rançons à J. 
de Ilarpedenne 175 

LXXI. — 1410, 4 avril. Délégation donnée & Renaud et à 
d'autres pour recevoir le serment de féauté des gens 
du Périgord ' 17G 

LXXII. — 1410, 7 mai. Nomination de Renaud au gouver- 
nement de La Rochelle 180 

LXXIII. — 1410, 7 mai. Nomination de Renaud comme 

garde et capitaine de Tal mont- sur- Giron de .... 182 

LXXIV. — 1410, 12 août. Appel de Charles VI à Renaud. 184 

LXXV. — 1410, 2 novembre. Ordre donné par le roi à 

Renaud de publier la prorogation dune trêve . . . 185 

LXXVI. — 1411, 27 novembre. Attestation des élus des 
aides de Saintonge relative à un voyage à Pona fait 
par leurs commis 186 

LXXVII. — 1412, 16 novembre. Pouvoir donné par le roi 

à Renaud de délivrer des sauT-conduits aux Anglais. 187 

LXXVIII. — 1413, 23 septembre. Contrat de mariage de 

Renaud et de Catherine de Montbron ...... 188 

LXXIX, — 1414, 4 février. Mission donnée à Renaud de 

traiter avec les Anglais 195 

LXXX. — 1414, 12 mars. Nomination de Renaud comme 

conservateur général de la trêve 197 

LXXXI. — 1416, 13 août. Quittance donnée par Renaud au 

châtelain de Montfort 199 

LXXXII. — 1416, 26 octobre. Traité d'alliance entre Re- 
naud et Geoffroy de Rochechouart 199 

LXXXin. — 1417, 17 avril. Quittance donnée par Jean de 

Léricon, qui a assisté à la réunion des États à Pons . 200 

LXXXIV. — 1417, 24 juillet. Reconnaissance de l'hommage 

rendu à Yolande de Sicile par Renaud pour Noizé. . 200 

LXXXV.— 1417, 7 novembre. Quittance donnée par Jean 

Daniel qui a assisté à la réunion des États à Pons. . 202 
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Quatre lettres inédites de Jacques, sire de Pons, par 

M. le comte Anatole de Bremond d'Ars 203 
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Un document sur le prieuré db Boutevills, publié par 

M. André Steyert 216 

IV 

L'tiOLisE DE Saintes de 1789 jusqu'à la fin de 1796, par 
l'abbé Taillet, vicaire général de SainteB, publié par 
M. Louis Audiat, pièces et notes de M. l'abbé Lemon- 
nier 224 
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ERRATA ET ADDENDA 



Page 27, ligne 24, aulteu deRedevient français, [Mais, lire... 
français, mais. 

Page 48, ligne 29, au lieu de Munidan, lire... Mussidan. 

Page £5, ligne dernière, au lieu de Denis d'Aussy, lire..: 
M. Denis d'Aussy. 

Page 67, à la note 2 ajouter : M. de la Martiniëre, archiviste 
de la Charente, interrogé par nous sur l'idetitification de cer- 
tains noms de lieux, nous a écrit qu'on pourrait peut-être iden- 
tifier Nogier-Barrat avec Barret [canton de Barbezieux)et Afon* 
ta,uze avec Monchande (canton de Baigne), sans rien pouvoir 
affirmer cependant. 

Page 69, ligne avant-dernière, au lieu de dans le canton de 
Thuré, etc., lire... dans la commune de Thuré, canton de Chà- 
tellerault. 
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Amboise (Ingergier d'j, sire de Ro- 
checorbon, 49, 156 ; — (Jeanne d'), 
12; — (Pierre, sire d'), 156. 

Amien» (Somme), 42, 129. 

Amore (Cbbteau d'), 43. 
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191, 192, S04, 328, 346. 
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d'), 356, 31)7. 
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de Barbezieui (Charente), 144. 
Aubrac, abbaye, 238, 241. 
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Audoyer, curé de Romegoux, 343. 
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Eléonore) ; — {Guillaume d'), 47. 
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arr. de Saint-Jean d'Angély, 343. 
Auna, 7, 61, 62, 64, 87. 68, 78, 155. 
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113. 
AuriHac (CanUl), 70, 71, 72; — 

prévôté, 70, 71. 
Aurons, 31. 
Aussy (Denis d'), 8, 23, 64, 6S, 66, 
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Auvergne, 61, 62, 64,70, 72, 96, 109, 
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Auvergne (duché), 70. 
Auvergne (comte d'), 122; — (duc 
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d'A... 
Auxerre (l'évëque d'), 176. 
Avare, sœur laie, 294. 
Avré (duc d'), 243. 
Atig, cant. de Pons, arr. de Ssinte.i, 

63. 
Aydie (Françoise d') ; — (Odel d'), 

207. 
Aymcrie (Pétronille). 12*. 
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Ayraud, Ayraull, 339, 361 ; — curé 

de Saint-Trojan, 264, 265, 348 ; — 

(Robin), sergent, 3S9, 363. 
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Ayrolles (D'), prêtre, 344. 
Axincourt, cant. de Frufres l?.-à.- 
C), 94. 



Babellot (Jean), 355. 

BabiDot, sœur laie, S9B ; — curé de 

Saint-Denis d'Olcron, 348. 
Baccalon (De), bénédictine, 293. 
Baduel, curé de Berneuil, 274. 
Baiqne ou Baigne-Sle-Badegonde, 

ciief-lieiide cant. de l'arr. de Ba> 
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Saintes, 300. 
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215. 
Ballon, cant. d'Aigrefeuille, arr. de 

Rochefort-sur-mer, 345 
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dite de), 74, 
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Barbr.sny (sire de), V. La Roche 
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Barbeyrac (Marie- Alexandre de), 

comte de Saint-Maurice, 300. 
Barbeiieux (Charente). 67. 
Barbière, 220. 
Barbot-Amos, historien, 7. 
Barbot, vicaire & Barbeiieux, 347. 



Chambon, 343. 
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288,332. 347. 

Baret, curé de Floirac, 277. 

Barg'iKnac,reIigieusedeNotre-Dame, 
294. 

Baril, curé de Sainl-Nazaire ; — né- 
gociant, 343. 

Barrai (De), archevêque de Tours, 
391. 

Barraud, Barreau, curé d'Arthenac, 
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curé de Saint' Vivien de Pons,238; 
— prêtre, 2B3 ; — curé de Sou- 
bise ; — curé de Saint-Aulaire, 
343. 

Barraut (M* Hélies), notaire, 137. 

Barrée (Saint-Michel), sœur conver- 
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artaré, curé de Fontenet, 343, 
artc (Andr<), 35. 



Barthélémy, curé de Saint-Clément, 
343. 
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gnac, 288, 316. 

Baston (A.-R.), prêtre, 226. 

Baudelle, curé de Bougneau, 239. 

Baudry [Paul), 225 ; — vicaire de 
Clam, 240. 

Baiaille (Raymond), 153. 

Bayan (Andréas), 146. 

Baveux (évêque de), 1-^6. 

BByiaM», HO. 

Bayonne (Basses-Pyrénées), 17, 18,37. 

Bazedoyi, 110. 

Beau, prleuivcuré du Chay, 240. 

Beaucaire (fieauMi/re) (payade), 110. 

Beaucour, fille de la charité, 296. 
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de), sire de Limeuii, 45, 140; — 
(Roger de) V, Turenno. 
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arr. de Mareunes, 346. 

BeBulieu(De) hospitalière, 295. 

Beaume, 13. 

Beaumont (De), bénédictine 293 ; — 
(Jules de), 219 ; — (Hardouin, Har- 
douine ou, Hardoyne de), 66, 171. 

Beaurivier, curé de Cravans, 347, 

Be»tivait-sur-Malk&, cant. de Matha, 
arr. de Saint-Jean d'Angély, 346. 

Seinria: (Joseph], 268. 

Belair-Jaraac, religieuse de Notre- 
Dame. 294. 

Belcer (Jean). 137. 

Béliart (Jean), curé de Tonnay-Cha- 
rente, 130. 

Belin, curé de Paillé, 343. 

Bellaguet, 9, 47, 48, 49, 53. 

Beltefonlaine, com. de Béçtjlles, 
cant. de Beauprëau, arr, de Cholet, 
267. 

Bellegarde,dit Lagoraan (Jean de),14, 

Bellet, curé d'Aumagne, 343. 
Belluire, cant, de Pons, arr. de Sain- 
tes, 63, 282, 355-356: 
Belmont, près Royan, 302. 

Belon (Jean;, 20. 

Benameckeyneyra, Benamecheynera 
146, 147. 

Bénard(Saint-Gabriel] ; —(Geneviè- 



ve) s. 



294. 



Bénauges, com, de Marminiac, cant. 

de Csials, arr. de Cahors, 205. 
Benon, cordelier; — supérieur des 

cordeliers de Montgeau, 286. 
Benon, cant. de Courcon, arr. de La 

Rochelle, 345. 
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Bérard (Nicolas), noUire juré, 2I9.| BUlé, curé de Puy-du-Lac, 344. 
Berck-sur-Mer, chetl'ieu'de eau srr. Billet, professeur au léminairi 

de HoDlreuil [Pas-de-Catais). 36.| Saintes, 290. 
Bergerac, fille de la charité, 29G. 
Bergerac, Bigeras, (Uordo^iic), 6, 34, 

69, 98, 109. 
Bergesse, missionnaire, 390. 
BerDabe(Hêliesde], 137. 
Bernard, récollet, 286 ; — Bernard 

des Jeuïines, député à la couven' 

tioD, 311, 338; — évêque de 

Saintes, lit, 177, 178; - (Roger, 

comte de Péi'igord) 16, 19, 22. 
Bernard VI d'Armagnac, 73. 
Beroa;, cant., de Loulay, arr. de 

Saint-Jean d'Aogély, 346. 
Berneuil au Herneuilh, cant., de Ge- 

moiac, arr. de Saintes, 63, 274. 
Bernis (C), curé de Saint-Ciers 

Taillon, 270. 
Bernis (Cardinal de), 344. 
Berny, prêtre de l'Agenois, 338 ; 

vicaire de Saint-Sauïan, 270 ; 

curé de Saint-Dizanl duGua, 343. 
Berry.curé de Saint-Sever, 23B, 240. 

347 ; — religieuse de Notre- Dame, 



de 



Billou (Catherine), 343. 

Biron, cant., de Pons, arr. de Sain- 
tes, 63, 34S. 

Bironneau, religieuse de Sainte-Clai- 
re, 293. 

Birot, curé de Landes, 344. 

Bisat, électeur, 344. 

Blancard, curé de Pété, 344. 

Blanchard, 147. 

Blancbet, notaire, tS7. 

Blancboa, curé de Saint-Vincent de 
Réaui, 2i0. 

Blanvillain, cordelier, 286. 

Blanzac, cant. de Matha, arr. de 
Sainl-Jean-d'Ançély, 345. 

Btaniay, canton d'Aunay, arr. de 
Saint-Jean-d'Angély, 330. 

Blarru (Seigneur de), 180. 

Hlaye (Gironde), 36, 48, 175. 

Bla^e (dame de), V. Massidao(Mu- 



294. 

Berry (duc del, 37, 40, 50, 36, 65, 69, 
"3, 101, 103, 109, 114, 121, r" 
129, 141, 149, 171, 187; — (J< 
duc de). 39, 72. 

Berry, 20, 37, 40, 50, 50, 6S, 69, 73, 
101, 103, 109, UO, IH. 

Berlhomé (Jean), 120 ; — 
criste, 266. 

Berthomieu (Giraud), 137. 

Bertodon, curé de Fonlaine-Chalen- 
dray, 343. 

Bertrand (Hélie), 188. 

Bertry, curé de Rîoui, iZ 

Bturcour de Feu&ae, 124. 

Biefs (Jean),76. 

Bienvenu, curé de Breuil-la-Réorte, 
343. 

Biétry (Elisabeth), 336. 

Bif/eras.V, Bergerac. 

Bignay, com. du cant , de Saint- 
Jean d'Angély. 23g. 

Bigot, Augustin, 238 ; - religieuse 
de Notre-Dame, 294 ; — prêtre, 
347 ; — régulier de l'abbaye d'Au- 
brac, 341. 

Rilerne, curé de Juicq, 344. 

Billard (Le P.), récollet, 329 ; — (Le 
P.), frère laïc, 286. 

Billaud (Saint -Didac) ; — (Saint- 
André), sœurs laies, 29S. 



o de). 
BioU (Loir-et-Cher), 51. 
Boce, curé de Burie, 347. 



352 
Bodoneyra, 147. 
Boguier, baleinier, 266. 
Boiay le Vivier. V. Boye: Banniay. 
Bois, canton de St-Genis, aiT. de 

Joniac, 63,238,289,351,353, 354, 

356, 357. 
Boitbreleau, cant. de Brossac, arr. 

de Barbezieux, 238, 240. 
Boisdon, curé de Boui^neuf, 347. 
Boisnard, officier municipal, 3(1 ; — 

chirurgien, 337. 
Boitroche, com. de Saint-Georges 

des Agoûts, cant. de Mirambeau, 

arr. de Joniac, 228. 
Boissay (Seigneur de), 180. 
Boisiel, canl. de Maurs, arr. d'Au- 

rillac (Cantel), 71, 73. 
BoÎMet ae Coaserguei, V. Bôisset. 
Boisseuilh (De), bénédictine, 293. 
Boissiëre, carmélite, 293. 
BoissicuE <de), vicaire général de 

Nantes, 243. 
Boisson, vicaire d'Orignolles, 241. 
Boiteau (Léon), cordelier, 304. 
Bolon, prèti-e, 344. 
Bonamya, 147. 
Boniiïeau, curé de Saint-Eutrope de 
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Saintes, 276, 332 ; — curé de Sainl- 

Hichel Lanuelle, 240. 
BoDnain, marctaancl, aubergiste, 33t. 
Bonaal [Fr. de), curé des Combes, 

239. 
Bonneau fltier), 40 ; — curé d'OloQ- 

oe ; — curé de Pont-Labbé, 344. 
Bonnecheneyra, 146. 
Bonnemic, Bonimia, coin, de Saint- 
Pierre dOléron, 65. 
BonnemorI, bénédictiDC, â94. 
Bonnerot, curé de Saint-Haur de 

Sainles, 327, 240, 268, 277, 280, 

381, 323. 
Bonneuil, caot. de Cfaàleauneur, arr. 

de Cognac, 238, 241. 347. 
Bordeaux, 8, 10, 23, 41, 42, 48, 49, 

50, Si, S6, 116, 117, 438, 175, 186. 
'Bord», cant. de Ssiat-Savinieu, arr. 

de Saint^ean d'Angély, 284, 345. 
Bord», caut. de Baigne, arr. de Bai^ 

beiieux, 238. 
Boreiie el Marlran, cant. de Mont- 

guTOa, arr. de Jodibc, 327. 
BoBcnatel, vicaire de Saint-Saturnin 

de Séchaud, 344. 
Bouchain, prclre, 287. 
Boucherie de La Mothe, curé d'Epar- 
gnes, 236, 240, 289. 
Bouchet, 7. 

Bouchot, bénédictine, 293. 
Boudet, bénédictine, 293. 
Bougneaa, Boutjnautl, cent, de Pons, 

arr. de Saintes, 63, 239. 
Bnuhel, cant. d'Aigrefeuille, arr. de 

Rocherort-sur-Mcr, 345. 
Bouhier (Catherine), 344. 
Bouillant, 138. 
Bouinat/, 146, 
Boulonnai», 56, 

Bouquart, vicaire i Coulon, 347. 
Bouquet de Colombiers, hoapitalièi 

295. 
BourboD ou Bourbonnais (Duc de), 

11,33,38,44,129,136, 187, If" 

V. aussi Jean, (lucdeB. -, — [Jean 

de), reine de France, 206; — (Ml 

guérite de), 205. 
BourbonnaU, 96. 
Bourbourg, ch. 1. de canton, arr. de 

Dunkerque (Nord), 36, 99. 
Bourdeilles, curé de La Chapelle des 

Pots, 265. 
Boardeioy» pour Bordelais, 40, 110, 

114. 
Bourel de la Boncière, 35. 



Bourg (AimenoD de), Aymeniont ai 

Bourd», 27, 28, 29, 32. 
Bourg'Ckarenle (Bourc), canton de 

Segoniac, arr. de Cognac (Cha- 
rente), 38,41, 119. 
Bourgeuil, curé de Saint-Mandé, 344. 
Bourgneuf, cant. de La Jarrie, arr. 

de La Rochelle, 347. 
Boarg-tur^iler, chef-lieu de cant. 

arr. de Blaye, 36, 46, 49, 156, 157, 

175. 
Bourgogne (duc de), 33, 37, 56, ICI, 

129, IBO, 162, 164, 185, 188. 
Bourignon, 229 ; — principal du col- 
lège de Saintes, 336. 
Boursier, 356; — (Alexandre le), 14». 
Bouscbart (Pierre), 132. 
Boussaunegealies pour Rousseau de 

Gestier, 240. 
Boulet, curé du Gua, 348. 
Boutcville (capitaine de), 43. 
Boutieri ou BoutUr» Sainl-Trojan, 

com. du cant. de Cognac, 351, 

352, 354, 356. 
Boutiaet, vicaire de Saint-Jean d'An- 

gély ; — curé de Villepouge, 344. 
BoullevUle-tur-Charenle, cant. de 

Cbàteauneuf, arr. de Cognac, 43, 

216-223. 
Bouttier, curé de Talmont, 276. 
Baayay, 146. 
Bouyer, prêtre, 347. 
Bouyn&y, 65. 

Boyennant, charpentier, 221. 
Boyer, 216; — vicaire de Saintes, 3U>. 
Boyez-Banniay, ou Boytz-Boiay, ou 

BoUy-U-Viùen, 66, 12S. 126. 
Brabaat (Braban) duc de, 180. 
Bran, cant. de Honlandre, arr. de 

JoniBC, 344. 
Bran, diocèse de Besançon, 290. 
Braudieu pour Brudieu. 
Breard, 311. 

Bredon, cant. de Murât (CanUI), 72. 
Breion, 266. 
Breloux, canL de Saint- Maiient, 

arr. de Niort, 345. 
Bremond (Josias de), 208 ; — d'Ars 

[comte Anatole de), 203 ; — (Jules- 

Aleiis de), 300 ; — (Pierre de), 

281. 
Bréon, carmélite, 294. 
Bre»»uire (Deui-SèTres), 69. 
Brtil (Finistère), 34. 
Bretagne, 56. 
Bi^Uudeau (Léon), 290. 
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Bretons, 40, iH, IIS. 

Breuil (Arnaud du), Arn»ldi» de 

firo«io, 125; — (Germaio du), 6B; 

— (Aymeri du), Aymerieut di 
Brohio, 325, 326; — (De» BrolUo], 
Jeao-Thomai du, lâ4; — (Tho- 
mas du), es. 

BreuU, 345. 

Breuil-U-Réorle, cant. de Suivèri 

BIT. de Rochetort-Bui^Mer, 344 
Breaillet, cant. de Royao, arr. 

Marenues, 346, 348. 
Breion» (Saint-Marlio de BreioDs), 

cant. de Pierrefort, arr. de Saint- 

Flour (Cantal), 72. 
Brie (De), bénédictine, 293 ; — no- 

Ulre, 354, 356. 
Brie-toui'Morltgne, cant. de Cotes, 

arr. de Saintes, 239. 
Brign&i/, 345. 
Briaude, grand vicaire des Deui- 

SëTr«s, 344. 
Brûémbaarg, cant. de Saint-Hilaire, 

arr. de Saiot-Jean d'Aogély, " 

241,344, 345. 
Brisson (Jean), 186. 
Brivei (Corrèïe), 70. 
Brieet-»ar-Chaienle, firiee, cant. de 

Pons, arr. de Saintes, 63. 
Brode, Brohe, V. Broue. 
Broilfteuz, 126. 
Broittioin, 66. 
Brosses (vicomte de), V. Chauvi- 

gaj [sire de), 20. 
Brouage, com.d'Hiers-BrouBge.cant, 

de Marennes, 64, 66, 241, 265, 345 
Broue, Broda, Brouhf, com. deî^aint- 

Sorniu, canl. de Marennes, 8, 64, 

65, 66, 73, 124, 127, 130, 131, 133, 

na, 174,348. 
Brudieu.dit Bruledieu, curé de Bran 

— (Charles). 344, 

Brugère, jacobin de Pons, 287 ; — 

curé de Consac, 344. 
Bru^ron, bénédictine, 293. 
Brugei [trêve de), 34. 
Brunel, 302 ; — (Mélanie), supérieure 

des religieuses de Sainte-Claire : 

— (Monique), religieuse ; — (R ) : 

— (S.), sœurs converses, 294. 
Brunissendc, dame de Parlenay, 76. 
Buch {captai de), 43, 137; — V. 

GraiilyfArchambaud de); — Grejli 

(Jean de). 
Buehon (édition), 43. 
Buckii«haiD (comte de), 38, 56, 101. 
Buet [&-), 301. 



Buisson, prâtre, 347. 

Burgensis (Louial, médecin de Fran- 
çois !•' ; — (Marguerite), 230. 

Burghersb(Barlholomew), 11. 

Barie, cbeMieu de cant., arr. de 
Saintes, 239, .347. 

Burnetot (Jacques ou Jacquet), 74, 
100, 101. 

Buiain, carmélite, 295. 

Byan, curé de Loii, 348. 



Cabaret d'Orville, 8, 38. 

Cahor* (Lot), 33. 

Calhoue (Guillaume), 109. 

Calverly (Hugues de), 20. 

Cambray (Nord), 199. 

Cambridge (comte de], 20. 

Campagne, Champagne, Campa igné, 
cant., de Bugne, an-, de Bei^rac 
(Dordogne) 45, 139, 140. 

Capella, La Capelle-en-Véïie, cant., 
de Monlsalvit, an*. d'Aurillac, 
(Cantal), 80. 

Caprnra, cardinal, 292. 

CarcBMonne [Aade), 110, 158, 167. 

Carladez, 86, 120. 

Cariai, Cartatum, cant., de Vîc-sur- 
Cère, err. d'AuriUac (Cantal), 13, 
22, 61, 65, 71, 72, 80, 88, 94, 96, 
114 ; — (vicomte de), 21, 61, 65, 
69, 70, 72, 131, 122 ; — Chatelle- 
mie, 72 ; - Chastel de, 122, 123. 

Carlux, cant. de Sarlat (Dordogne), 
31, 61,70. 

Carré ; - (Adèle) ; — (Cbariolte) ; 
— (Victorine), 225. 

Carré de Sainte-Gemme (Marie-Eti- 
sabelb), 300. 

Carrette (Armand), lieutenant de 
Renaud de Pons, 54. 

Cars (duc des), 3, 4. 

Casey (Daniel), prêtre, 283. 

Casin de Sérinvilliers, délégué du 
duc de Berry, 50. 

Catianha. V. La Cassagne 

Cassini, 66, 69. 

CastBgnary, prêtre, 330-333; — 
{Pierre) Marchand, 330-332 ; — 
(Michel) ; — (François) ; — (Jean- 
ne), 3;iO ; — (Jean), Marchand, 
331 ; — vicaireépiscopaldesDeux- 
Sèvres. 344. 

Castagne, grand vicaire des Dviix- . 
Sèvres, 245. 
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CastaigDe, bénédictin, 888. 
Castelnau (Aaloioe de); — (JesQDe 

de), 207. 
Castenct [Pierre du), 137. 
Culitle, province d'Espace, 7, 57. 
Caetillou (sire de), Casteillon. 45, <4i . 
Caelin de Guério de La Madeleine, 

prêtre, 287, 367. 
Catessart (Guillaume], 151. 
Calrick (Jean), SI. 
Cattaneo. 22t. 
Caux, prieuré, 287. 
Cattanhacum, Cbsvagnac, 80. 
Cayluê en CarUdez, com. de Roussy 

cant. de Montraioy, arr. d'Auril- 

lac (CaaUt), 73. 
CauroU, caal-, de Saiat'Uamel-la- 

Salvetdt, arr. d'Aurillac (Cantal), 

na. 

CercouXy cant. de MonIguyoD, arr 

de Jonuc, 238, 241. 
Cerliler (Marie), 344. 
Chabanais (Renée de), 20S. 
Cbaberl, curé de Triiay, 34S. 
Cfudenac, CAaifenaf, cant. de Poqb. 

■rr de Sainte», 63. 23S. 
Cbagneau, curé de Lutisan, 345. 
Chagnolel, com. de Dompicrre-sur- 

mer, cant. de La Rochelle, 346. 
Ckagras, com. de Gimeux, cant. de 

Copac, 284. 
ChailleveUe, cant. de La Tremblade, 

arr. de Marennes, 343 
ChalUax, com. de la Garde-Uont- 

lieu, cant. de Montlieu, arr. de 

Jontec, 238, 241. 
Chambon, cant. d'Aigrefeuille, arr. 

de Rochefort-Bur-mer, 343. 
Champagne, caal. de Saint-Aignan, 

arr. de Marennes, 3V&, 348 
Champaçnollei, Chantpagnoie, cant. 

de Saint^Genis, arr. de Jonsec, 63, 

227, 238, 252, 280,343. 
Champdtnier». par Noatron, 305. 
Cbanderier (Louis), seigneur de 

Nieul, 66. 
Chaodos Herald, 9, li. 
Cbandoa, sénéchal de Poitou, 19, 20, 

21. 
Chanieri. com. du cant. de Saintes, 

22S, 265, 319, 336, 3;7. 
Ghaon, notaire, 112, 124, 154 
Chapais, supérieurde la commande- 

rie de Boutiers, 352. 
Chapouletle (Pierre de), 137. 
Chaput (fort du), com. de Marennes, 



Charaux pour Challaax, 241 . 

Charbonnier (Jeanne), 320; — hos- 
pitalière, 295. 

Charente pour Toitnay-Charenle. 

CharenU [rivière), 28, 33, 47, 54, 97. 

Charenle-Ioférieure, 3, 8. 

Charlery, curé de Biron, 345. 

Charles (Guillaume). 132, 134. 

Charles V, roi de France, 5, 8, 13, 
19, 23, 25, 26, 3i, 35, 64, 65, «9, 
88, 142, 206. 

Charles VI (les ODCJes de], 42, 44. 

Charles VI, roi de France, 5, 8, 36, 
37, 40, 41, 42, 44, 45, 46, 50, 52, 
53, 54, 56, 60, 61, 64, 65, 67, 92, 
99, iOI, 113, 116, 118, 119, 120, 
128, 135. 136, 138, 139, 140, 148, 
158, 175.182, 184, 185, 187, 197. 

Charles Vil, roi de France, 68, 206, 
209, 215. 

Charles, duc d'Orléans, 5t. 

Charlier, prieur, prêtre, 287, 

Charmas (Jeanne), 241. 

Chan-ière, 9, 18. 

Charron, carmélite, 294. 

Charron (abbaye de). 67. 

Cbanoui (Geofîroy, comte de), 204. 

CharUriac, V, Chartiers. 

Chartier, prieur des Jacobins, 347. 

Charlritra, cant. de Larche, arr de 
Brive, 70. 

Chatlon» (moulin dans la paroisse de 
Gua), 64. 

Chassac, CliaMaq, fief des Claveau, 
352, 357. 

Cbassaigne (Mondissoula), V. Mon- 
dissoula Chassaigne. 

Chasseriau du Chiron, curé de Saint- 
Michel, à Saintes, 278, 311, 31B, 
322. 

Chasseuil, vicaire de Floirac, 277. . 

CfaassonnerLs,aumAnierdurég^iment 
de Royal-Marine, 286. 

Chasteauneuf, curé de Saint-Quen- 
tin, 241. 

ChatUl-Galharl, 66, 173. 

Cbastellet (Guillaume), prêtre, 222. 

Chatlel-aur-Uaral, CatteUoubre Mo- 
ral, cant. de Murât, 72. 

Château Larcker, cant. de Vivonne, 
arr. de Poitiers (Vienne), 68. 

Châteaoneuf (Catherine), 320; — 
curé de Champa^^nolles, 23S; — 
religieuse de Sainte-Claire, 295 ; 
prêtre, 347. 

CMfeau-i{enau(/,Chastel-Reignault, 
com. de Bougneau, cant. de Pons, 
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arr. de Saintes, ; 

84. 



, 63,81, Bi, 



Châteauroi, carmélite, 294. 

Châleller&ull (Vienae), 6». 

Chatignac, caat de Brassac, arr. de 
Barbezieui,330. 

Châtillon (Chasteillon], (sire de), 64, 
92,94. 

Chaires, abbaye, com. de SainU 
Brice, cant. de Co^bc, 266, 

Chaunae, com du cant. de Jonzac, 
240. 

Chauveau, curé de Boubct, 34b. 

Chauvigny (sire de), 20. 

Chavagnac, Cavanhacum, cant. de 
Mural (Cantal), 12, 80. 

Chaaagnac, cant. de Temsson, arr. 
de Sarlat (Dordogne), 70. 

Chaïaud, 9, 38. 

Cbémérlq (Françoise), 353, 

Chenac, cant. de Cozes, arr. de Sain- 
tes, 238, 241. 

Chénac (Elie de), 76 ; — (Guillaume 
de), 88. 

Cheneau, curé de Bords, 345. 

Cbepdemal (Aymericus), 146. 

Chérac, 63, 92, 93. 

Chirac, caol. de Burie, arr. de Sain- 
tes, 274. 

Cherbonnières, canl. d'Aunay, arr. 
de Saint-Jean d'Angély, 240. 

Chesaoox, Chaisioux en Marennft, 
com. de Sainte-Gemme, cant. de 
Sainl-Porchaire, 85, 66, 73. 78, 124, 
130, 131, 133, 171, 172, 193. 

Chaiaioux, 124. 

Chevallier (Marguerite), 302 ; ~ (Mi- 
cbel), 354. 

Chevi-eui, sœur laie, 294. 

Chinon (Indre-et-Loire), 212. 

Chisfi, cant. de Brioui, arr. de Helle, 
Deux-Sèvres, 33. 

Cbolel (abbé), 8, 78. 

Christian fGirard), 201. 

Chypre (^i de). 16. _ 

Citriac, cant. d'Archiac, arr. de Jon. 
zac, 239. 

Cipière, curé de Forges, 345. 

Ciré, canton d'Aigrefeuille, arr. de 
Rochefort-sur-Mer, 343. 

Cinray (Viennel,33. 

Clairambault (collection), 9, 34, 89, 
91, 98, 99, 105, 106, 107, 108. 

Clam, cant. de Saint-Genis, arr. de 
Joniac, 238, 240, 241. 

Clarence (duc de), 53, 187. 

CUrtnê [cfaftteau de) com. el cant. de 



Casteljaloui.arr.de Nérac(LoUeU 
Garonne), 4S, 139, 140. 

Qaude, supérieur du séminaire de 
Saintes. 300. 

Claveau. 353; - ((!.), sieur de Chas- 
sac ; — (R.), sieur de La Plaine, 
3S2. 355, 357 ; - de La Plaine, 35S. 

Clermont, comte Jean, duc de Bour- 
bon, 195. 

Clion (Th. de) archidiacre de Sain- 
tes, 3S6. 

CJisson (sire de). 32, 33. 

CtoHse, curé intrus de Floirac, 265 ; 

— vicaire de chœur, 285. 

Coetivy (Charles de), seigneur de 
Biiz, 67 ; — (Prégentdej amiral 
de France, 206 ; — (Olivier de), 
206, 207 ; - (Marguerite de), 207. 

Coffre (Marie), 302. 

Cognac. Coignac (Charente), 38, 45, 
106, 138, 139, 207. 

Cognac (prévôt de), V. Jean de Lus- 
sié. 

Coillflud, fille de la Charité, 296. 

Coivert, cant. de Loulay. arr. de 
Saint-Jean d'Augély, 240, 343. 

Collebrousse, cure de Nachamps, 
345. 

Collet, missionnaire, 239, 300. 

Collia de Saint-Ciers, 66. 

Colombien, Couilombier, cant. de 
Saintes, 63, 

Comminges [Aliénor de), 14, 70. 

Compagnon, 331 ; — sœur laie. 293. 

Condat {Condatam), cant. d'Uier- 
che, arr. de Tulle, 70, 80. 

Condéan, cant, de Baignes, arr. de 
Barbezieux, 238, 239, 241. 

Condorine de Mauléoa, dite de Bar- 
bazan, 74. 

Consalïi, 224. 

Conte, recolle), 2 

"anlré, cant. d'Au 
Jean d'Angély, 34i, 

Cons, 66. 

Consac ou Consae, cant. de Mirem- 
beau, arr. de Joniac, 344. 

Conz Neboune, 125. 

Cordclier de Giresme, 51, 158, 159, 
160. 

Cardouan, tour (Gironde), 286. 

Coreby (sire de), 199. 

Corly, sœur laie, 295. 

Corme-Royal, cant. de Sauion, arr. 
de Saintes, 238, 240, 241. 

Cormoué, curé de Saint-Aignao, 
345, 348. 
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Cornemère {Jeanne), 218. 220,221, 

223. 
Cornet, curé de Voutroii, 343. 
Corrorrieii ou Corlorrieu {ilc)fi2,9Ti. 
Cosnac, corn, de Saiot-Thomas de 
Cosnac, caut. de Mirambeau, arr. 
deJonzac, 332, 357, 391. 
Cotta de Coluinbiei; 1*6. 
Cosli de U Daiiileaura, 146. 
Coltard, religieuse de Notre-Dame, 

294. 
Coiibineau, sœur laie, 294. 
Coucy (aire de), 41 ; (Jean-Char- 
les), évèque de La Rochelle, 22S, 
m, 232, 242, 245, 246. 
Goudert, curé de Saiol-Laurent de 

La Prée, 345. 
Coudray, curé de Villeneuve, 345. 
Couhi, chef-lieu de cant., arr, de 

Civray, 207, 208. 
Couilleux (Angélique), 286, 348. 
Coulon. corn, du cant. de Niort, 333, 

347. 
Coulonget, Coulonge, cnnt. de Poas, 

arr. de Saintes, 63. 
Courant, cant. de Loulay, arr. de 

Sainl-JeeD d'Angély, 345. 
Courcclles, généalogiste, 4, 8, H, 12, 
14, 15, 21, 22, 2S, 26, 32, 33, 35, 
40, 41. 43, 61, 62, 63, 67, 75, 76, 
78, 79, 204. 
Courcellei, coca du cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 346. 
Courcon (H°" de), 300. 
Courcoury, cant. de Saintes, 63, 274, 

328. 
Couroirie (rue de Paris), 95. 
Courtaud, récollet, en religion le P. 

Dominique ; — (Jean), 286. 
Courtecuis3e(Jean), 51,158,159, 160. 
Courtin, bénédictin, 288 
Cousseau de La Richardière, abbé de 

Notre-Dame de La Chastre, 243. 
Coussereau, cordonnier ; — (Jeanne) . 

320. 
Coutelin, prêtre, professeur de rhé- 
torique, 238, 240, 291. 
Couturier, vicaire de Saînt-Sulpi 

de Cognac, 347. 
Couzin, carmélite, 295 
Coïe,9, H. 
Cases, chef-Ueu de cant., arr. 

Saintes, 63, 334. 
Craon (Qef de Georges de la Tré- 

moille), 76. 
Cravanê, cant. de Gemoiac, 
Saintes, 399, 347. 



cant. de Saint-Porchaire, 

arr. de Saintes, 318. 
Creusé, curé de Saint-J«an d'Angle, 

34S, 348. 
Croiflier (J.-J.-P), prêtre, 2U, 245. 
Croiiier, vicaire général de Valence, 

267. 
CroiiuD, sreur laie, 204. 
Croix-Chapeau, cant. de La Jarrie, 

arr. de La Rochelle, 346. 
Croix-la-Comleise, cant. de Loulay, 

arr. de Saint-Jean d'Angély, 345. 
Croiictiëre, curé de Mortagne, 3Ui. 
Cros de Montama (Croz de Honta- 

mat), cant. de Vic-sur-Cère, arr. 

d'Aurillac (CanUI), 71. 
Cros (Jean de), 23. 
Croscii, 70. 
Crussoi d'L'zês (Emmanuel de), ëvê- 

que de La Rochelle, 232, 332. 
Cuevret (Y¥on),.114. 
Curac, cant. de Chalais, arr. de 

Barbezieux, 238. 
Cuuac, canl.de Saint-Flour (Cantal), 

72. 
Cuvelier (Bertrand), 9, 18. 
Cyré{ArQaot de), 143. 

D 

Daiguièrcs, bénédictine, 293. 

Dalidet, récollet, 286, 319, 330, 
322; — (Jean), noUîre, 320; — 
(Pierre), vicaire supérieur du sé- 
minaire de Saintes, 269. 

Dalmeras, cistercien, 345. 

Dampmartin (Simon de), 9S. 

Dangibaud, religieuse de Sainte- 
Claire, 295. 

Dangibeaud, supérieure des religieu- 
ses de Notre-Dame, 294. 

Daniel (Jean), 202. 

Darboncave, bénédictine, 293. 

Darseya, lU. 

Dauphine (la), 140. 

Dauville de Manès, bénédictine ,293. 

Davaillon (M.), 193. 

Davalon det Blanchar», 131. 

David, seigneur de Hambures, 176, 
177, 178. 

David, recollet, 286 ; — curé d'An- 
nepont, 231 ; — curé de Saint- 
Bonnet, 250 ; — hospitalière, 295. 

Defeydlt (Jean), religieux, 217, 218, 
221 ; — aum&nier de Bout«ville, 
220. 
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Déforis, curé de Saint-Jean ri'Anfré- 

iy, 288, 
Delage, béné<)ictine, 293. 
Delaage, prêtre, 221, 244,245,3*7;- 

prètre, abbé de Bellcfontaine, 267. 
Dela^ient, bourgeois de La Rochelle, 

115. 
Delaitre, organiaU, 266. 
Deleiay, curé de Muron, 345. 
Delisle (Léopo1d;,8, 35. 
Delivroa, bénédictine, 393. 
Delmas, curé de Saint-Sulpice, 348 
Delon, prieur-curé de Saint-Pierre 

de Boyan, 240. 
Delord (J.-M ), prêtre, 267. 
De louche, religieuse de Notre-Dame, 

294. 
Delpit, 8, IS. 

Delvin, bénédictine, 294. 
Demanes, curé de Bonneuil, 347. 
Demarais ou Desmarais, curé de Va- 

iaize,27l, 272, 345. 
Demoges, prêtre, 310. 
Démontis, officier municipal, 303. 
Depain ou Pain [Pierre), curé de 

Sainl-Porchaire, 280. 
Derazay, curé de BeDon, 345. 
Dercie, com. du Gua, cant. de Mi 

rennes, 348. 
Derian, DOtaire royal, 136. 
Dernetter, vicaire épiscopal des Deu: 

Sèvres, 345. 
Derochecousie, 310. 
Derval, chef-lieu de cant., arr. à 

Cbfileaubriant (Loire- Inférieure], 

34. 
Desbarres, bénédictin, curé de Saint- 
Julien de l'Escap, 232. 
Deacbamps, curé constitutionnel de 

Dompierre, 326. 
Descordes, curé de Dolus, 348. 
Descroisettes, 3H. 
Des Grandes, bénédictine, 293 ; 

curé d'Etaules, 348. 
Des Marais, voir Demarais. 
Desmartial, récollet, 286 
Desiuoges, curé de Brignay, 345, 
Des Plantes, cordelier, 286. 
Dessalles, 7, 22. 
Destraction (Jehan), sire de Landi- 

ras, 1 10. 
Destuer (Aurry) V. Eatuer. 
Desvergnes, prieur-curé de Saint- 
Pierre du Bois, 2.38,241. 
Des Vigiera (Henri), 217, 
Devers, curé de Saint- Pierre de L'is- 

le, 345. 



DewaiHy, supérieur général des mis- 
sionnaires, 201, 

Dexmier, bénédictine, 294 ; — curé 
de Croix-la- Comtesse, 345. 

Didonne (Guibert de), 220, 

Dienne (Dyana), cant, de Hurat (Can- 
tal', 72, 

Dienne (De). 69, 70. 

Dionneau, curé de Saint-Julien, 34S. 

Doat (collection), 73. 

Doit ; — de Saint-Georges, hospita- 
lières, 295, 

Dotât, cant du Chftteau- d'Oléron, 
arr. de MareoDes, 65, 281, 345, 
348. 

Domanes, curé de Bonneuil, 238, 

Dominique, notaire royal, 139. 

Dompierre, Dompierre-iur-Chareit- 
le, cant. de Burie, arr. de Saintes, 
276, 326, 327, 346. 

Dompierre-3ur-Mer, com. du caul. 
de La Rochelle, 3*7, 

Dardogne, Dord oigne, Dourd oigne, 
(riv.), 40, 50, I06,.1U. 

Dormans (Guillaume de), échanson 
de Charles V, 69. 

Doudetuville, fief des La Rochefou- 
cauld, 208. 

Doiict d'Arcq, 8, 9, 46, 48, 49. 

Doussin, curé intrus de Saint- Vivien 
de Saintes, 270, 274, 278, 328; — 
curé de La Tremblade, 338, 345 ; 
— (Louis), prêtre, professeur de 
philosophie, 246 ; — curé de Bri- 
Mmbourg, 345, 

Drilhon (Famille), de Barbeiieui ; — 
de La Brousse ; — de Bellefonds, 
302 

Drochon (Abbé), 68, 

Drouhet (Anne), 302. 

Drouillard, sœur laie, 295. 

Drudut (Yves et Olivier), 75. 

Duboc, (Giraut), 137. 

Du Bois, bénédictine, 293 ; — curé 
intrus de Pons, 320. 

Dubreuil (Anne), 286. 

Duc, curé du Seurc, 274, 329. 

Ducci (Vincent), cardinal, 350. 

Du Cheyron du Pavillon (J.), prêtre, 
267. 

Du Chiron, curé de Saint-Sympho- 
rien, 348, 

Duclaux, curé de Vanxac, 345. 

Duclus, curé de Cbaunac, 240. 

Dudon, prêtre, 237, 239, 245. 

Du Dracli (Barthélémi), 14. 

Dufresne, prêtre, 227, 265. 
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DuKué, relineuse de Notre-Dame, 

&i ; — sœur Isie. 2SS. 
Du Guesclin, 7, S, 18, 27, 32, 33. 
Du lac, diacre, 310; — curé deDolus, 

3i5 ; — réoollel, 286, 347. 
Dulord (F,), sœur converse, 291. 
Dumas, 331. 

DumesQÎI'Simoa, bénédictine, 204. 
Du Moulin (HéliesJ, 137. 
Du Pavillon (Joseph), vicaire géné- 
ral de Saintes, 239. 
Duperré, vicaire d'Aigrefeuille, 3t5. 
Dupleix-Destouches, hospitalière, 

205, 296. 
Duplesais, bénédictine, 394 ; — curé 

de Saint-Aigulin, 239. 
Dupont, basse-contre, 268, 
Dupuin, curé de Saiat-Hilai 

Villefranche, 34S. 
Dupuy, 2, 8, 16, 26, 30 ; — curé de 

BlBDiac, 345. 
Durand (Jean), 355 ; — prieur curé 
de Rouffiac, 2*0, 347 ; — (Jean), 
cultivateur, 221 ; — supérieuredes 
Filles de la charité de Saintes, 
3M. 
Duras (Guillaume de), S4. 
Duret, curé de Condéon, 238, 239, 

241. 
Dorforl (Gaillard de), 16. 
Durousseau (Marie), 302. 
Duruné, frère de ia Charité. 289. 
Du Solier, vicaire du SainURomain 

de Benêt, 289. 
Dusouchet, curé de Uroue, 346. 
DussauddeLaMiraude,curédeSaint- 

Sever, 238. 
Duval, curé de Rochajr, 345. 
Duvoisin, évèque de Nantes, 226. 



Echebreu pour Echebrune, 240, 
Echebrune, cant. de Pons, ar 

Saintes, 63, 238, 240, 345. 
BchiUaU,caal. de Saint-Aignan 

de Marennes, 343. 
Ecoste, 57. 
Ecoyeoj:, cant. de Burie, arr 

Salâtes, 320, 329, 
Ecural, com. du canl. de Saintes, 

347. 
Edouard III, roi d'Angleterre, 16, 

18, 19, 20, 22, 25, 26, 28, 30, 31, 

37, 81, 88. 
Eléonore, vicomtesse d'Aulnay, 76, 



Elle, lie, 244. 

Endrad Boche, 67. 

Epargnes, cant. de Coies, arr. de 

Ssiates, 238, 277, 280. 
Epernon (Duc d"), 357. 
Epigorrea, grefQer, I3B. 
Etcordal, château dans le Rethe- 

lois, 233. 
Espagne, 17, 19, 23, ISI, 
Espeluches, Speluca, réunie b Com- 
brault, cant. de Ribérac (Dordo- 
gne), 70. 
E$pinadeilh, Spinadeilh, cant. d'Au- 

rillac(CanUl),72. 
Essarta ou Easara (Pierre des), 180, 

481, 183. 
Estienne (Yvonnetj, H4. 
Estuer (Aury d'j, écuyer, 17S ; — 

(Guillaume d'), 207. 
Elaales, cant. de Lu Tremblade,arr. 

de Marennes, 348. 
Etourneau, curé de Saint-Martin de 

Pouljgnac, 240. 
Eymer, curé de Saint-Mandé, 345. 
Ey»andoneÈ de Bernovilte, 67. 



Fabvre, prêtre, 287. 
Fage, prêtre, 327 ; — curé de l'Ai- 
guille, 348 ; — curé de Hoyan,345. 
Falnocappo, 224, 
Fanty-Lescure (Jean), vicaire, 280. 



Faoi 



c, 38. 



Fargot, gardien des récolleta du 
CbAleaa d'Oléron, 2S6. 

Fau (Pelcgrin du), 110. 

Faure (Gobert], 73, 121, 122 ; — 
(Pierre), 153, 188, 1S9, 190, 194; 
— (Yvon), notaire, juré de la cour 
de Saint-Jean d'Aogély, 142, 144, 
191, 153; — receveurde décimes, 
299; - curé de Saint-Pierre de 
Juilliers, 345. 

Favac (Martial), 233. 

Faneau, com. du Gua, cant. de Ma- 
rennes, 348. 

Favraud, prieur de Saiut-Savin de 
TaillebouTK, 238, 240. 

Favrc, curé de Surgères, 345, 

Favreau, professeur au collège de 
Saintes, 291 

Fayard (Giraid), 137. 

Fayecle (Monseigneur de la), 107. 

Fehuâ$e, V. Feuase. 

Feire (Jehan de), 173. 
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Ferbos, curé d'Epargnes, 277. 
Féréole (De) bénédictine, 294. 
Ferme (Jean ou Jeban), 141, 142,U3. 
Ferrand (Géraad), prêtre, 219; - 

Sœur laie, 295. 
Ferrerial. V. Ferrtéra. 80. 
Perret, curé de Pons; — maître en 

chirurgie, 240, 381, 282. 
Ferriirei, cant. de Larche, arr. de 

BriTB, 70. 
FerroQ (P.), notaire royal, 149, 176. 
Feutte, com. de Saint-Sorlin, cant. 

de Harenneii, 66, 124, 125, 126, 131, 

132. 
Fèvre, vicaire de Burie, 347. 
FillioD, curé de Loire, 345. 
Fillon, curé de Breuil, 345. 
Firmin, frère de la Charité, 289. V. 

Ravigny. 
Flamand, grand vicaire des Deux- 
Sèvres, 345. 
F la m manchet, secrétaire de l'évêque 

constitutionnel des Deui-Sèvres, 

Flandre, 36, 56, 99. 

Flandrin (Fortuné); — (François), 
frères laïcs, 286. 

Flayac (De), bcnédictine, 394. 

FléAC méat), cant de Pons, arr, de 
Saintes, 63, 3H6. 

Fleury, curé de Sainte -Lheurine, 
347. 

Ftoirac, cant. de Coies, arr. de Sain- 
tes, 265, 277. 

Florent, curé du Vei^eroux, 347. 

Florimont, sire de Lesparre, 110. 

Flory, curé de N ancras, 274 

Floton de Bevel, seigneur deScole, 
94, 95. 

Flotte (Guillaume) seigneur de Re- 
vel, 12, 13, 94, 97; — (Pierre), 
amiral, 12. 

Foix (Gaston de) captai de Buch; 
(Isabellede), 205; — etde bigo 
Gaston IV (comte de}; ~ (Isabelle 
de), 206. 207. 

Foleville (Jean, seigneur de), 122. 

FoliaU; La Feuillade. 

Fondrémi, religieuse de Sainte-Clai- 
re, 295. 

Fonlaine-Chulandray , com. du cant. 
de Saint-Jean d'Angëly,343. 

Fontanges (Jeanne-Fr.), 301. 

Fonlanilhe, Las Fontanifhat, cant. 
d'Arcbiac, arr. de Joniac (Cha- 
rente-Inf"), 67. 

Fonteneau (Dom), 60. 



Fonlenel, com. du cant. de Saint- 
Jean -d'Angély, 343. 

Font Malhou. \. Praumaitioa. 

Forcalquier, Fourcalqoier, (BaMes- 
Alpes), 200. 

Forean, bénédictin, 288. 

Forer, religieuse de Notre-Dame, 
894. 

Forges, cant. d'Aigrefeuille, arr. de 
Rochefort, 345. 

Forçet (Pien-e), 319; —professeur 
b la Faculté de médecine de Stras- 
bourg, 293, 319; ~ vicaire épis- 
copalde l'ÉvSque constitutionnel 
de la Charente - Inférieure, 291, 
292, 319. 

Fouché (J.), sœur converse, 294 ; — 
carmélite, 295. 

Fouras, com. du cant. de Rochefort- 
sur-Mer, 243, 286. 

Fourestier, bénédictine, 293, 294. 

Fracina (Ademarus de), 80. 

Fi-aineau, curé de Marsa^, 345. 

Fraisaeix (Gabriel), gardien des ré- 
collets de Saintes, 286, 2S7. 

Franc, sœur laie, 294. 

France, 4, 5, 7. 17, 18, 26, 28, 35, 
36, 37, 38, 41, 43, 44, 47, 49, 51, 
59. 6t, 67, 97, 105, 106, 107, 108, 
109, H6, 118, 120, 122, 123, 139, 
150, 155, 158, 160, 161, 162, 163, 
164,165,167,170, 175, 184, 196, 
197. 

France (amiral de), 47; - (roi de), 
36, 38, 41, 43, 44, 87, 450, 196. 

François I", roi de France, 220, 

FraamtiUou, Fonl-Malhou, 66, 173. 

Frelat (De), bénédictine, 293. 

Freret (Micbelle-Thérèse), 225. 

Fresneau (M-«), 241. 

Frêville (Baudouin de], sénéchal de 
Saintongc, 83. 

Frochon, curé deLalaigne, 345. 

Frogier (Guillaume), prêtre, 222. 

FroiBsarl, 5, 7, 8, 16-24, 26-29, 32, 
33, 34, 38, 43. 

Frondesban (Gualhart de), 110. 

Frouin, sœur laie, 295. 

Frouteau.religicusedcSain te-Claire, 
295. 

Fruger, religieuse de Notre-Dame, 
294; — jardinier, 331. 
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Gaboriaud, CMré de Saînt-Geni»,3i5 
— de Saint-Georses d'Oléroa ; - 
de Saint-Jusl, 348. 

Gaidonis (Jobanaes), 126. 

Gainiières (collection), 9. 

Gaildreau, curé de Belluire, 283. 

Gaillard, bénédictin, 293. 

Gais, frère laïc, 286. 

Galerant (Jean), notaire, 186, 19S. 

Galles (Yvain de), 28. 

Galloupeau, carmélite, 295. 

Gallier, missionnaire, 300- 

Gandriau, basse-taille, 266. 

Gardra [Regnault), seig'neur de la 
Bouchardière, 430. 

Gardradi (Pelrus), cterietii, 128. 

Gameodera, 65, 146. 

Garoer (Hélies), 137. 

Gamier, S8 ; — relig^ieuse de Sainte- 
Claire, 295 ; — avocat, maire de 
Saintes, député k la convention, 
337. 

Garry, curé de Brie-sous- Mort agne, 
239. 

Gaicogae, 22. 

Gascogne (barons de la), SI, 157. 

Gaicoifyra. V. La Gnconnière. 

Gasae (De), prêtre assermenté, 327. 

Gastaboiz (Jehan), 153. 



320. 

Gandin (Suzanne), 330, 331. 

GaaUi, 136. 

Gauthier, Gautier, prieur de 
d'Elle, 243 ; - prêtre, 347 ; - 
ré de Saiot-SaturDiii du Bois, 345, 
243. 

(îautreau, curé de Saint-Ouen, 

Gein, prêtre, profës, 288. 

Gélu (JacqueB), préchantre de Vien- 
ne, ne, 177, 178. 

Gémit de Luscam, prêtre assermen- 
té, 265. 

GemozAc, GémauzaI, chef-lieu de 
canton, arr. de Saintes, 63, 241, 
328, 332, 346, 347. 

Générand, 331, 3!12, 355; — (Nico- 
las), 353 ; - (Jean), 333. 

Genoaillé, cant. de Tonnay-Charen' 
te, arr. de Roche fort-sur- mer, 346. 

Genté, cant. de Segoniac, arr. de 

Cognac, 207, 208. 
Gérard,curé des Sables d'01onne,345. 
Germain (Jean), 147. 

Germignae, cant. d'Archiac, arr. de 
Joniac, 239. I 



Giac (sire de], 141, 

Gibeau, vicaire de Sainte-Marie de 

Ré, 273. 
Gilart (Jehan), garde du sce] royal à 

Saint-Jean d'Àngélv, 142, 151. 
Gilbert, sous-prieur des Carmélites, 

294 ; — clerc tonsuré, 287. 
Gimeitx, corn, du cant. de Cognac, 

284. 
Gioa de IKamott, Jao de Marna, cant, 

d'Aurillac (Cantal). 71 
Girard, prêtre, 237, 240, 266. 
Girard (Gaston de), 8. 
Giraud(Hélie), 134, 137. 
Giraud de Monte Sampson (Guillau- 

me), 124. 
Girault (Jacques), religieux, 217, 219- 

222; —(Jean), prieur de Bouteville, 

216, 218, 219-223. 
Giresme (Cordelierdel. - V.Corde- 

lier de Giresme, 51, 158, 159, 160 ; 

— (Pierre), lieutenant du sire de 

Pons, 34, 91. 
Gironde (Oeuve), 35, 47, 48. 97 
Glâtron, curé des Essarta, 370, 399. 
Glenat, cant. de La Roquebron, arr. 

d'Aurillac, (CanUl), 72. 
Glouceslre [duc de), 129. 
Goline {Golenia], (Guillaume de), 

199, 
Gombaudièrefsire de] , Moreau (Jean) 

120, 121. 
Gombautx, 132. 
Gontal, suisse ; — servant de meaae, 

266. 
Gosse, aous-diecre, 310. 
GouBsse, curé de Ballon, 34S. 
Goujon (François], religieux, 356. 
Gouterd de Brossac (Octavien de], 

357. 
Gounin de La Coste, Gouin de La 

Coste, vicaire épiscopal de Robi- 
net, curé de Saint-Martin de Ré, 

318, 345. 
Goût, maire de Saintes; — ^Jean), 

marchand ; — receveur municipal, 

336. 
Gonthier, col, 50. 
Gourdon (Lot), 70. 
Goyau, praticien, 331. 
Gragnier, notaire, 331. 
Graaiy, captai de Buch,28; ~(Ar- 

cbambaud], captai de Buch, 78, 

136; — Greyli, 137 ; ~ (Jean de), 

capitaine de Bouteville, 43. 
Grandjean, cant. de Saint-Savinien , 
arr. de Saint-Jean d'Angély, 346. 



□igitizedbyGoOglc 



Grandmaison (GeolTroy), écrivain, 

231. 
Grant (Armant), 143. 
Grasmorcel (Guillaume), receveur de 

la villedeSainl-Jeand'Aneélv,200, 

302. 
Grave, coin, de Saint-Amand de 

Grave, cant. de Chftteauneuf, i 

de Coeiiac, 240. 
Gravie (Hennette), 320. 
Green deSaint-MarsauIt du Verdi 

prêtre bénédictin, 28S 
Grégoire, bénédictine, 293. 
Grégoire XI, pape, 30, 31, 90. 
Grépoireau, bénédictine, 293. 
Greietdu Peyral, prêtre assermenté, 

265. 



Gresgeau (Jean- Baptiste), cordelier ; 

— (Jean-Domini |ue),curéde Saint- 
SorliD, 286, 345, 348 ; — (Louis), 
286, 348. 

Grejli {Jeao de), captai de Buch, 

137. 
Grixes, GretU, cant. de Terrasson, 

arr. de Sarlat (Dordogne), 70, ~" 
Grison, carmélite, 295. 
Grober (Geoffroy), n3. 
GroiM.V. Le Groy, 
Groie»(le fief des), 172. 
Grosaard (E.); —(S.), sœurs c 
?B, 294. 
>ié (Mif 
Grout, curé c 
GuaigDellet<Guillaume), 143, 144. 
GualBarl de Frandeshan, 110. 
. Guaremberl, 67. 
Guérin (Paul), 8, 38 ; — {D.L sœur 

converse, 294; — prêtre, 239, 310; 

— curé de Sain t-Céza ire, 347. 
Guérin (De), bénédictine, 293. 
Guérin de La Magdeleine, prêtre, 

227, 240. 

Guérimière, 7. 

Guesdon (Jean), 355. 

Guillard, curé de Migré, 345. 

Guillaume, V. Tignonviile. 

Guesnier, 225. 

Guillaume, cardinal de Saint-Lau- 
rent, 30. 

Guillebert (André), lieutenant géné- 
ral du sénéchal de Saintonge, 114. 

Guillebot, curé de Sa in te- Colombe 
de Saintes, 277. 

Guillemeteau, vicaire de Gemnac 



— de Rioui ; — de Joniac, 841. 

Guillier (Marie-E.), 343. 

Guillon, prêtre, 236. 

Guilionnet, curé de Brédon, 349. 

Guillou, 225. 

Guimbelette, 218. 

Guimberteau, curé intrus de Barbe- 
lieux ; — curé intrus d'Angeduc, 
327. 

Guimp$, cant. de Barbexieui (Cha- 
rente), 67. 

Gaines, chef-lieu de cant., arr. de 
Bouiogne-sur-Mer (Pas-de-Calais), 
43, 204. 

Gumbaut (héritiers), 173. 

Guionneau, curé de Plassac, 351. 

Guttton de Maulevrier (Marie-Vic- 
toire], 302. 

Gubtangeard, com. de Boresse et 
Mastron, cant. de Montguyon, 
arr. de Joniac, 327. 

Gural, cant. de La Valette, arr. d'An- 
goulême, 299. 

Guron (De), bénédictine, 293. 

Gurson, 210, 211. 

Guy, seigneur de Pons, 134. 

Guyenne, 5, 6, 8, 23. 37, 38, 39, 40, 
41, 44, 45, 48, 49, 50, 53, 54, 55, 56, 
87, 106. 109, 116, 119, 135, 136, 138, 
140, 148, 188, 177, 178, 179, 180, 
18), 182, 185, 195. 198. 

Guyenne (duc de), 13, 63, 81, 176. 

Guyenne (duché de), <17, 160, 165, 
166, 167, 177, 179, 180, 196, 197. 

Guyenne (sénéchal de). 43, 49 ; — 
(sénéchal anglais de). V. Guillaume 
Lestropier. 

Guynet (duc de), 87. 

Guyot, 132. 

H 

Uaimpt, cant. de Matha, arr. de 
de isaint-Jean d'AoKély, 318. 

Haine (C.-D. d'), prêtre, prieur de 
Caui, 287. 

Harcourt (Louis de), 21. 

Hardillon (Pierre), 66. 

Hardouin de Beaumont, 66. 

Hardy, prêtre, principal du collège 
de Saintes, 231, 267, 269,270, 272, 
231. 

Harpedenne (Jean de), sénéchal de 
Saintonge, 50, 152, 175, 176. 

Harris, 9. 11. 

Hatnel [D'), religieuse de Notre- 
Dame, 294. 
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Htutefort, chef-lieu de cant., arr. de 
PériBueux, 41, 118;— AuUeforl, 
118. 
H au le s-M arches de Gascogne, 19. 
Ha; du Cbaslelet, 7. 
Héard (Michel), avocat; — (Pierre), 
dit Héard du Taillis, avocat, accu- 
sateur public, 26B, 336. 
Hébrot de PlasHac (Jean), *3. 
Hélie Benoist, religieux, 351. 
Henri IV, roi d'Angleterre, 50, 52, 

53, 161. 
Henri VI, roi d'Augleterre, 55, 
Hercé (De), vicaire général de Nan- 
tes, 213. 
Hérisson (H.-M. d"), prÈtre, 227. 
Herrte Matemorl, 131. 
Hier», com. d'Hiers-Brouage, cant. 

de Harennes, 279. 
Hiers (Gilles d'), 171, 172 ; — Guil- 
laume), 175. 
Hiers (Isabeau d'). 171, 172; - 
Hiers ou Ycrs ou lers (Pierre d"), 

171, 172. 
Hieri-B rouage, lert, cant., de Ma- 
rennes, 66, 126, 172, 173, 174, 318. 
Hilairc, curé de Dercie, 348. 
Hiotte.cordelier, 3i5. 
Hippolyte, aumônier de La Tour de 

Cordouan, 286. 
Hntrro. V. Oléron. 
HolmèB, 37, 38, 39, 41, 44, 48, 50 

SI. 52. 53, 54 
Homalère, 67. 

Horaberg, conseiller à la cour ; - 
(Henry), inspecteur des douanes 

— (Mariel, 225. 
Hospitel de Lhomaiidie (Pierre), eu 

ré de Clam, 238, 241 ; - (Jean), 
curé de Briiambourg ; — (Fran- 
çois-Louis), curé deChadenac, 238. 

Hubrousse de Bcauregard pour La 
Brousse de Beau regard, 240. 

Hue (J.J, notaire royal, 182, 184, 
186. 

Huet (Charles), uotaire royal, 186. 

Huon, prêtre assermenté, 274, 340; 

— curé de Juicn, 319. 
Huou de Rosce (Marie-Charlotte). 

300. 
Hureau (De), ^rand vicaire de l'évê 

que du Mans, 244. 
Hurtaut, notaire du Chât«let, 182, 

184. 



Ters.V. Hiert-Brounge. 
lers(Pierrc). V. Hiers (Pierre). 
Imbaud, curé de Rrouage, 345. 348. 
Irablet, Puy d'Airablet, cant. de Ma- 

Ilrac, Ylrac, cant. d'Aurillac (Can- 
Ul), 71. 



Jacob, mie de charité, 296. 
Jagault, curé du Petit-Niort, 3«. 
Jagonnaa. V. Agonnay. 
Jambes (Bernard de), écuyer, 19S. 
Jamin, curé de La Chapelle, 345. 
Jantet, curé de Breloui, 345. 
Jarente (François de), évêque d'Oi^ 

léans, 226. 
Jarnac (Jean de), prêtre, SS2. 
Jarnac, chef-lieu de cant., arr. de 

Cognac. 215. 
Jarreleau, curé de Sonnac, 346. 
Jazeititea, Jazenne, cant. de Gemo- 

zac, arr. de Saintes, 63, 240. 
Jean duc de Berry et d'Auvergne, 
comte de Poitou, 39, 72, 121, 122. 
Jean, duc de Bourbon, 53, 195. 
Jean, seigneur de Foleville, 122, 
Jean II, archevêque de Sens, "9. 
I Jean de Vienne, seigneur de Roul- 

lans, «mirai de France, 97. 
I Jean II, roi d'Araton, 206. 
Jeanne, bâtarde oc Pons, 67. 
Jérusalem (reine de). V. Yolende, 

sse d'Anjou. 
Jérôme (L'abbé), écrivain, 324. 
Jolio, commandeur de Saint-Aotoine 

du Rois. 353. 
Joly d'Aussy (César-Jean), commis- 
saire des guerres, 226. 
Jonzac (Charente-Iuférieure), 63. 
Jorep (Jehan), 214. 
Josse, maître de musique, 266. 
Jouanneau, curédeSaint-Fdlii, 345. 
Joubert, évoque de la Charente, 
292 ; — prêtre, 273 ; — curé de 
Higron,230, 347. 
Joubert de Douianville, grand chan- 
tre, ebbéde Saint-Sauveur de Lo- 
dève, 267- 
Jourdain, Jourdan (Bertrand), 2S0; 
— (Jacques), prètre,219; — (Pier- 
re), 220; — (Tanneguy), 220; — 
(Verdun), seigneur d'Ambl avilie. 
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- d'AmbleviUe (Anne), 



817-220 

220. 
Jau-tous-Monljou, Juo loubz Moni 

juo, cant. de Pierrefort, arr. de 

Saiiit-Flour, 7i. 
Juicq, cant, de Saint-Hilaire de Vil- 

lefranche, arr. de Saint-Jean d'An- 

çély, 319, 34*. 
Juillac-le-Coq, cant. de Segooiac, 

arr, de Cognac, 346. 
Junhac, Juynhac, ca nt.de Mon tsalvy, 

arr. d'Aurillac (Cantal), 71 
Jupin, prêtre, proreaaenr, 34! 
JuBtel, 7. 



Katrilz, ou Katrii, ou Catrili (Jean] 
ambassadeur du roi d'Angleterre, 
158, 159, 161, 163, 163, 164, 165, 
167. 

Kepler, curé de Chenac, 238, 241. 

Kerlouet (Jean de), 21. 

Kervyn de Lettenhove, S, 21, 22, 33, 
34, 38. 

Kloti [Françoise], 292. 



Laâge (De), prêtre, 273. 

La Bardt, &ef des Laulanie, 299. 

La Barre de Veissière de Larivaui 
(Jacques de); — (Ma rie- Rosalie- 
Victoire de), 303. 

Labatud (Jeanne de), 292. 

La Benate, com. du cant. de Saint- 
Jean d'Angély. 346. 

ia Bernadière, 66, 133. 

La Berthotièrc (De), bénédictiDe, 293. 

LaBtanckarde,m. 

La Blanchardière, 132. 



La Brousse de Beauregard, prieur- 
curé de Cbampagnolles, 227, 237, 
240, a&3. 

La Capelle-Barrex, cant. de Pierre- 
fort, air. de Saint-Flour (Cantal), 
72. 
La Capelle-en- Vézie, La CapMa d'Au- 
oes/a, cant. de Montsalvy, arr. 
d'Aurillac [Cantal), 72. 
La Capelte- Yieicamp, La Cspetle de 
Vieihcamp*, cant. d'Aui'illac (Can- 
tal), 71, 
La CaMagne,Cauaitha,caTii. deTer- 
rassoa, arr. de Sarlat [Dordogne), 
70. 

La Chapelle, religieuse de Sainte- 
Claire, 295. 

La Chapelle, com. du cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 345 ; ~ ûef des As- 
nièrRs, 336. 

La Chapelie-au-Bareil, cant. de 
Montignac, arr. de Sarlat (Dordo- 
gne), 70. 

La Chapdle de» Poli, com. du cant. 
de Saintes, 26S. 

Lachapelle (Etienne), 137. 

La Chesnaye Desbois, 46. 

Lacheurié(Marie-Charlotte), 293,319. 

La Clauiea, 66, 125 

Lacombe, bénédictin, 298. 

La Comba Vigier, 67. 

Lacoste, dit Lagrange, prêtre, 289 ; 



r lai 



, 295. 



de Marennes, 6S. 
La Bonnardelière (De), bénédictine, 

293. 
La Borie de Boisseuilh (De), bénédic- 

tiae, 293. 
La Bouchardière, La Bouchardière 



La Bouiille, 66, 126. 
Labrove, 8, 16, 22, 23, S8, 31, 45. 
La Brouaae, La Brnue, cant. d'Au- 
rillac [Cantal), 71. 
La Brouue, fief des Drilhon, 302. 



La Couranl, 132. 

La Court (Pierre), tailleur, 222. 

La Couture, curé de Sainl-Crépio, 

345. 
Lacroii (Paul de), 208. 
La Croii(Margot de), dite Solières, 

219. 
La Croix de Berl, cant. de Barbe- 

ïieut (Charente), 67. 
Lacroii de Saint-Cyprien, curé de 

Saint-Pierre de Saintes, 277, 323. 
La Croix-Petsiade, pTk& Saint- Antoi- 
ne, 361. 
La Croix Thomas (Jean de), prêtre, 

239. 
La Dégitreyre, 67. 
Ladinhac, cant. de Montsalvy, arr. 

d'Aurillac (Cantal), 71. 
Ladornac, Ladornacum, cant. de 

Terrasson, arr. de Sarlat (Dordo- 

gne), 70, 80. 
La Engonerie, 67 
Lafartnie, gardien des cordeliers, 

286. 
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La Ferrièra (de), notaire, 190. 

Loferrière (Mgr), 3, 28. 

ta Perrière, fief des La Tour, 820. 

La Feuillade, Fuliala, cant. de Ter- 
ra sxon, arr. de Sarlal, (Dordogne), 
70. 

LafoD, vicaire de Cieraac, 239. 

Lafond [Madeleine), 320; — curé de 
ChampagDe, 34Ii, 34S. 

La FonB [G. de), notaire royal, IIS. 

Laforet, curé de Courant, 34S. 

La Fi-enade, com. de MerpiDs, caot. 
de Cognac, 288. 

La Garenne, près Saiat- Antoine, 
354. 

La Gaennnière, Gattoneyra, c 
de UoluB. cant. du Châtcau-d'Olé- 
ron, arr. de Marennes, 65, 147. 

La GatUudière, 131. 

La Gienar, 67. 

La Gord (De), bénédictine, 293. 

Le Grange'Chancel, 252. 

La Guérivière (De), bénédicline, 293 

L'Aiguille, Aguillay, com de Saint 
Pierre -d'Oléron, arr. de Marennes, 
348. 



63 

Lajote (P.), notaire du Chfttclet 149. 

Lalaiijne, cant. de Cour^on, arr de 
La Rochelle, 341. 

i<i Landière, Leondeyra, com de 
Saint-Pierre-d'Oléron, arr. de Ma- 
rennes, es, 146 

La Leignc (Domicella de), 219. 

La Leondeyra, V. La Landière. 

La Luierne (Del, cardinal, 226. 

La Magdelein^ (De), prêtre, 273. 

La Marche, province, 106. 

Lamérae, La Meyrac, cant. de Bar- 
bciieus [Cliarente}, 67. 

La Meyrac. V. Lamérae. 

Lamirande , religieuse de Sainte- 
Claire, 295. 

Lamorine, maire de Barbezieui, 303. 

LaMarinerie(De), 300. 

La Mote (Jean), 172. 

Lancastre (duc de), 23, 27, 29, 31, 32, 
37, 38, 39, 40, il, 42, 43, 56, ICI, 
102, 103,109, 110, 111, 112, 117, 
129. 

Z.anifM(p8ys de), 110. 

Lande», com. du caot. de Saiut-Jean 
d'Angélv, 344. 

Landiras (flefde Jean DiatracUon), 



d'Avesnes, 281. 

Landri (Michel), doyen de La Ro- 
chefoucauld, 217. 

Langlada (Guillelmus de), 113. 

Langres (De), 268. 

Languedoc, 39. 

ianAo, 72. 

Lanneau (V. de), vicaire épiscopal 
d'Autun, 319. 

La Souerit, 67. 

La Piouiière [Pioazeira), com, de 
Sainl-Pierre d'Oléron, arr. de Ma- 
rennes, es 

La Plaine, fief du Claveau, 352, 354, 
357. 

La Porte, Lapourte (Etienne de), 
109. 

Laporle, fief des Laulanie, 299. 

LapouKe, dit P. Salvien, gardien des 
récoTlets de Marennes, 286 ; — 
curé du Cbaii, 345. 

La Pradc (Imbertus de), 147. 

Larade, curé de Courant, 345. 

La Ranaannerie, près Saintes, 300. 

La Haymondière, 66, 131, 132. 

Larche, chef-lieu de cant., arr. de 
Brives (Corrèie), 70. 

L'Archevêque (Jean), seigneur de 
Parthenay, 153 

La Ribereyre de Treia, 67. 

Lerivaux (M-* de), 301. 

Laroche, curé de Chirac, 274. 

La Hoche (De), religieuse de Notre- 
Dame, 294 ; - (Aimerl de), 12 ; — 
(Geoffroy de), La Roicbe (GielTroy 
de), 73, 121,122;— (Hugues de), 
abbé de TerrasHon, 70, 80, 

La JîocAe/'oucauW,cher-lieudecaiit., 
arr. d'Angoulème, 203, 217. 

La RochefoucBud (Sire de), 41, 118. 

La Rochefoucauld (De), cai-dinal,2S8; 

— (François, comte de), 207 ; — 
(François-Joseph), évêque de Beau- 
vais, 225, 260 ; - (Isaac de), 208; 

— {Louis de), 207 ; — (Marie de), 
208 ; — (Pierre-Louis de), évêque 
de Saintes, 225, 226, 228, 229, 236, 
242, 249-261, 267-269, 271. 272, 
277, 283, 315, 318,330, 332; — 
Barbezieui (Philippe de), 208 ; — 
Bayers (Pierre- Louis de), 226. 

La Rochelle, 3, 7, 10, 19, 28, 39, 40, 
42, 43, 48, 49, 51, 74, 83, 84, 108, 
114, H5, 116, 153, 154, 155, 180, 
181, 183, 186. 
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^ L» Roc/u^ar-Y<M (Veodée], 17, 10, 



34. 
La Roquebroa, chef-tieu de canl., 

•rr. d'Aurillac (CanW), 71, 72. 
La Rota, 70. 
La RouBse (De), lt6. 
La Ssuiay (De), religieuse de Notri 



Dan 



!, 294. 



La Selle (Geoffroy de], 40, lOS, 
Lu FonUniihel. V. Fonlinilhe. 
La Sire (R.), sœur coDverse, 29' 
Lasseur(Guillaume), 319, 220, 223 ; 

— (Mathurin), vicaire perpétuel de 
Boute ville, 218-223. 

LaTaste, curéde SaiDt-CoutaDt,34S. 

Li Tenaille, abbaye, com. de Saiat- 
Siçiamond de Clermond, cant. de 
Saint-Genia, arr. de Jooiac, 354. 

Latierce, maire de Varaize, 228. 

La Tour (Seigneur de), 73 ; — {An- 
toine dej, 307 ; — (Bertrand de] ; 

— (François de) ; — (Martin de) ; 

— {Marie de) ; — (Hené de), 220. 
La tremblade, chef-lieu de cant., 

arr. de Harennes, 2dS, 297, 328, 
345. 
La TrémoiUe (Duc de), 10, 67, 68, 
142, 151, i03. 205; - (Georges 
de), seigneurdeSutiy eldeCraon, 
76, 79; - (Sire de), 204; —(Mar- 
guerite de), 34, 54, 77, 204. 
Laugier, commandeur, 353, 354. 
Laulanie (Aotoniu de); — (Jeanne' 

Charlotte), 299. 
Laurens, IIS. 
Laurel, religieuse de Sainte-Claire, 

29S. 
Laurier, haute-contre, 266. 
Lauttet, religieuse de Sainte- Claire, 

295. 
Lay, curé de Courcourj, 214, 346. 
La Vallée, cant. de Saiat-Porchaire, 

arr. de Saintes, 347. 
La Vergne, com. du cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 346, 
Le Berthon, président; — (Le P.), ja- 
cobin, 3H. 
L« Berton (Jean-Auguste dit), prêtre, 

287. 
L«Boii, 241. 

Le Bras, fille de la Charité, 296. 
Lebret. V. Albrel. 
Le Bruilh, 132. 
Le BreuU-Sainl-Jean, 346. 
Lecerclerc dea Ormeaux (Anne), 2*'. 
Le Chapai, com. de Bourcefranc, 
cant. de Harennes, 66, 131, 241. 



religieuse d« Sainte- 



Lécbassier, n 

Claire, 293. 
Le Château d'Oliroa, cheMieu de 

cant. arr. de Marennea, 241, 264, 

266, 348. 
Le Chay, cant. de Saujon, arr, de 

Saintes, 240, 345. 
Leclair, vicaire de Dompierre-«ur- 

mer, 347. 
Le Colombier, Catta de Colombier, 

com. de Saint-Pierre d'Oléron, 

arr. de Marennes, 65, V. Costa de 

Colombier. 
L'Ecuy (De) grand ïicalre de Paris, 

226. 
Lefebvre, carmélite, 295. 
LeFlamenl(JeaD), trésorier des guer- 
res, 38, 105, t06, 107, 108. 
Le Gentil, baron de Paroye, 302. 
Légère (Pernelle},172, 174. 
Le Groy, com. de Sainte-Gemme, 

cant. de Saint-Porchaire, arr. de 

SaiaUs, 66. 
Le Gua, cant. de Marennes, 64, 65, 

346. 
Le Gue»don, près Saint- Antoine, 

352, 3S4. 
Le Lau, com. de Clermont- Dessous, 

cant. de Port-Sainte-Marie, arr. 

d'Agen, 207. 
Le Maingre (Jean), 12. 
Le Mant (Sarthe), 201. 
Lemaire (Dom), bénédictin, 288 ; — 

fille de la Charité, 296. 
Le Maila», en Otéron, 66,67, 193. 
Le Hayer (Jean), 216. 
Le Mercier (Jean), trésorier des 

guerres, 23, 32, 80. 
Lemercier, tieuteuint-criminel au 

présidial de Saintes ; — président 

du conseil des Cinq-cents, 241 ; — 

récollet, 286. 
Le Merquon (Guillaume), 114. 
Lernet, curé de Saint-Pierre d'Olé- 
ron, 266, 349 ; -~ curé de Hofise, 

348. 
Lemonnier (L'abbé P.). écrivain, 241 , 

255, 265, 277, 281, 287, 330, 342, 

346, 385. 
Léonard (J.), curé de Harennes, 241, 

328, 348 ; — (Mandé), prêtre, 

241. 
Le Petit Niort, com. de Hirambeau, 

cant. de Jonzac, 216, 345. 
Le Pin, fief des Yzave, 215. 
Lépine (L'abbé de), 204. 
Le PiettU, flefdes Morteroer, 208. 
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Le Pay de NevvUU, fief des Viner 

S19. 
Lericoa (Jean de), clerc, 900. 
Le» Brachet, 131. 
Le^ Âraudt, 355. 
Les Combe», com. de Dompierre' 

sur-Chareote, caDt. de Bune, arr 
de Saintes, 239. 
Le Scroup (Guillaume), U. 
Lesden, 3S7. 
Le» ËMsWt, cant.de Saint' Porchaire, 

arr. de Saintes, 279, 280, 299. 
Le Seure, cant. de Burie, an 

Saintes, 274, 329. 
Let'Gond», Le» Gant, com, du cant. 

de Saintes, 63, 326. 
Le» Ma»la* dt Brollio, 126. 
Le* Malhe», cant. de La Tremblade, 

arr. de Harennes, 348. 
Letparre, L'Etparre Gironde), 40, 

110, 114. 
Lespine, 23, 30, 40, 43, 63, 80, 91. 
Lespoisae (Nicolas de], 97. 
Le» Rigaem, 66, 126, 
Let Hobin», com. de Saint-Hilaire, 

da Bois, cant. de Hirembeau, arr. 

de Jonzac, 351. 
Leê Sabtet-d'Olonne (Vendée), Ufi. 
Lealonnac (M"* de), fondatrice du 

couvent des Notre-Dame, i Sain- 
tes, 293. 
Lestropier (Guillaume), 41, 116. 
Le Taillis, com. de Cbaniers, cant, 

de Saintes, 336. 
Le Tdlre, cant de Baigne, arr. de 
' Barbeiieux, 304, 303. 
Letellier d'IIaubray, curé de Grand- 

jean, 346. 
Le Thaii, cant. d'Aiffrefeuille, arr. 

de aocbefort-aur-Mer, 346. 
Létoumeau, professeur au collecte 

de Saintes, 291, 393 ; — iGuil- 

laume-Roch], 292. 
Leucamp, Learam, cant. de Mont- 

salvy, arr. d'Aurillac (Cantal), 71. 
Leulinghen, Leulingham, Leulin- 

ghem, cant. de Marquise, arr. de 

Boulog-ne-aur-Mer (Pas-de-Calais), 

37, 40, 44, 52, 53, 56, 103, 129, 

185. 
Leurie, près Sarlat (Dordogne), 78. 
Levêquot, curé de Saint-Saturnin de 

de Sécbaud, 347. 
Le Vergeroux, com. du cant. de 

Rochefort-sur-Mer, 347.' 
Lt Viroul, Le Virouil ou Virùl, 

près de Saint - Quentin - de ' Ran, 



sanne, cant. de Gemoiac, arr. de 
Saintes, 31, 61,63, 81, 8S, 84, 8S. 

Le Kinier lieu dit auiMa*(ai je Broi- 
lio, 126. 

I.evraud, secrétaire-greffier, 303. 

Leymcrie, vicaire à Champagoolle, 



Lhomandie, cui^ de Brisambourg, 

241. V. Hospitel. 
Lbuillier de Rouvenac, bénédictin, 

287. 
Lignière», cant. de Segontac, trr, 

de Cognac, 218. 
Lillale, arcbiprêtré de Corme-Ecluse, 

241. 
Limeuil, cant. de Saint-Al»ère, arr. 

de Bergerac (Dordogae) 45, 139, 

140. 
Limeuil (Sire de). V. Jean de Beau- 
fort. 
Limoge», 23, 18S, 107. 
Limoutin, 19,22, S3, 61, 62, 69, 106, 

HO, 198. 
Lisalde, curé de Saint-Fort, 346. 
L'hlalte, 238, 289, 348. 
Liait (Eglise de Notre-Dame de), 

paroisae de Courcoury, 78. 
Lods (Armand), écrivain, 338. 
Loctidum, 126. 

Logorsan. V. Bellcgarde Jean, 74. 
Loire (Loyre) riv., 110. 
Loire, canl. d'Aunav, arr. de Saint- 
Jean d'Anfétj, 34S. 
Loix, cant. d'Are en Ré, arr. de La 

Rochelle, 344. 
Loménie (De), bénédictine, 294; — 

sous-diacre, 310. 
Lomme (Jean de), 132. 
Londres, 9, 24, 25. 
Longévet, cant. de Herans, arr. de 

La Rochelle. 346. 
Longpré, curé de Breuillet, 346, 

348. 
Lopei de Tiala (Pedro), 18. 
Loquet, officier municipal, 303. 
Loreau, religieux de Notre-Dame, 

294. 
Loth (L'abbé), écrivain, 226. 
Louis (Jean), frère de la Charité, 

prieur, 289. 
Louis, dauphin (Louis XI), 51, 177, 

180, 181,182, 185, 188. 
Louis, duc d'Anjou et de Touraine, 

33,91. 
Louis XI, 68. 



□igitizedbyGoOglc 



Loalay, cheMieu de caat., arr. 

Saint-Jean d'Angél;, 346. 
Louvet,curé de Tanzac,328,lt46 

Bous'diacre, 3tO. 
Louzignac, cant. de Hathe, arr. de 

Saint-Jean d'Aagély, 343. 
Lots, gardien des cordeliei's 

Saintes, 886. 
Loyseau (Peyrat), sergent, 217, 2!9, 

230 22t 
Luc, Vicaire de Villars-les-Bois, 347. 
Loce (SiméoD), », 17-23, 27, 32, 33, 

34. 
LachtI, Ûef des Vi^er, 219. 
Luchet (De), archidiacre de Sain- 

toDge, 267 ; — béaédictine, 293 ; 

— [MarieJ -V. de); — (Marie-H. 

de); — [Marcuerite-M. de); — 

(Marie-A,-S. de) ; — (Sophie-A 

de), 300; — de La Motte (Louis), 

284; - prêtre, 306; — de Ro- 

checorail (De), prêtre, 244, 24S, 
Laçon, Lmaon, 78, 120. 
X Luçon, chef-lieu de cant., arr. de 

FoDtenay-le-Comte, 235, 300. 
Lapin, fort, com. de Sain t-Naza ire, 

CHDt. de Saint-AignaD, arr. de Ma- 

rennes, 241. 
Luaignan (Guy de); — (Jeanoe de), 

207, 208. 
Lutignaa, chef-lieu de cant., arr. 

de Poitiers, 28, 295. 
tuïsan, com. de Tonnay-Charente, 

arr. de Rochefort-sur-Mer, 345. 
é [Jean de), prévôt de Cognac, 



45, i 



1, 13B. 



Lyon (Rh6ne), 216. 



Machin, supérieure des lilles de la 

charité deSaujon, 296. 
Madame (île), com, deSaint-Naiaire, 

cant. de Saint-Aigoan , arr de 

Marennes, 241, 266. 
Maichin. 7, 53. 
HaTeur, V, Majeur. 
Mairebeul, Merebeut, 66, 173. 
Haisondieu, curé de Lavergne, 346. 
Malart (Phelipe), chevalier, 19j. 
Malbo, cant. de Pierreforl, arr. de 

Satni-FlaUr(Cai]Ul), 72. 
Maledo», 146. 
Malingre (maison), 133. 
Mallet, curé de Saint-SaTJnien, 346. 
Malliëre, notaire royal, 199. 



Halterre, curé de Dompierre, 346. 

Halval ISeigncur de), 22. 

Malvin [Antoine de), comte de Mon- 

lazet ; — de Montaiet (Charles), 

301. 
Manès (De), curé de Boaneuil, 241 ; 

— religieuse de SHlnte-Claire ; — 

hospitalière, 295 ; — bénédictine, 

293. 
Manhac, notaire roval, 141. 
Marani, chef-lieu de cant., arr. de 

La Rochelle, 33. 
Marat, 334. 

Marchadier, 137 ; — (Pien«), 130. 
Marchadiëre [Juliane), 130. 
Marcha], prêtre, 237, 239, 245. 
Marcbnndeau (Hélyot), 218. 
Marcillac, Hef des La Rochefoucauld, 

207. 
Maréchal (Marie), 336. 
Marempnf,Marempnia.V. Maronne». 
Marennes (Charente-Inférieure), 61, 

64-66, 128, 204. 297, 335. 346, 348. 
Mareuil, supérieure des liospitaliè- 

res, 295 ; - (Guillaume de), 76 ; - 

(Raymond de], 22. 
Mareuil, 287. 
Marguinières, cui-é de Saint-Nazaîrc, 

348. 
Mtrifjnac, cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 347. 
Harillet, carmélite, 294. 
Marin [Guillaume ). commis des ai- 
des, 136 ; — religieuse de Sainte- 
Claire, 295. 
Mariochaud, religieuse de Notre- 
Dame, 294. 
Marnybac, curé de Saint-Lauréat des 

Combes, 241 ; — prieur-curé de 

Ghallaui, 238, 241. 
iVarsay, cant. de Surgères, arr. de 

Rochefort-sur-Mer, 345. 
Marteaux, 31. 
Marteaux (Johan), 172. 
Martel, VdUmarceUi, chef-lîeu de 

cant, arr.dcGourdon (Lot), 12, 70. 
Martelliis (Petrus), 126. 
Martin, bénédictine, 294; - sœur 

laie, 296 ; — prêtre, 344. 
Martineau, vicaire de Saint-Eutrope 

de Saintes, 278. 
Martinut Marcialu», 128. 
Martron. V. BoreMe et Marlron. 
Marlrou, com. d'Echillais, canl. de 

Saint-.^gnant, arr. de Marennes, 

273. 
Marvilles (Guillaume de), 35, 91. 
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Massiron, écuyer, 173. 
Mbsso (Guillelmus), li6. 
Hafison (Gumbaudus), 4S5, t2S. 
MassoD (François]; — ,'Jean), Trères 

lais, 200. 
MatUcium. V. Matha. 
Masureau, 353. 
Malefellon, fief de JeaD l'Archevê- 
que, 133. 
Malha, Masiacium, chef-lieu de cent. 

arr. de Saint-Jean d'Angély, 147. 
Halha (Louise de), comtesse de Pé- 

rigord, 67, 68, 78, (41, It3, 14^, 

144, 151, 152, 191, 192. 
Maugars (Pierre), domestique, 217, 

221. 
Maugier (Jean), notaire, 133, 134. 
Mauféon (Condorine de), 74. 
Maixlévrier, cant. de Cholet (Maioe- 

et-Loirel. 77. 
Maulmont (Dej, bénédictine, 293. 
Haulne, noUire royal, 130, 140. 
Mauregard, notaire t-oyal, 185. 
Hauret, récollet, 286, 
Maurin, frère laïc, 286. 
Hauhvicr, frère laïc, 286. 
Maur», chef-lieu do canl ,arr. d'Au- 

rilltc. (Cantal), 70. 71, 72. 
Maury, cardinal, 3S3, 2S4, 288. 
Mausé, Mausé, chef-lieu de cant. 

de Niorl, 39, 109. 
Maycur, curé de Meursac, S40, 27S. 
Mayniio(JeaD), <37. 
Maynard, (Jean), noUirc, 359, 363. 
Mazeray, com, du cant. de Saint- 

Jean d'Angély, 346. 
MmeroUe, caot. de Pons, arr. do 

Saintes, 346. 
Meisseix, curé de Saint-Eutrope de 

Saintes, 232, 288 
MtlU (Deuï-SÉvrcs), 33. 
Mello (Ellyes de) 12. 
Ménard, curé de Juillac-le-Coq, 346. 
Menier, 344. 
Mcnponte, curé de Sainl-Pallais de 

Saintes, 232. 
Merceron (Guillaume), greffîerde lu 

sénéchaussée de Saintes, 134. 
Mercier (Pierre), 153; — récollet, 

286; — religieuse des Notre-Dame, 



Mérignac, cant. de Montlieu, i 
Jonzac, 63, 238. 



Merle (Saint-Joaehim), sœur cod- 

verse, 294; — prêtre, 3*7, 
Merpint, com. du caat. de Cognac, 

207,316, 286. 
Mcrray, curé d'Andîlly, 346. 
Mersal (Jean), 216. 
Mêschen, cant. de Coies, arr. de 

Saintes, 339. 
Mesaard, curé de Plassay, 239. 
Metiac, cant. de Montandre, arr. de 

Jonzac, 240. 
Messin, curé de MoËae, 346. 
Mestayier, évêque constitutionnel 

des Deux-Sèvres, 330, 333. 
Métayer, curé de Saint- Augustin 



- apothicB 
le), 3^" 



- (Jeanne- 






Meu (Regnault), 13S. 

Meunier, récollet, 266. 

Meurtac, cant. de Gemc 
Saintes, 340, 276. 

MIchael, notaire, 201. 

Michaud, curé de VirsoQ, 346. 

Michel (Francisque), 8, 42. 

Miervyhac pour Marnyhac, 241. 

Migonet (Aira), 49, 

Migré, cant. de Loulay, arr. de Saint- 
Jean d'Angély, 34S. 

Migron, canL.de Burie,arr. de Sain- 
tes, 228, 239, 347. 

Millien, curé d'Ardillières, 346. 

Mirabeau, 313, 314, 337, 329, 333. 

Mirambeau, chef-lieu de cant. de 
l'arr. de Jonzac, 75, 216, 270, 286, 
3(9, 360. 

Mirambeaa l'Arlaal, 363. 

Mirebeau, chef-lieu de cant, de l'arr. 
de Poitiers (Vienne), 41,119. 

Mochette (Agnès), 218. 

Mofie, cant. de Saint-Atgnan, arr. 
de Marennes, 343, 346. 348. 

Molaneriii [Catlramde), 147. 

Molinier{A, etE.],9, 11. 

Moncontour, cheMieu de cant., arr. 
de Loudun (Vienne), 32. 

Mondiuou U Chauaigne, SI, 182, 

Mongel, prêtre, 240, 276, 347. 

Mongrand, desservant k Vi]liers,286. 

Monjou, curé de Mouton, 238, 240 ; 
— curé de Montandre, 238 ; — 
curé de Boisbreteao, 238, 240 ; — 
curé de Mérignac ; — curé de 
SainUEugÈnp ; — curé d'Arlhe- 
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HoDiiértt, curé de Courcelle, 3i6. 

Monmor, prctrp, 2S9. 

Monnair, vicaire de Saint-Hsur de 
Saintes, 282. 

Monaanton, corn, du Gua, 348. 

MoDsausoD, 302. 

Honslreiet. », 48, 49. 

Montagne (Pons de), 12. 

Monlatglin, MomtygUnui, Monta- 
glin, près Montelio, |cant. de Ma- 
renDes, 65, 73, 124, 130. 

Hontaigu (Jean), 11 

HoDtatembert (Henri de), 300 ; — 
de Cera (Nicolas-Proaper de) ; — 
[Casimir delj - (Victor de), 209. 

Montandre, cheMieu de cant., arr. 
de Joniac, 50, 175, 207,208, 220, 
238, 241 . 

Monlandret, 327. 

Montauban (Tarn-et-Garonne), 19,20, 
73, 74. 

Moniaut (Raymond de), seigneur de 
Hussidan, 100. 

Monlatet, ticf desMalvin, 301. 

Monibron, Moniberon, chef-lieu de 
cant., arr. d'Angoulôme, 188. 

Montbron ou Montberon (Catherine 
de), 54. 69, 77, 78, 188, 189, 190, 
191, 102, 193; — [Eustache ou Eus- 
tace de), 67 ; — (François de), sei- 
gneur de Maulévrier, 77, 78, 144, 
191, 193, 194, 195; — (Jacques 
de), 77, 78 ; - (seigneur de), 190, 
195. 

Montbrun (Robert de), 195. 

Montchauze, 67. 

MonUaaterium, 145, 147. 

Montejean, 286. 

Monlelin, cant. de Marenaes, 65. 

Monlendre. V, Montandre. 

Monte Sampsonis. V. Monteainson. 

Monte! (Pierre de), prêtre, 22t. 

Montferrand (Renaud de), 21, 40, 75, 
86, 87, 109; - (Seigneurde). 49,50. 

Monlfort, cant. de Vitrac, arr. de 
Sarlat (Dordogne), Gef des Pons, 
11, 21, 23, 31, 61, 70, 86, 87, 134, 
199, 204, 

Montfort (Seigneur de); — François 
de Pons, 134. 

Montgrand, cur6 de Genouîllé, 346. 

Moniguyon, chef-lieu de cant., arr. 
de Jonzac, 34, 207. 

Montguyon (Auger de), 63. 

Montirjnac, Munlii/nal, cant. de Pons 
arr. de Saintes, 63. 

Monlignae, cbef-lieu de canl., arr. 



de Sarlat, (Dordogne), 70, 253. 
Montiti, Monlîi, cant. de Pons, arr. 

de Saintes, 63. 
Montléon {Guillaume de), 1*. 
MonlUea. chef-lieu de cant., arr. de 

Jonzac, 38, 63, 33S, 344. 
Hontlieu (Guillaume de), II, 13, 14. 
Montmaur, vicaire de Etois, 289. 
Montmeillan (Etienne de), trésorier 

des guerres, 34, 91. 
Montmor (Les), 65, 
Montmorency (De), 203. 
MonlmorUlon (Vienne), 32, 33. 
Monlpaon, cant. de Cornus, arr. de 

Saint-Allrique (Avcyron), 26, 27. 
Montaalvy, chef-lieu de cant., arr. 

d 'Au rit lac (Cantal), 71, 72. 
Montsamaon (Girard de), Giraudue 

de Monte Sampsonis, 124. 
Monville (De), religieuse des Notre- 



Dam 



, 29 t. 



Monyer(Guillelmus), 126. 

Moquay, curé de Corme-Royal, 238, 
240. 

Moreau, 9, 55 ; — (Jean), 78; ou 
Moraud (Jean), Johan, seigneur de 
la Gombaiidière, 120, 121 ; - curé 
desMalhes,348; - (A.); - (Jean- 
ne), sœurs convei'ses; — religieuse 
des Notre-Dame, 294; — (Cathe- 
rine), 330, 

Morelle (Johanne), 131. 

Mores, cant. de Montignac, arr. de 
Sarlat (Dordogne), 70, 80. . 

Morginicr, prêlre, 343. 

Horin, chanoine de Saintes, 347. 

Morlaix, AfoHayi (Finistère), 114. 

Mornuc, cant. de Royan, arr. de Ma- 
rennes, 67. 68, 78, 141, 1*2, 143, 
152, 191, 192, 214, 215, 280, 348. 

Mornay (Pierre de), 75. 

Mortagne (Geoffroy de), 12. 

Mortagne-mr-Gironde, cant. de Co- 
zes, arr. de Saintes, 33, 34, 36, 
46, 47, 48, 140, 141,345. 

MorUing (Le comte de), 176, 185. 

Mortemer (Hugues de), 51, 158, 159, 
161, 162, 163, 164, 168, 167; — 
(Anne do), 208 ; — (François de), 
207; - (Guy de), 208; - (Jac- 
quette dei, 207, 2P8 ; — (Jean de), 
208; — (Roger de), 207. 

Morliert. com. du canL de Jonzac, 
280. 

Mosnac, Mom.il, cant. de Saint-Ge- 
nis, arr. de Joqmc, 63, 355, 356. 

Mouchard (Harie), 330. 
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MoufQet (Pierre-StaDislas), S9i. 
Moalon, caat. de Montandre, arr. dt 

Jouiac, 33S, 210. 
Mourey, élève au séminaire de Sain- 
tes, 290. 
Housnyer (Guillaume), 125, 126. 
Moyzan, praticien, 331. 
Mural, arr. du Cantal, 72. 
Mar de Barres, chef-lieu de cant., 

arr. d'Espation, 72. 
Murel, canl. de Vic-sur-Cèrc, arr, 

d'Aurillac (Cantal), 72. 
Muron, cant. de Tonnay- Charente, 

arr. de Rochefort-sur-Mer, 345. 
Musset (Georgcs).a,4.8,IO,ll, 13-15, 

25,26,28,29, 30,31,32,37,39.40, 

50, 55,82, 63, 70, 75, 76, 77, 78, 79. 
Mussidan (Marie de), dame de Blaye, 

48. V. aussi Mariant (Raymond 

de). 
Myre Raube, Seigneur de la GastaU' 

diëre, 131. 

N 



Nachamp», canton de Tonnav-Bou- 

tonne, arr, de Saint-Jean d Angé- 

ly. 345. 
Nadaillac [Nadalhacam) cant. do Lar- 

che, arr. de Sarlat (Dordogne), 70, 

80. 
Nadau (Jean), 134, 174. 
Nadaud, vicaire de Saint-Martin de 

Pons, 241 . 
Nadeau, prêtre, 2S1. 
Najera (bataille de), 18. 
Nancrai, Nanirat (Moulin de), 66. 
Niincraii, caat. de Saujon, arr. dt 

Saintes, 274. 
yantillé, cant. de Saint-Hiiaire, arr 

do Saint-Jean d'Angéiy, 231. 
Narnhac, cant. de Pierrefort, arr. d« 

Saint'Flour{CaaUI),72. 
Naudon, 357. 

Naearre, 37, 57, 101, 102, 185. 
Navarre (Eléonore de), 206. 
Nayac (Guillaume de), 37, 
Neau, cui-édu Breuit-Saint-Jean,346. 
NeauTJlle, notaire royal, 135. 
Nébonne, 66. 
Necker, 250. 
Nigreiwys, 67. 
Négrier (L.), commandeur. 352, 355, 

356. 
NicoUe, vicaire de SaiDt-Eutrope,330. 
NicopolU (Bulgarie), 34, 76. 



ffieul (Def de ChaudeHer Louis), 68. 
NUul, com. du cant. de Saintes, 299. 
Nieul-le-VirouU, ctial.de Mirambeau, 

arr. deJonzac, 343. 
Niort (Guillaume), commandeur de 

Saint- Antoine, 351, 3S2, 355, 359. 
iVwr((Deus-Sèvre8), 28, 33, 38, 39, 

45, 106, 107, 108. 
Noaier Barrai, 67. 
A^ot:J,cant. deThouars.arr de Eres- 

suire, 55, 69. 77, 78, 200, 201. 
Normand, curé de Maierolle, 346. 
Normandie, 19 ; — (Duc de), 11. 
Notre-Dame de La Chastre, 243. 
Nottingham (Comte de), 44. 
Nouveau, religieuse de Sainte-Clai- 

Nouvelle(Léone},218. 
Noyon (évéque de), 1*6, 141. 
Nuncq, com. du canton de Sainl-Pol- 
sur-Temoise, 290. 



Océan, 35, 47, 62, 73. 
OfTemont (Seigneur d'), 180. 
Oldenboui^ (Comte d'j, 299, 
Oléron, Olero, Oloron, île, arr. de 

Uarennes, 61, 64, 65, 74, 120, 121, 

145, 146, 147,189, 191, 199, 201, 

204, 264, 286, 297, 312, 347, 350. 
Ollivier, curé de Saint-Ardoult, 34S, 
Olonne, com, des Sables d'Olonne, 

344. 
Oi^mont (A d'), 141. 
Oridon (Sandras d'), 18. 
Orignac, com. de Saint-Ciers du Tail- 

lon, cant. de Mirambeau, arr. de 

Joniac, 355, 356. 
OrignolUs, cant. de Montlieu, arr. de 

Jon:ac, 241, 
Oriollet, cant. de Brossac, arr. de 

Barbezieui, 238. 
Orléans, OWiert», 32, 51, 89, 90, 188. 
Orléans (duc d'), 48, 49, 136, 148, 

187, 199, V, Charles. 
Osmond, curé de Puyravaud, 340. 
Ostrier (Thomas d'], 66. 
Ouistreham, Oistr«ham (Richard d'}, 

73, 121, 122. 
Outrebon, fille de ta Charité, 296. 
Ouvrard, curé de Saint-Saturnin- 

de Séchaud, 274, 346 ; — (Jean), 

218. 
Oiittac, com. du cant. de Jonuc, 
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Pacareau, évéque conetitutiornipl, 
308. 

PaigDon (Gaspart), 286,348 ; — (Ha- 
rie-J.], 286. 

Paillé, cani. d'Aunay, arr. de Saint- 
Jean d'Aneély, 343, 

Pain, curé Je Mornac, 380, 348; 

perpétuel d'Anteiaot; — curé de 
Taozac, 380. V. Depain. 

Painvert, curé de Bea u vais-su r-Ha- 
tha, 346. 

Pampelune (Espaene), IS. 

Paquier, curé if Aifirrcreuille, 346. 

Parabère (De), Ijénédictioe, 293. 

Pnradote, récollet, 286. 

Paris, sœur laie, 295. 

Pari», 36, 46, 49, 52, 55, 74, 88, 89, 
93, 94, 95, 98, 99, 100, lOu, 109, 
116, in, H8, 130, 134, 135, 136, 
138, 139, 140, 141, 148, 149, IS», 
158, 161, 171, 180, 181, 182, 184, 
185,186,187,188,197,199; — pré- 
v61é de, 121, 122, 148, 149. 

Parlart, Parlenc, 72. 

Parayt, fief des Gentil, 301. 

Parlenay, 46, 76, 153, 154, voirBru- 
nissonde et Jean t'Archevëque. 

Pasques {Pierre), 137. 

Pastoureau, récoDet, 266. 

Patouillel, profts, 288. 

Patour (Joséphine), 302. 

Patureau, frère lai, 286. 

Pûu, 10, 80. 

Paulhac, cant. de Saiot-Flour (Can- 
tal), 72. 

Paulhenc, cant. de Pierrefort, arr. 
de Saint-Flour (Cantal), 72. 

Paulier, curé de Saint-Pierre, près 
Surgères, 346 

Paulze, bénédictin, 288. 

Payraud ISaînl-Jean), sŒur converse, 
294. 

Pasayac, Pazayaeam, cant. de Ter- 
rasson, arr. de Sarlat (Dordogoe), 
70, 80. 

Pedro (Dom), roi de Castille, il, 18. 

Pélegrin du Fau, messager du duc 
de Lancastre, 110. 

Pélignau, prêtre, 310. 

Pelletreau, curé de Coiverl, 2*0. 

Pe]lis8on (Mathieu), 353. 

Pellisson, sœur laie, 294. 

PeluchoD, prêtre, 348. 



Pembroke (comte de), 20. 

Péré, cant. de Surgères, err. de Ro- 
che tort- sur- mer, 344. 

Pérignac, Pèrignal, cant. de Pons, 
arr. de Saintes, 63, 319. 

Périgord, 5, 7, 8, 9, 22, 26, 30, 38, 
40, U, 51,53,54,61,62, 68,69, 80, 
101, 106, 109, [10. 113, 186, 138 
142, 143, 144, 148, 151, 152, 191! 
198. 

Périgord (Archambaud de), 15, 22, 
67, 75, 76. 152; —(comte de), 19, 
29, 67; — (comtesse de), voir Ma- 
tba (Louise de] ; — [Ëléonore de), 
16; - [Marguerite de), 11, 14, 15, 
16, 17, 27, 28, 29, 30-32, 54, 63, 68, 
7S, 76 ; - (sénéchal de), 40 ; — 
(Talleyrandde), 32. 

Périgaeux, Peregueax, Perregueax, 
10, 51, 67, 109, 157, 158,176,177, 



180. 



277. 



Péroniieau, curé de Dompierre, 
Pcrra, curé d'Andilly, 3*6. 
Perrcfonds ou Pierrefondi (Cbaren- 

te), 238. 
Pei-rigaut [Nicole), 201. 
PerriDcau (G ], soeur converse, 294. 
Perron, notaire royal, 171. 
Pert, 72. 

Pertus(Hingron), 359, 
Peruce [Aiiueri de), 195 ; — (GîeOroy 

de), évèque de Saintes, 195. 
Perusse (Rosine de), 208. 
Pessines, com. du Cant. de Saintes, 

238, 241. 
Petit, prêtre, 289. 
PeUton de Curton, 29, 30. 
Pelratiorenêit. V, Périgord. 
Pftragoris. V. Périgord, 84. 
Pelronille, marchande, 147. 
Peafessier [Puy-fider], cant. de Ma- 

rennea, 66, 173, 174. 
Pe^rac, fier de Jeanne de Lusignen, 

208. 
Pfgrin {Caslrum), 147. 
Pbelippot, vicaire de Saint- Foi't, 

347. 
Picardie, 43, 30, 138, 160, 162, 185. 
Pichard {Augustin), 238; — chanoine 

régulier de Sablonceaui, 241 , 289. 
Pichon, bénédictine, 293; — (Pierre), 

jésuite; — (Josuél, prêtre; — 

(Jean-François), jésuite; — (Jean- 
Joseph^, Jésuite, aS4. 
Picte, vicaire de Montandre, 241. 
Pierre, archidiacre de Sainlonge, 

134. 
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Pierre, sire d'Amboise, vicomte de 
Thouars, V. Aroboise. 

Pierrefondt. V, Perrefondt. 

Pierreforl, chet-lieu de caat., arr 
de Saint-Flour (Cantal), 71, 72. 

Pie VI, pape, 349- 

Piltctzesu pour Pelletreau. 

Pinard (Jean), prêtre, 128. 

Pinaudoa ou Payn»udon, 39, 107. 

PinsODneau, sœur laie, 294. 

Pintenelle (Micbelle), 218. 

PiroD, fille de la charité, S96. 

PiUrd, religieux minime, 346. 

Plaoier, prêtre clunislc. 288. 

Plauac, cani de Saint-Genis, arr 
de JoDzac, fit, 351, 352,357, 359- 
363. 

Platiay, cant. de Saiot-Porcbaire, 
arr. de Saintes, 230. 

Poirier, curé de Saint-Martial d'Aû- 
goulême, 346; — curé d'Yviers, 
238, 240. 

PoUier$, 10, 11, 12, 20, 27, 38, 39, 
58, 84, 107, 108. 

Poitiere (Comte de), 21. 

Poitiers [Evéque de), 141, V. Simon. 

Poitou, y, 7, 16, 17, 19. 20, 21, 24, 
25, 26, 27, 33, 37, 38, 46, 53, 91, 
62,65, 68, 69, 89, 109, 110, 120, 
155, 198. 

Poitou (Comte de), V. Jean duc de 
Berry et d'Auvergne. 

Polignac (Aicerd de), 12. 

Polminhsc, canl. de Vic-sur-Cère, 
arr. d'AuHIlac (CaoUl), 71. 

Poaet, gardien des capucins, 346. 

Pona (De), 3, 6, 9, 62, 63, 167; — 
(Anne de), 207;— (Antoinette de], 
207; — (François de), seigneur de 
MoDtfart, 134, 207; — (Geoffroy 
VI de), 70; — (Guy, seigneur de), 
134, 406, 207; — (Jacques de), vi- 
comte de Turenne et Ribérac 203- 
2(5; - (Jacques de), 55, 68, 77, 
79, 144, 1B3; — (Jeanne, bâtarde 
de), 67, 76; — (Marguerite de), 90; 
(Marie de), 78; - (Renaud I", sire 
de), 204; - Pona (Renaud I de), 
4; - (Reoaud III de), 69; - (Re- 
naud IV). 5, II, 74; — (Renaud 
V), H, 12, 14 ; — (Reoaud VI de), 
34, 53, 68, 77, 79, 144, 153; — 
(Renaud, fila de Renaud VI], 34; 
— (René V, sire de), 204; - (Tho- 
mese ou Thomasae), 64, 92, 93. 

Pùn», chef-lieu de cant , arr. de Sain- 
tes, 3, 4, 8, 10, 13, 23, 25, 26, 27, 



29, 31, 32, 33, 46, 55, 61, 62, 63, 
70, 75, 81, 82, 83, 84, 85, 89, 90, 
92,121.136,137,138.151,183, 186, 
189, 190, 199, 200, 203-508, 313, 
215, 238, 240, 277, 281, 282, 30t, 
318, 322, 335, 351. 352, 355, 356, 
360. 361. 

Pont [sire du), 34; — (Thibaut du), 
28, 34. 

Pontard, curé de Harignac, 347. 

PoDtet, curéde Saint-Pal lai s de Saio' 
les, 277. 

Pontfret, 159, 165. 

Pont-Labbé, cant. de Saiot-Porcbai- 
re, arr. de Saintes, 240, 344. 

Ponls-de-Cé, chef-lieu de cant., arr. 
d'Angers (Maine-et-Loire), 21. 

/>oon,Pant,coin.deSaint-Hippolvte, 
cant. d'Entraigues, arr. d'Èspalion 
(Aveyron), 73. 

Populus, notaire de la sénéchaussée 
de La Rochelle, 84. 

Portais ou Porlaiie (Olivier) ; — (Clé- 
mence), 217,219,222, 223. 

Porlalia, 241. 

Porte (Etienne de La), 40. 

Potard (Guyot), 42, 138 (Guiot). 

Poullignac, canl. de Montmoreau, 
arr. de Barbeiieui, 241. 

Pousaart (Helie P. le jeune), 172, 
173. 

Poutard, curé de Mazeray, 346. 



loteir 



royal, 1 



Pramae, cant. de La Rochefoucauld, 

arr. d'Angoulême, 334. 
Préaui (Le aire de), 171. 
Préguillac, Cant. de Saintes, 63. 
Prévost, curé de Saint-Georges du 

Bois. 346. 
Prichon, curéde Charente, 346. 
Prieur (Charles), prêtre. 330. 
Prince Noir, ou Prince de Galles, 

15, 16, 17, 18, 19, 20, 22-25, 32, 81, 

87. 
Priouiera, 146. 

Proust, otiicier municipal, 333. 
Prouteau, curé de Beaugeay, 346; — 

religieuse des Notre-Dame, 294. 
Proui (Henriette), 286, 348. 
Pronence, 200. 
Prunel, canL d'Auritlac (Cantal), 

72. 
Puy (Jean do), 201. 
Puy Baudoin, 66, 
Puy d'Airablet. V. IrabUl. 
Puyd'Amon, 66. 
Puy deCerny, 66. 
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Pay de Crom, (73. 

Pui/dorin, com. de Saint-Georges 

des Coteaux, caot. de Saintes, 299. 
Puy-da-L»c, canl. de Toana;-Cha- 

rente, arr. de Rochefort-sui^mer, 

332, 34i. 
Payficier. V. pevfetsier. 
Paynaadon. V. Pinsudon 
Puyraiiault, csnt. de Sureères, arr. 

de Rochefort-sur-mer, 346. 
Puyrolanl, canl de Tonnay-Bouton- 

ne, arr. de Saint-JeaD d'Anirély, 

3*6. 
Pufs Arnaud (Héltes du), 137. 
Puy Piwoui, 67. 
Pyrinéet, 18. 



Quttaor dominorum, Bef en Oléron, 

14S, l*S. 
Quercu (De), notaire de la vicomte 

de Turenoe, SO. 
Quercy, Qaercin, HO. 
Queu, maire de Saintes ; — (A: 

mand), 21 S. 
Quiberon, chef-lieu decaut., arr. d 

Lorient, 267, 873. 
Quicherst, 57. 



Rabat ou Hebat (Jean), 172. 

Rabeau (Symon), 363. 

Racspé, curé de Saint-Paliais de 

Saintes, 27*, 278. 
Rache pelle (De), bénédictine, S93. 
liait ou Reli, pays de Bretagne, 67. 
Rambeaud, hospitalière, 29S. 
Rsmbeau deMonsanson, prêtre, 348. 
Rambert (Thomas}, 14«. 
Raroboullet (Seigneur de), 180. 
Rembures (David de). Seigneur de, 

176, 177, 178. 
RanpDouli (Famille), 131. 
Raniannes, com. de St-Quentin de 

Ransannes, cant. de Gemozac, arr. 

de Saintes, 31,63, SI, 82, 8*. 
RsDson, curé de Saint-Etienne d'Ar- 

verl, 346. 
RaouR, religieuse de Sainte-Claire, 

Raouts (Anne), 281. 

Rapbé, sœur laie, 296 ; — (Bertrand), 

châtelain de Uontrort, 199. 
Raubert (Hélies), 137. 
Batilhac, Btolhac, cant. de Vic-sur- 



Cère, arr. d'Aurillac (Cantal), 71. 
Ravigny (Louis de), dit Finuin, frère 

de la Charité, 289. 
Réal (De), prieure des Carmélites de 

Saintes, 294. 
maux, com. du canl. de Jonzac, 2*0. 
Rechigne voisin (De), bénédictine, 

293. 
Régnier (Harle-Elisabeth), 2*3; — 

curé de Saini^Froult, 343, 3*8 ; — 
3*3 ; — curé de Uo«ze, 



Renaud (Daniet), 241 ; — (Mathurin); 
— rSuianne), 328. 

Renaad, Qls de Renaud VI de Pons, 
3*. 

Renaudière (A.), sœur converse, 39*. 

Be$leau, Ritaad, cant. de Gemozac, 
arr. de Saintes, 332. 

Réveilleud, bénédictine, 293 ; — cu- 
ré de Grave, 240; — jésuite; - 
conseiller au présidial ; — (Marie- 
Aune), 284. 

Revtl, Revellum, 9*-97. 

Revel [Monseigneur ou aire de), 73, 
95, 96, 97, V. Flotte et FloUon. 

Rhône, liasne, fleuve, 110. 

Rhône (De), 303. 

Rhutin, sœur laie, 295. 

Ribeaucourt (De), curé d'Asoières, 
347. 

Bibérae (Dordogne), 31, 61, 69, 70, 
86, 203,204,207. 

Ribereys (De), curé de Joniac, 3*8. 

Richard, carmélite, 295; — (Ar- 
naud), 173. 

Richard de Nanclas, prêtre, 24*. 

Richard li, 38, *0, *l, 44, 45, 56, 
itO, 148. 

Richelieu (Cardinal de), 232. 

Richfmond, cant. de Cognac (Cha- 
rente), 63, 92,93. 

Ricbemond (De), 67. 

Richement [Comte de), 199, 

Richon (Nicolas), 222. 

Rigaude, Rigaulde (Jeanne), 218, 
222. 

Rigaudeaa, prise, 355. 

Ringollet (Jehan), 134. 

Rioux, canL. de Gémozac, arr. de 
Saintes, 215,2*1, 277. 

Rippe de Beaulieu, cui-é de Germi- 
finac, 239. 

Rivallot, sonneur, 266. 

Rivaud (De), bénédictine, 293. 

Rivière, cluniste, 288 ; — curé de 
Saint- Pierre d'Otéron, 3*7, 3*9. 
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Robert (H*), t41 ; — (Guillaume), 
66 ; — curé de Gemoiac, 3*7 ; — 
officier municipal, 303. 

Roberl d'Avesbury, 9, II. 
. Robert de Rocbecouste (Jeanne- 
Rose), 29». 

Robespierre, 334, 339. 

Robbetcau, notaire, 33S. 

Robigue (Jean), 67. 

Robin, 363 ; — (Jean) ; — [Pierre), 
355 ; — curé de Loulay, 3i6. 

Robinet, prêtre, 3i6 ; — curé de 
Saiut'Savinien, ëvèque conatitu- 
tionnelde la Charente -Inférieure, 
255, 29i, 30S-31G, 316, 317, 3âO, 
330. 

Rochay, 345. 

Rochecfaouart (GeolTroi de), 54, 199; 
— (Jean de), 43. 

Rocheehouarl, Roctuiart, (Vicomte 
de), 26, 27. 

Rocbecorbon (Sire de). V. Ingei'gier 
d'Amboise. 

Rochery, taille et maître de chaut, 



Roche forl-Êiir-mer, (Chareute-Infé- 
rieure], 228, 263, 335. 343, 346. 

Rochon, prie ur-curié deSablouceaui, 
SiO, 289, 347. 

Rocquel, curé de PuyrolanI, 346. 

Rodei (Cécile de), 73 ; — (Isabelle 
de), 70, 73. 

Rodrigue de Villandrando, 51. 

Rogé, curé de Bemay, 346. 

Rogier, caut. de Maurs, arr. d'Au' 
nllac [CanUI), 72. 

Rohan (De), 203. 

Roi, curé du Tbou, 346 ; — curé de 
Chaillevelte,34S ; —curé de Saint- 
Jean de La Rochelle, 347 ; — sceui 
converse, 294. 

Raiitac, flef des Mortemer, 207, 208. 

RoUteni, 31. 

Rolland, 231. 

Rolle Durepaire ou Du Repaire (Léo- 
nard), curé du Tâtre; — (Fran- 
çois), prêtre, 304, 30S. 

Rotlet, prêtre, 241, 332; — prévôt 
de la marine, 241 . 

R6llet, prêtre, 282. 

Aame^oux.cant de Saint-Porchaire, 
arr. de Saintes, 343. 

Roquefort, curé de Saint-Bris des 
Bois, 274. 

Roaane (Guillaume de), 66. 

Rosne (De), 231. 

Roteland (Comte de), 44, 



Aouane, Rohan*, cant. d'Auriilac 

(Cantal), 72. 
Roaergue, 17, 19, 72, 110, IBS, 167. 
Roueique, Roueila, cant. de Vie- 

8ur-Cèr«, arr. d'Aurillac (CanUl), 

Rouffiac, Rouffial, caot. de Pons, 
arr. de Saiotea, 63, 240, 344, 346, 
347. 

Rougé, curé de Lougèvea, 346. 

Rouhé (H.), sœur converse, 294. 

Rouihac (CanUl), 238. 

Roulin ou Raoulio (François), lieu- 
tenant du sénéchal de Saintonge, 
134. 

ijoullanj, flef de Jean de Vienne, 
35, 97. 

Roumtgoan, Romegot, cant. de 
Saint-Uamet, arr. d'Aurillac, 72. 

Rousseau, Rousseau deCestier, curé 
de Vaui, 348 ; — (Guillaume), 
avocat, 216. 

Routiy, Rony, cant. de Hontsalvy, 
arr. d'Aurillac (Cantal), 71. 

Roui,218;— [Amaud),U; - (Guil- 
laume), 172, 173; - (Ilélie), 172; 
— (Johan), 178, 173 ; - (Jacques), 
333,334; — (Louis), prêtre as- 
sermenté; — lieutenant d'iafan- 
terie, 334; — (Naudou), 20). 

Roi/an, chef-lieu de cant., arr. de 
Marcnnes, 67,68,78, 141, 142,143, 
15i, 191, 192, 240, 241, 271, 286, 
301, 327, 335, 345. 

Rue, bourgeois de La Rochelle, 119. 

ituej/e, Gom. du cant. d'Angoulème, 
293. 

Rupt (De), prêtre, principal du col- 
lège de Saintes, 291, 347. 

Rymer, 8, 37, 38, 39, 40, 41, 42, 44, 
48, 50, 51, 52,53, !>4, 55, 56. 



Sabathier, curê de Saint-Trojan, 265. 
Sablonceaaj: , SabloncellU, cant. de 

Saujon, arr de SaiuLea, 46, 66,79, 

124-126, 340, 23t. 232, 289, 347. 
SabloncellU. V Sablonceaui. 
Sabouraud, sous-principal du collège 

de Saintes, 238, 240, 291. 
Saiaeuin. V. Saillac. 
Saige (G.), 69, 70. 
Saillac, Saiacuin, cant. de Meyssac, 

arr. de Brives (Corrëce], 70. 
Sainct-Tram (Monseigneur), 133. 
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SaiDt-Abcrt (De), religieuse d« Notre- 
Dame, 294. 
Sainl-Aignan, chef-lieu de cant,, arr. 

de Mareones, 345, 348. 
Sainl-Aigulin, cant. de Montguyon, 

err. deJonzac, 239. 
Saint-Albert (De), bcnédictÏDe, 293. 
Sûint- André de Dolua, com. de Dolus, 

2SI. 
Saint- Antoine du BoU, 3S1-363. 
Saint-ArdouU, 346. 
Saint'Augutlin, cant. de La Trem- 

blade, arr. de Mereunes, 34B. 
Saint-Aulaire (De), soua-diacre, 310. 
Sainl'Anlaire, 343. 
Sainl-Blaise, coin, de Sainl-Grégoire 

d'Ardennes, 28t. 
Sainl-Bonnet, cant. de Miranibeau, 

arr. de Jonzac, 2r>U, 284. 
Sainl-Brit de» Bois, cant. de Ëurie, 

arr. de Saintes, 274. 
Saini-Cézaire, cant. de Burie, arr. de 

Saintes, 239, 347. 
Saint-Ciere (Collin de), 68, 67. 
Saint-Ciers du TaiCton, cant. de Mi- 

rambeau, arr. de Jonzac, 270, 352. 
Sainl-Ctément, cant. de Tonnay-Cba- 

rente, arr. de Rochefort-sur-Mer, 

343. 
Sainl-Clémenl, Saint-Clément, cant, 

de Vic-sur-Cèro , arr. d'Aurillac 

(CantalJ.H. 
Sunt-doutant, cant. de Tonnay-Cha- 

rente, arr. de Rochefort-sor-Mer, 

346. 
Saint-Crépin, cant. de Tonnay-Ctaa- 

rente, arr. de Roche fort- sur-Mer, 
345. 
SAinf-Cy£>ar<J,coni.d'Angoulcme,221. 
SMnl-DenU, 138. 
Saint-Denis (les religieui de), 9, 47, 

48, 49, 53. 
Sainl-Denit d'Oléran, cant. de Saint- 
Pierre d'Oléron, arr. de Mi 



Saint-Diianl du Gua, cant. de Saint 
Genis, arr, de Jonzac, 343, 

Sainle-Gemme, 65, 66, 74, (32. 

Sainle-Lheurine, cant. d'Arcbiac, arr, 
de Jonzac, 347. 

Sainte-Marie (Dom François de), bé- 
nédictin, 288 

Sainte-Marie, cant. de Pierre tort, arr. 
de Saint-Flour (Cantal), 72. 

Saintt-Marie de Ré, cant. de Saint- 
Martin de Ré, arr, de La Rochelle, 
246, 373. 



Sainte-Marlhe, chapellenic (diocèst 

de Bazas), 319 
Sainte-More (Arnaud de), 65, 145, 

146, 147, 148. 
Saiale-Nomaye. Sainte- Néomaye, 65, 

69, 73, 124, 130. 

Sainle-Hadégonde, prieuré, 280. 

Sainte», Xainclei, Xamtle* (Charen- 
te-Inférieure), 3, 15, 26', 28, 30, 
33, 45-49, 51, 55, 63, 81, 83, 90, 
134, 143.144, 175, 176, 177, 178, 
195, 199, 202, 215, 216, 224, 350. 

Saintes {Evêqucs de). V. Bernard. 
Saint-Esprit (Chevalier du), 98. 
Saint-Etienne d'Arnert, corn. d'Ar- 

vert, 346. 
Saint-Etienne de Baigne, cota, de 

Baigne, 387. 
Saint-Elienne de Capel, Saint-Sté- 

phe de Cappels, cant. de Vic-sur- 

Cère, arr. d'Aurillac (Cantal), 71. 
Saint-Etienne de Vaux,<:om. de Vaui, 

267. 
Saint-Eugène, 67. 
Saint-Eugène, cant. d'Archiac, arr. 

de Jonzac, 298. 
Saint-Ëutrope de Mareuil, 287. 
Saint-Félix, 234. 
Saint-Fél'X, cant de Loulay. arr. de 

Saint-Jean-d'Angély, 345. 
Saint-Flour chef-lieu, d'arr. (Cantal), 

70, 71,72. 

Sainl-Forl de Broaage, com. de 
Saint-Jean-d'AngIc, cent, de Saint- 
Agnnn, arr. de Mareones 348. 

Sainl-Fort-lur-Gironde, Saint-Fort, 
cant. de Saint-Genis, arr. de Jon- 
zac, 63, 346, 347, 351, 352, 354, 
361. 

Saint-Fort-sur-le-Né, cant. de Se- 
gonzBC. arr. de Cognac, 330, 333. 

Sainl-Frauli, pour Satnt-Froul'.UZ. 

Saint-Froult, cant. de Sainl-Aignan, 
arr.' de Mai-ennes, 343, 348. 

Saint-Geniê, chef-lieu de cant , 
de Jonzac (Charente-Inférieure), 
63, 281, 345. 

Sflint-Geoi^s (Le sire de), 182,184. 

Saint-Georges ae Bidonne, cant. de 
Saujon, arr. de Saintes, 238, 340. 

Saint-Georges de Bex, cant. de Mau- 
lé, arr. de Niort, 241. 

Sainl-Georgei des Agouft, cant. de 
Mirambeau, arr. de Jonzac, 238. 

Saint-Georges des Coteaux, com. du 
cant de Saintes. 399, 344. 

Saint-Georget d'Oléron, cant. de 
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SaiDt-Pierre d'OléroD, arr. d« Ma- 
reoDes, 3M. 
Sainl-George* <iu Bois, cant. de Sur- 

rïres, arr. de RocheforUsur-Mer, 
iS. 
Saiot-GermaiD de Laage, bénédic- 

tine, 293. 
Saint-Germain de Lusignan, com. du 

cant de Jonzac, 24U, -280. 
Saint-Germain de Marencfnneê, canl. 
de Sui-gÈres, arr. de Rochefort- sur- 
Mer, 346. 
Saint-Germain de Seudre, cant. de 
Saint-Geois, arr. de JoDzac (Cha- 
rente-Inférieure), 63. 
Saint-Girona, cant. de La Roque- 
brou, arr. d'AuriUac (Canlal), 72. 
Sainl-Gréj/ûirè d'Artlennet cant. de 
Saint-Genis, arr, de Jonzac, IH. 
Sainl'Il ilaire de Viliefranche, chef- 
lieu de cant. arr. de SaÏDt-Jean 
d'Annély, 3*5. 
Siint-Hiltaire dhn rontaine, 172. 
Saint-Jacques, chemin, 356. 
Sainl'Jean d'Angily, 8, 10, 28, 33, 
38, 39, iS, 48, 49, 63, 92, 93, 105, 
106, 108, 109, 142, loi, 188, 195, 
200, 202, 2B8, 335, 345. 
Stint-Jean-d' Angle, cant. de Saint- 

Aigaan, arr. de Marcnnes. 348. 
Savi^Jea/i-(/e'£,ui, chcMieudecanl. 

arr, de Bayonne, 232. 
Saint-Julien jLouis de) 21, 20, 27. 
Sain t-Ja lien -de- f'£«cap,coai.ducaDt. 
de Saint-Jean d'Angély, 212, 3*3. 
Saint-Julien de Toursac, Saint- Ja- 
lian de Taoutat, canl, de Maurs, 
arr. d'Aurillac (CanUl), 71. 
Stinl-Jutl, com. du canl. deMaren- 

nes, 66, 348. 
Saint-Laurent de la Prée, ■ 
cant. de Rocbefort-sur-mi 
Saint-Laurent des Cambet, 

BrossBC, arr. de Barbezieui, 241. 
Saint-Léger, cant. de Pods, arr, de 

Saintes, 63. 
Saint-Léger de Breuille, 330. 
Saint-Légier (de), prêtre, 241, 245 j 
— d'Orîgnac (R.-A.de),prêtre,237. 
Saint Louis, roi de France, 4, 15, | 
Saint-Luc ou Saint-Loup, cant, de 
Tonnay-Boutonne, arr, de Sainl-j 
Jean d'Angély, 345. 
Sainl-Maig rin, caat. d'Archiac, arr.' 
de Jonzac, 67, 76. 1 

Saint-Maiient, (Jean de), dît Aigre- 
feuille, 359. ! 



Saint'iVaixent, chef-lieu de cant. arr, 

de Niort, 33, 330, 333, 351. 
Saint-Malo (lUe-eL-Vilaine), 37. 
Saint-Mam£t, cbcf^lieu de cant, de 

i'arr. d'Aurillac (Cantall,71, 72. 
Sainl-Mandé, cant, d'Aunay, arr. de 

Saint-Jean d'Angély, 344, 34S. 
Saint-Mard, cant de Surgères, arr. 

de Rochefort sur-mer, 343. 
Saint-Martial, com. d'Angouléme, 

346. 
Sainl-Atartial de Colvert, com. de 

Coi ver l, 343. 
Saint-Martin (HéUsde), 220, 
Saint-Martin, 67. 
Saint-Martin, fontaine, 172, 
Saint-Martin [Jacques), 21. 
Saint-Martin, cant, de Loulay, arr, 

de Saint-Jean d'Angély, 347. 
Saint-Martin de Juiller», cant, d'Au- 
nay, arr. de SainWean d'Angély, 
271, 272, 273, 
Saint-Martin de Niort, prieuré, 216. 
Saint:\fartin de Poullignac, com, de 

Poullignac, 241. 
Sainl-Marlin de Ré, chef-lieu de cant. 

arr, de La Rochelle, 286, 318. 
Saint-Martin-Soabg-Vigauroux,caal. 
de Pierreforl, arr. de Saint-Flour 
(CanUl), 72. 
Saint-Maurice, fief des Barbey rac, 

300. 
Sainl-Maar-sar-Loire, com. de La 
Ménitré, cant, des Ponts-de-Cé, 
arr. d'Angers ( Maine-et-Loire ), 
21. 
Saint-Médard (Samuel), curé de Nan- 

lillé. 231, 350. 
Sainl-Mégrin, cant. d'Archiac, arr. de 

Jonzac, 207, 
Saint- Mesme, cant. de Segonzac, arr. 

de Cognac, 216. 
Saint-Michel Je^unc,com.duNuncq, 
290, 



Sainl-Naiaire, cant, de Saint-Aignan, 
arr, de Marcnnes, 343, 348, 

Saintonge, Xainclonge, 3, 5, 7, 16, 
17, 19, 24, 25, 37, 38, 40, U, 45, 46, 
49, 50,51, 52, 53, 54, 55, 61, 62, 
64, 67, 68, 73, 76, 78, 81, 83, 84, 
93,101,106,110,114,115,121,130, 
134, 136, 138, 142, 148, 155, 181 
183, 186, 198, 302. 
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Sainl-Ouen, cant. de Hatba, arr. 

Saint-Jean d'Aagély, 345. 
S»inl-P«UU,3Vi. 
Sainl-PaliaU de Phiolin, caot. de 

Saint-Genia, arr. de Joniac, 35i. 
Saint-PaltaU-nar-Mer,canl.àeRoya 

arr. de M a rennes, 240. 
Sainl-Paal de Heilhac, diocèse de 

Limoges, 304. 
Sainl-Paul rfe» Lande», Sainl'Paol- 

de-las- Landat, cant. d'AurJllac 

(CanUl), 71. 
Saiot-Pierre (Louis de), abbé de Châ- 
tres, vicaire général du diocèse de 

Valence, 239, 241,266. 
Sainl-Pierre, com. de Surgères, arr, 

de Bochefort-Bur-Mer, 346. 
Saint-Pierre de Juicq, com. de Juicq, 

cant. de Sainl-Hilaire, arr. de 

SainIrJean d'AugôI^, 344. 
Sainl-Pierre de Juillifrt, cant. d'Au- 

nay, arr. de Saint-Jean d'Angély, 

345. 
Sainl-Pierre de l'hle, cant. de Lou- 

lay, arr. de Saint-Jean d'Angély, 

345. 
Sainl-Pierre d'Oléron, cheF-lieu de 

cant., arr. de Marenaes, 65, 74, 145, 

2B6, 348. 
Sainl-Pierre du Palaii, cant. deMont- 

gTiyon, arr, de Jonzac, 344. 
Sainl-Porchaire, chef-lieu de Cant., 

arr. de Saintes, 6S, 231, 2S0. 
Sainl-Quenlin de Ransanne, Saint- 

Qaanlin, cant. do Gemoiac, arr. 

de Saintes, 63, 23S, 241. 
Sainl-Bomain de Benél, cant. de Sau- 

jon, arr. de Ssinlea, 28B. 
Saint-Sanlin-Canlaiis, Saint Sang de 

Canlailes, cant. de Maurs, arr 



chaud, com. du Port-d'Ënvaux, 

cant. de Saint-Porchaire, arr, de 

Saintes. 274, 344. 346, 347. 
Saint-Salurnin du Bois, cant. de Sur- 

ffères, arr. de Rocberort-sur-Hcr, 

345. 
Sainl'Saueant, cent, de Burie, arr, 

de Saintes, 270. 
Saint-Sauveur de Lodève, abbaye, 

267, 
Sai'nf-Sanin.cant.de Poitiers (Vienne), 

17, 21. 
Saint-Savin de Taillebourg, prieuré, 

233, 240. 
Saint-Savinien, chef-lieu de cant., 



arr. de Saint-Jean d'Angély,S32, 

286, 305, 316, 346. 
Sainl-Sébaalien de Miramheaa, prieu- 
ré, 216. 
Saint- Seurin de Clerbise, com. de 

Belluire, cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 355, 356. 
Sainl-Searin-de-Paleine, SaintSearin 

de Pallaine, cant. de Pons, arr. de 

Sain les, 63. 
Sainl-Seurin d'Uzel, cant. de Cozes, 

arr. de Saintes, 63, 277. 
Sainl-Sever, cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 63, 238, 240, 347. 
Saint-Simon de Pelouaille, cant. de 

Gemozac, arr. de Saintes, 63. 
Saint-Sorlin, Saint-Sornin de Ma- 

rennes, com. du cant, de Maren- 

ues, 246, 345, 3tB. 
Saint-Sornin de Séckaud. V. Saint- 
Saturnin de Séchaud. 
Saint-Sornin-du-Gua, 64. 
Saint-Sulpice, cant. de Royan, arr. 

de Marennes, 348. 
Sainl'Sulpice de Cognac, com. du 

cant. de Cognac, 347, 
Saint-Sijmphoriea, cant. de Saint- 

Aignan, arr. de Marennes, 348. 
Saint Thomat de Coanae, cant de 

Mirambeau, arr. de Jonzac, 216, 

228, 334. 
Sainl-Trojan, cant. du chStcau d'O- 
léron, arr. de Marennes, 264, 265, 

348. 
Saint- Victor, Saint- Viclour canton 

de La Boqucbrau, arr. d'Aurillac 

(Cantal), 71. 
Saint- Vincent de Larche, fief des 

Pons, 31 
Saint- Vincent de Rivedol, district de 



Cahoi 



, 289 



Saint-Vivien-Champon, com. de La 

Garde-Montlieu, cant. de Montlieu, 

arr, de Jonzac, 238, 241, 
Sates-ea-Marennes, 66, 124, 125, 144, 

172, 173, 174. 
Salhorgne, professeur au séminaire 

de Saintes, 200, 301. 
Salignac (De), juge de paix, 336. 
Salignac, cbef-Iieu de canL, arr. de 

Sarlat (Dordognc), 70. 
Saltex, fief des Laulanie, 299. 
Salleg, près Barbezieui, 304. 
Salles, Tief des Mortemer, 208. 
Salomon, curé de La Benate, 346. 
SaDcerre (Louis de), 38, 39, 106 ; — 

(Robert de), 20. 
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SartcU Anilrx Caslriim, en Oléron, 

Sancti Pétri Cailrum.\.S»int-?ievre 

d'Oléron. 
Sindeau, 33 
Santac de Marmiette, Santac de Mar- 

meytse, cant. d'AurilUc (Cantal), 

71, 
Sanêae-Veina^é», Sanaac de Bsi/na- 

se» cant. de Montsalvy, arr. d' 

AuriUac (Caiilal),7l. 
Saatraud, basson et serpent, 266, 
Sarlal, cb.-Iieu d'arr. tDordogne),65, 

70, 78, 80. 
Sarnus, 310. 
Sartre (Jacques-Il -F. de) ; — Marie- 

E--H.de), 300. 
Saudau, 8, 45, 49. 
Saujon, chef-lieu de cant.; arr. de 

BaÎDlea, 66, 206. 
Saumur (Maine-et-Loire), 20. 
Saunier, récollet, 2B6. 
Savigoy, bas se -contre, 266. 
Savigny, cant. de L'ArbresIe, a 

Lyon, 216. 219. 



348. 
Scatiase (Pierre), maitre des eomplei 

du roi, 32. 
Sçavy, V. Saïv. 
Scole, 94. 

Sigalaisiire, Segallauyeyra, 72. 
Segond, Segons, curé de Saint-Geor- 
ges de Didonne, 238, 240. 
Séguin, Dot'jire, 121. 
Sentis \Oisé), 119. 
Sem (Yonne), 79, 100. 
SérifonUine, cant. du Coudray-Saiot- 

Germer, arr. de Beauvais (Oise). 

V. Trie (Renaud de). 
Seudre, rivière, 46, 64, 74, 79. 
Seugne, rivière, 3. 
Sibilot (Françoise) ; — (Marianne), 

sœurs laies, 294. 
Sicard, curé de Bouffiac, 346 ; — re 

ligieuse de Sainte-Claire, 295. 
Sicile [reine de), V. Yolande, corn 

teBse d'Anjou. 
Sicile, Secille (roi de), 199. 
Simon, évèque de Poitiers, 39, 
Simonnet, capitaine de navire, 232. 
Sinards (£>e), bénédictine, 294. 
Sivrac (De), bénédictine, 294, 
Solhacum, 80. 
Soli^ac (Pierre de), 76. 



Someax, 66. 

SoDac-Surand, bénédictine, 294. 
Sonnac, cant. de Matba, arr. de Saint- 
Jean d'Angély, 345. 
Sorel (Agnès), 207. 
Soabiae, cant. de Saint-Aignan, arr. 

de MsKnnes, 16, SS, 26, 28, 29, 32, 

34, 53, 343. 
SoailUc, Soliacum, Soliaeam, chef- 

lieu de cant., arr. de GourdoD (Lot), 

70. 
Souillac (R. dej, de Soliaco, 80. 
Soulacroix, prêlre, 289. 
Soulette (Jeanne), 222. 
Speluc» V. Espelucbes. 
Spinadello. V. Espinadeillo. 
Stein (Henri), 9. 
Steyert (André), 216,223. 
Stuer (Renaud-Thomas de), 66, 130, 

134. 
Sully tMarie de), 204. 
SuUy-»ur-Loire, chef-lieu de cant., 

arr. de Gien (Loiret), 76, ISO. 
Surand, bénédictine, 294. 
Surgèref, chef-lieu de cant., arr. de 
Rocherort-sur-mcr, 208, 34!>, 346. 
Sy m on élu s de Castro Molaneriis, 



Tabourin, baleinier, 266. 

rai7/eiiour^, cant.de Saint-Savinien, 
arr. de Saint-Jesn d'Angély, 33, 
38, 206, 231. 

Taillet (Auguslin-Alexis), vicaire gé- 
néra] del'évéque de Saintes, 225- 
330, 232, 236, 237, 239, 245, 246, 
254, 267, 282, 302, 310, 328, 335, 
343 ; — [famille), 225. 

Talic (Guillaume), marin, 114. 

Talleyrand de Périgord, V.Périgord. 

Talniont-Mt>r-Gironde,caBt deCoxes, 
arr. de Saintes, 5), 182, 183,876. 

Tanzac, cant. de Gemoiac, arr, de 
Saintes, 280, 328, 346. 

Tarde (chanoine Jean], 8, 22, 78. 

Tara-et-Garonne [département), 74. 

Tarnier, ptofesseur au collège de 
Saintes, 291 . 

Taudin (M.), sœur converse, 294. 

Taiigon, cant. de Courçon, arr. de 
U Rochelle, 246. 

Taulois, serpent, 266. 

Tenant (De), bénédietine, 293. 

Terraison, Terratfonium^ chef-lieu 
decant.,arr. deSarlat (Dordogne), 
70, 80. 
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Terrien, curé de Saint-Germain de 
Lusignan, 240, 280; — chirur- 
gien, 280. 

Tesnières, représentant du peupli 
302, 303. 

TesBeodier, professeur au collège de 
SaiDtes,291. 

Tessier, curé d'Echebi 

Testiére» les Bouliérei ( Tessieyrai de 
la Boaheyra), cant. de MonlsalTy, 
arr. d'AurilIac {CanUl), "1. 

Tenon, cant de Gemoiac, arr. de 
Saintes (Chareu le -Inférieure), 63, 

Teïier, curé d'Echebrune, 238 ; — 
(Guillaume), prêtre, 357 ; — no- 
taire, 357. 

Theioer(Le P.), religieui, 23*, 233, 

rAenacirena/iiCant-de Saintes, 63. 

Therry (Nicolas), 216. 

Thibeaudeau, T. 

Thomas (Hélic), 174; —(Jean), fils 
de Jean Thomas du Breuil, 124, 
127, 128;— capucin, 346;— prieur 
claustral de Merpin, 288; — pro- 
cureur-directeur du séminaire de 
Saintes, 300. 

Thomas du Breuil fJeao), 124. 

ThomasBon, curÉ d Anneiay, 346, 

Thorigné (Jeanne de), 220. 

Thors(sire de), 37. 

Thouars, chef-lieu de cant., arr, 
Bressuire (Deux-Sèvres), 33, 69, 
151. S03. 

Thouars {vicomte de), 17, 158. 

Thuré, cant. de Chatellerault (Vi 
-e), 6" 

Ti(rnon'ville(G«illaum«, seigneur de), 

148. 
Toitnay-Charenle, Tannay-CkarenU 

chef-lieu de cant., arr. de Roche 

fort, 130, 199, 231, 343, 346. 
Torxé, cant, de Tonna y-Bouton ne, 

arr. de Saint-Jean d'Angély, 316, 
Toulouse, Tholote, 110, 158, 165, 

167. 
Toaraine, 20, 91,110. 
Touraine (duc de). V. Louis. 
Tourette (Arnaud de), 76, 79, 188, 

189, 190, 194. 
Tourneur, professeur au collège de 

Saintes, 291. 
7'oHM(lQdre-eULoire), 38, 39,107, 

175, 176. . 

Trainier, curé de Saint-Sornin, 348, 
Tranatemare (Henri de), 17. 



Triboulel, pré, 220. 

Trie (Renaud de), seigneur de Séri- 
fontaine, 47, 155. 

Troullaye (de), notaire royal, 197. 

ruHe(Corrèïe),70. 

Trizay, cant. de Sai nt- Porc ba ire, 
arr. de Roche fort- sur-mer, 349. 

Turenne. Torenne, Tourène, (vi- 
comte de], 18, 61, 69, 70, 80,86, 
88, 114, 120. 124, 130, 136, 142. 
143, 152, 153, 13S, 172, 188,189, 
199, 201. 

Turenne, cant., de Meyssac, arr. de 
Brive, 303, 204, 207, 

Turenne (maison de), 7; — (Mar- 

Kerile de), 70; — (Roger de 
aufort (le), 14, 
Turpin (De), religieuse de Notre- 
Dame, 294. 
Turpin de Joubé (Claude -Jean-Bap- 
tiste, vicomte de), 300, 
Totrut (Jean), 217, 219, 221. 
Tyrion, carmélite, 295. 

u 

Urbain V, pape, 31. 

Uzerche, ch. lieu de cant., arr. de 

Tulle (Corrèie), 70. 



Vachereste, 66, 172. 

Vado (Raymoodus de), 128. 

Vailye (de R.), notaire du ChStelet, 

149. 
Vallée (Mme de), 303. 
Vallelde Salignac, jugedepaii,241. 
ValletLe, récollet, 286. 
Valois (Marguerite de), 207, 
Valois [Philippe de), 69, 
Vanderquand, curé intrus de Gemo- 
iac, sas, 346 ; — (Marie), 328. 
Vandré, cant. de Sutures, arr, de 

RocbefoH-sur-mer, 343 
VitRiac ou Vaniac, cant, de Hontan- 

dre, arr. de Jonzac, 240, 344, 345. 
Paraize, com. du cant, de Saint- 

Jean-d'Angély, 228, 271, 345, 
Varennes (Christophe), religieux, 

216. 
Varoult (Guillaume), 217. 
Vassal (Guillaume de), 13. 
Vaalaitanl, abbaye, S2B, 283. 
Vûux, cant. de Royan, arr. de Ha- 

renoes, 240, 267, 399, 348. 
Vauzac pour Tanzac, 240. 
Vauzelle (Mathieu de), juge, 219. 
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Va^lin (Jean), U6. 

Veillon, cure de Saint-Germain de 
HarenceDoes, 34S. 

Vendoame (Comte de), 109. 

Vénirand, com. du cant. de Saintes, 
3U0. 

Vénien (Placide) ', — (Hélène), bœufs 
converses, 294. 

Veotujol (Louis) ; — (Mathieu), jé- 
suite, 241, 

Vercueil (Sire de), V, La Roche 
(Geoffroy de), 122. 

Verger (Ch.), écrivain, 226, 



Vern 



,216. 



295. 
Verlheail-en-Médoc, Verleuil, c 

de Pauillac, arr. de Lesparre, 
Vertiyoi pour Ventuiol, 241. 
Vertui (Comte de), l88. 
Vesiaa (De), bêDédictîne, 293. 
VéMC, caut. d'AurlIlac (CaoUl), 11. 
Viaud, sœur laie, 395. 
Vic-en-Carlades, Vie, cant. de Vie- 

Bur-Cêre, arr. d'Aurillac (Cantal), 

Vk-»ur-Cére, chel-Iieu de canl,, arr. 

d'Aurillac (Cantal), 11. 
Vidault, 222. 
Vienne (Isèr*), 176, 177. 
Vienne (Jean dej,Seigaeurde Roui- 

laas, amiral de France, 35, 
Viennois (Dauphin de), 13, 177, 180, 

181, 182. 
Vigen, docteur-médecin, 236. 
Vicier (Henri), Seigncurde Luchet, 

219. 



Vilaines (Pierre de), gcuverDeur de 
Talmont-sur-Gironde,51, 180,181. 

Vilato(Aymeric«8 de), 113. 

VilUione (J. de), procureur de Re- 
naud, 197. 

VilUmarcelli (V. Uarlel). 

Villandeau, 357. 

Villandrando (Rodrigue de), B7. 

ViUara-en-Pons (Vilïara). cant. de 
Gemoiac, arr. de Saintes, 63. 

Vitlars-lei-Bois, cant. de Burie, arr. 
de Saintes, 347. 

Villars-Surand, bénédictine, 294. 

Villeneuve(De). vicaire générald'An- 
Kcrs, 244. 

Vilkneuiie ou ViHeneuee-ia-Coffi/eiae, 



Jean d'An^ly, I__. 
Villencute-les-Auignon (Villa nova 

Ayionensis), 90, 91. 
Villepelet, 10. 
VilUpouge, cant. de Saint-Hilaire, 

arr. de Saint-Jean d'Angély, 344. 
Ville-Savin, com. de Vemon, cant. 

de Romorantrn, 220. 
Villeïieille (D.), 9, SO, 73, 75 78 

109,130, 199, 
VillUri, 286. 

Vinsonneaude La Péruse (Marie), 220 
Yiolalletse pour Liilatle, 241. 
Violeau, curé de Saint-Fort d« 

Brouage, 348 ; — de Saint-Marlin 

de Juiïliers, 273, 347. 
Virarguet, cant. de Murât (Cantal), 

Virollet, cant. de Gemozac, arr. de 

Saintes, 274, 328. 
Viron (A.l, sœur converse, 294. 
Viroul. V. Le Virotiil. 
Virtoit, cant. d'Aigrefeuille, arr. de 

Rochefort-sur-mer, 346. 
Vitrac, cant. de Saint-Maoïet, arr 

d'Aurillac, (Cantal), 71. 
Voinchet (Edouard) : — (Erneatl ■ 

— (Maria), 225. ' 

Voisin, récoltet, 286. 
Voolenac (Robert de), 73, 121, 122. 
Voutron, com. d'Yves, cant. de Ro- 
chefort-sur-mer, 345. 
Vouielsnd, curé d'Aucher, 346. 
Voyan (Pierre de), gradué en droit, 
216. ' 

Voyer (Naudin), prêtre, 218-221. 
Vrignaud, veuve, 301. 



Weberl, religieuse de Sainte-Claire 

295. 
Weï(m(ns(er (Londres), 164, 
Wetenhale [Thomas de), sénéchal 

de Rouergue, 19. 
Wit(ducde), 46, 140, 141. 

Y 

Yer8(Pierre), V. HiersfPierrel. 
Yolande, comtesse d'Anjou, reine de 

Sicile et de Jérusalem, 55, 69, 200. 
Yokl, cant. d'Aurillac, (Cantal), 71. 
Ysave (François); — (Renée), 215. 
rviers, canl. de Chalais, arr de 

Barbezieui, 238. 240. 
Yro, noUire royal, 89, 105, U7, 118 
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